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DU  L’ON  VERRA  EN  ABREGE 
ce  qui seft  pafle  de  plus  coufiderable 
dans  l’Eglife  , depuis  la  naif- 
. tance  jufques  à prêtent.. 


) I V I S E‘ E EN  TROIS  PARTIES. 


dition , augmentée  de  nouveau 


A ROUE 

[éan  -Baptiste  Beson 
rue  Ecuyere  » au  Soleil  Royal. 


M.  DC.  XCIX. 

'Av te  Approbations  & Trivilego  dut  Rop 
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* A MONSEIGNEUR, 

'MONSEIGNEUR 

*» 

PIERRE- DANIEL  HUET 

EVESQUE  D’AVRANCHES. 


L’HiJloire  des  Conciles  renferme  dans 
t diverfité  de  fes  évenemens  tant  de 
randeur  & de  Majeflé  , que  j’ay  cru 
ue  vous  n en  refu feriez^  pas  le  Receüil 
ue  j’ay  l’honneur  de  vous  prefentréY.  La 
roteébion  que  vous  ave ^ toujours  ac - 
orde'e  aux  perfonnes  de  Lettres  } &jpl’ac- 
'X,  favorable  que  tout  le  monde . trou- 
ve auprès  de  VOTRE  GRANDEÏJk., 
le  fiat  oient  affez^dé  cette  efperance  : Mais 
?ut~être  auroit-on  trouvé  un  peu  trop  de 
'•éfomption  dans  mon  deffein  3 fi  cét  Ou - 
rage  n avoit  été  confacré  à la  gloire  de 
i Religion  dont  vous  foutene ^ les  inte - 


£ P I T R E. 

rets  avec  tant  d'éclat.  Qui  ne  fçdit  quelle 
efi  vôtre  délicateffe  fur  la  pureté  de  fes 
Dogmes , vôtre  exactitude  dans  les  Ré- 
gies qu  elle  nous  ptqfcrtt  3 vôtre  %éle  pour 
/’ obfervance  de  fesfaints  Canons  à l'égard 
du  troupeau  que  la  Divine  Providence  a 
commis  À vos  foins;  qui  ignore  que  vous 

ave^  démontré  la  vérité  de  cette  meme 
Religion  par  des  raifons  ji  fortes  & fi  con- 
vainquantes 3 qu'il  faut  avoir  perdu  l'ef- 
pnt  ou  être  tombé  dans  le  plus  terrible  des 
aveuglemens  peur  fuivre  encore  l'erreur 
le  menfonge.  Vos  autres  Ouvrages  3 
’M  ONSEIGNBUR  f fai  foi  ent  connoitre 
que  vous  êtiez^  digne  & de  cette  grande 
réputation  que  vous  vous  êtes  acquife  dans 
toute  l'Europe  d'un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  ce  Siècle du  glorieux  choix  que 
l'on  a fait  de  vôtre  perfonne  pour  vous  con- 
fier hinfirûCtion  de  MONSEIGNEUR 
•LE  DaüRHIN  , dont  vous  vous  êtes 
fi  parfaitement  acquit é.  Mais  celuy  de 
la  Demonftration  Evangélique  a fait 
voir  que  lors  que  le  pïusgrandje  plus  éclai- 
ré (p  le  plus  judicieux  de  tous  les  Rois  9 
vous  a élevé  aux  premières  Dignité ^ de 
l'&glife  > il  a proportionné  larécompenfe 


Ë P I T R E. 

lu  mérité  , & qu’il  a jugé  qu  après  que 
lans  vos  écrits  vous  avtez^  parlé  de  U Re- 
igion  avec  tant  de  force , vous  en  deviez ^ 
hre  dans  les  Affemblées  du  Clergé  un  des 
dns  fermes  appuis  > & un  des  plus  invin- 
cibles défenfeurs  en  qualité  d’ Évêque.  Re- 
cevez^ donc , Monseigneur?  ces  premiers 
éfets  de  mon  zjle.  D ’autres  mains  plus  ha - 
biles  que  les  miennes  travailleront  à vôtre 
Panégyrique . Notre  Ville  qui  fe glorifie  de 
vous  avoir  donné  la  naiffance  > auffi-bien 
au  à tdnt  d‘ autres  grands  hommes  qui  vous 

1 / ,//  * • I - ni  ' 

ont  précédé , en  nourrit  encore  aujourd  hui 
qui  ne  manquent  d’aucune  des  qualité 
qu  il  faut  pour  publier  dignement  vos 
louanges.  Pour  moyje  me  contenteray  d’ad- 
mirer vos  vertus  dans  le  filence , perjuadc 
que  je  ne  puis  vous  donner  de  plus  grandes 
marques  du  profom  refpedi  avec  lequel 
je  fuis 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOSTRE  GRANDEUR, 

■ • ' c 

('jjjg'  t * - » * , . ••  * » 

• y 

Le  trés-Humble  & rrés-obeïflan» 
fcrvitciu,  Herman!.’. 
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cAPROB  AT ION. 


NOUS  fouflîgnez  Do&eurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Pa-: 
ris , certifions  avoir  lu  exa&ement  un 
livre  intitulé  . l'Hiftoire  des  Conciles  > 
compofé  par  le  Sieur  Hermant  Pretre  } 
Curé  3 dans  lequel  nous  n’avons  rien 
trouvé  qui  ne  foit  conforme  à la  Foy 
Catholique , Apoftolique  8c  Romaine  » 
&c  aux  Régies  des  bonnes  mœurs.  Fait 
à Bayeux  le  28.  May  1694. 

Signé  JOSSET. 
V P.  ANDRE*. 


*JP  ROBJTION. 


’Hiftoire  des  Conciles  que  nous 
avons  lûë  avec  exa&itude,  ne  con- 


sent rien  de  contraire  aux:  Régies  de  la 
■oy  &c  de  la  pieté  Chrétienne.  Au  con- 
:aire  elle  comprend  dans  fa  brièveté 
ne  grande  partie  des  évenemens  conh- 
derables  qui  font  arrivez  dans  l’Eglife., 
c les  principaux  chefs  de  fa  creance  Sc 
te  fa  Difcipline  Ainfi  fa  Leéture  non 
eulement  peut  être  utile' aux  Fidelles, 
nais  elle  peut  encor  fervir  d’entrée  à 
eux  qui  veulent  étudier  la  Science  Ec- 
leliaftique  avec  plus  d’application.  Fait 
Roüen  ce  18.  de  Juillet  1694. 


f.  ACCURSE  AUVRAY , Doàeur 
de  Sorbonne  , Chan.  Théologal  &cc. 
Penitençier  de  Rouen. 


Signé  BULTEAU , Curé 


de  Saint  Laurent. 


Extrait  du  privilège  du  roy. 

Lovrs  PAR  LA  GRAGE  DE  DIE-V  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE.  A nos  Amex  & Féaux  Confeillers  les 
Gcn*  tcnans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaire  de  notre  Hôtel  , Prevoft  de  Pari*  , Baillifs  , Scncf- 
cliaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , & tous  autres  nos  Officiers  3c  lu- 
«iciers  qu’il  apartiendra,  falut.  Nôtre  Ame  Ican-Baptiftc  Bcfonene 
Marchand  Libraire  en  noftrc  ville  de  Roücn,NoUs  a fait  remon-~ 
trer  qu'il  defîrcroic  lous  noftrc  Permiffion  faire  imprimer  8c  don- 
ner au  Public  un  Livre  inritulc  HISTOIRE  DES  CONCILES 
où  I on  verra  en  abrégé  ce  qui  s’eft  paflè  dé  plus  confidcrable  dans 
1 Eglife  depuis  fa  naifiance  lufques  à prefent , il  nuüs  a fait  fupplier 
luy  en  oftroycr  nos  Lettres  à ce  neceflaires.  A CES  CAVSES  , 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  nous  luy  avons  permis 
& accordé  , permettons  & -accordons  par  ces  prcîcntes  , de  faire  im- 
primer ledit  Livre  cy  deftus  , parrclLibraitcôu  Imprimeur  , en  ut» 
ou  plufîcurs  Volumes  , & en  tel  marge  & caraftcrcs  , & autant  de 
fois  que  bon  luy  fcmblcra , pendant  le  temps  de  huit  années  con- 
fccutives  , à commencer  du  jour  qu  il  fera  achevé  d imprimer  : 
iceluy  vendre  8c  diftribucr  par  tout  noftrc  Royaume.  Faiions  def* 
fences  à tous  Libraires,  Imprimeurs  & autres,  d'imprimer , Caire 
imprimer  , vendre  ny  diftribucr  ledit  Livre  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , meme  d impreflio  j étrangère  8c  autrement  ; fans  le  con- 
fentement  dudit  Expofant  > ou  de  fes  ayans  caufc , à peine  de  coh- 
fi  cation  des  exemplaires  contrefaits,  trois  mil  livres  d'amende , & 
de  tous  dépens,  dommages  & interdis,!  condition  qu  il  fera  mis 
deux  exemplaires  dudit  Livre  eu  noftrc  Bibliothèque  publique  : 
un  celle  de  nofttc  Cabinet  des  Livres  de  noftrc  Château  du 
Louvre  , & un  celle  de  noftrc  très  cheirFca!  Chevalier  , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  le  fieur  Boucherai  Chancelier  de  France. 
Comme  aiiffi  de  faire  imprimer  ledit  Livre  fur  de  beau  & bon 
papier  & beaux  caraôeres  , fuivant  les  Réglêmens  de  la  Librai- 
rie & Imprimerie.  Que  l impreftiot»  s’en  fera  dans  noftrc  Ro- 
yaume & non  ailleurs  : & de  faire  enregiftrer  ces  prefenres  fur 
le  Regiftre  d:  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  & Im- 
primeurs de  Paris,  le  tout  à peine  de  nullité  des  Prcfcntcs.  Di» 
contenu  dcfquclles  vous  mandons  & emoignons  faire  ioiiir  ledit 
Ixpofant;  & les  ayans  caufe  . pleinement  & paifïblemcnt  , ceffànc 
8c  failànt  ccïïet  tous  troubles  & ciupiihcmens  . Au  contraire  > 
voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à la  En  dudit  Li- 
vre l’Extrait  des  Prelentcs  , elles  foicnt  renue's  pour  dûément 
lignifiées  , & qu'aux  Copies  collationècs  par  l’un  de  nos  Amcz 
& Féaux  Confeillers  & t'ecretaircs  , foy  foit  aioiitée  comme  à 
l’Original.  Commandons  au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  renuis,  faire  pour  l’execution  des  Prelcntes  tous  Exploits, 
Significations  8c  autres  Aélcs  de  tuftice  neceflaires,  fans  deman- 
der actie  Permiffion , Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  DONNE-  à Paris 
le  ï6.  iour  d Aouft  , l’an  de  grâce  1 694.  Et  de  noftrc  Régne  le 
cinquante* dcu*»e me.  PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL 

Signe  BOyCHER,  avec  Paraphe* 

Regiftré  fur  le  Livre  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , U 
7.  Oélobre  1674.  Siguè  P.  AVBOVlN , S cindic. 

r4chtvc  d'imtrimtr la prtmiere foit,  U Mau  169 $. 
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T AB  L E 

DES  CONCILES 

GENERAUX- 


LE  PREMIER  CONCILE 
tenu  à Nicée . 


HAint  Sylveftre  Pape  , &:  Fla- 
vius-Conftantin  , furnommé 
le  Grand , Empereur.  Jésus- 
Christ  Fils  de  Dieu  eft  dé- 
claré Confubftantiel  à fon  Pere  : rimr 
pieté  d’Arius  eft  condamnée , &c  fes  Li- 
vres s fuivant  un  Decret  du  Concile  3 
font  brûlez.  An.  325. 


Second  Concile  tenu  à Conftmtinople  j & 
le  premier  du  nom . 

SAint  Damafe  Pape  , &:  Theodofe  le 
Grand  Empereur.  La  Divinité  du 
faint  Efprit  eft  défendue  contre  l'impie 
Macedonius , dont  la  faufle  Doctrine  eft 
frapée  d’ Anathème.  An.  381, 


Troifiéme  Concile  , tenu  à Ephefe . 

ÇAint  Celeftin  Pape  , Sc  Theodofe  ' 
^_jle  Jeune  Empereur.  Neftorius  qui 
acfmettoit  deux  perfonnes  en  J e s u s- 
Christ  eft  condamné  > &c  la  Sain- 
te Vierge  eft  reconnue  Mere  de  Dieu. 
An.  431. 

Quatrième  Concile , tenu  à Chalcedoine. 

SAint  Leon  Pape  > &c  Marcien  Empe- 
reur. On  prononce  Anathème  con- 
tre le  malheureux  Eutyches , qui  con- 
fohdoit  les  deux  natures  en  J e s u s- 
Christ.  An.  451. 


Cinquième  Concile, tenu  à Conjhantinople « 
Second  de  ce  nom . 

VIgilantius  Pape , &c  Juftinien  Em- 
pereur.Les  conteftations  touchant 
les  trois  Chapitres  font  a {Toupies , & les 
erreurs  d’Origénes  retranchées  de  la 
fainte  Do&rine.  An.  553.  . •>' 


T A B L E. 


ixie'me  Concile  > tenu  à Conjlantinople. 
Troijie'me  du  nom, . 


rj Aint  Agathon  Pape , &:  Conftantin 
^Pogonat  Empereur.  Les  Monothe- 
tes  qui  n’admettoient  qu’une  volonté 
njEsu  s- Christ,  font  condamnez, 
^n.  68 o. 


eptiéme  Concile  > tenu  à Ntce'e.  Deu- 
xieme du  nom . 


A Drien  Pape  , 8c  Conftantin  Fils 
f\d’Irene  Empereur.  L’impieté  des 
conoclaftes  eft  condamnée  , 8c  le  culte 
es  Saintes  Images  rétabli  dans  l’Eglife. 
^n.  787. 


huitième  Concile  tenu  à Conjlantinople . 
Quatrième  du  nom . 


\ Drien  II.  Pape , 8c  Bafile  Empe- 
f“\j:eur.  Saint  Ignace  Patriarche  de 
^onitantinople  eft  rétabli  dans  fon  Sic* 


m 


k 


T A B L é: 

gc , & Photius  rUTurpateur  en  efthon- 
teufement  chafïe.  An.  870. 


Neuvième  Concile  j tenu  dans  ï Eglife  de 
Latran.  Premier  du  nom.  , 

CAlixte  IL  Pape  , 8c  Henry  V.  Em- 
pereur. La  fameufe  affaire  des  In- 
veltitures  eft  terminée.  An.  1123. 


"Dixiéme  Concile  j tenu  à Latran.  Deu- 
xième du  nom: 

INnocent.  IL  Pape  , 8c  Conrad  III- 
Empereur.  Les  Hère  fies  de  Pierre  de 
Briiis  8c  d’Ainauld  de  Breffe  font  con- 
damnées. On  reftituë  les  Dixmes  à l’E- 
glife.  An.  1139. 


Onzième  Concile  > tenu  h Latran.  Troi- 
sième du  nom. 

V.S*'  *'*••  ■-  ' ' ' -i' '*  * 7.-  ' ' i ‘ '■  *4*' 

ALexandre  III.  Pape,  8c  Frideric  I. 

Empereur.  Les  erreurs  des  Vau-  ! 
dois  8c  des  Albigeois  font  condamnées 


T A B L E. 

la  Difcipline  rétablie  parmy  les  Ecde- 
iftiques  &c  les  Laïques.  An.  1179. 


onzième  Concile , tenu  à Latran.  Qua- 
trième du'  nom. 

rNnocent  III.  Papesse  Frideric  II.Em- 
[pereur.  Les  rêveries  de  fAbbé  Joa- 
aim  font  condamnées  , Sc  la  guerre 
ainte  pour  le  recouvrement  de  Jerufa- 
m refoluë.  An.  1215. 


’reizje'me  Concile,  tenu  à Lion . Premier 
du  nom . 

[Nnocent  IV.  Pape  , l’Empereur  Fri- 
deric II.  eft  déclaré  ennemy  de  l’E- 
;life  Sc  privé  de  l’Empire.  On  déli- 
vre fur  le  recouvrement  de  la  Terre 
ainte.  Saint  Loüis  Roy  de  France 
ft  déclaré  chef  de  cette  expédition. 
\n.  1245. 


m 
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Quatorzième  Concile  , tenu  à Lion.  Deu- 
xième du  nom • 

■ 

GRegoire  X.  Souverain  Pontife, Se 
Rodolphe  I.  Empereur.  Réiinion 
des  Grecs  à l’Eglife  Romaine.  Saint  Bo- 
naventure  rend  de  lïgnalez  fervices  à 
l’Eglife  dans  ce  Concile  , mort  de  ce 
grand  Saint  pendant  la  tenue  du  Conci- 
le. An.  12.74. 


Quinzième  Concile  3 tenu  à Vienne . 

^^Lement  V.  Pape.  L’Ordre  des 
\^/Templiers  y eft  aboly  , 8c  l’He- 
rélie  des  Beguards  8c  des  Beguines  con- 
damnée- An.  13 11. 


Seizième  Concile  , tenu  à Pife. 

ON  tâche  d’étoufer  le  Schifme  par 
la  dépofition  des  Papes  incer- 
tains , 8c  on  élit  Alexandre  V.  An. 
1405?. 


TABLE 


Dixfiptiéme  Concile tenu  à Confiance» 

/ ' ' % 

LE  Concile  dépofe  les  trois  Papes'» 

8c  on  élit  Martin  V.  pour  Souve- 
rain Pontife  » ce  qui  éteint  entièrement  . 
le  Schifme.  On  condamne  les  erreurs  db 
Vviclef , Sc  on  brûle  Jean  Hus  8C  Jero- 
me de  Prague.  An.  1415. 


Dix-buitiéme  Concile  3 tenu  à Florence • 

LEs  Grecs  font  réunis  à FEglife»  fous 
le  Pontificat  d’Eugene  IV.  An. 
1438.  &c  1435).  . 


Dix-neitviéme  Concile  3 tenu  à Latran * 
Cinquième  du  nom. 

9 

SOüs  le  Pontificat  des  Papes  Jules  II. 

8c  Leon  X.  On  déclare  la  guerre  aux 
r urcs  » . 8c  on  impofe  des  Décimes  fur  le 
Clergé. 


V 


, Vingtième  Concile,  tenu  à Trente » 

PAul  III.  Jules  ÏÜ  Sc  Pie  IV.  tenant 
le  faint  Siège.  Les  Luthériens  Sc  lés 
autres  Hérétiques  font  condamnez , 8c 
l’ancienne  Discipline  rétablie.  Com- 
mencé en  1543*  & terminé  en  1563. 


Fin  delà  Table  des  Conciles  Generaux* 
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HISTOIRE 


)ù  Ton  verra  en  abrégé  ce  qui  s’ 
pâflfé  de  plus  confiderable  dans 
TEglife  5 depuis  fa  naiffance 
jufques  à prefent. 

- PREMIERE  PARTIE. 


'Entreprends  d'écrire  l’Hiftoi- 
rc  des  Conciles,  dans  laquelle 
on  verra  ce  que  l’Eglife  a fait  , 
Toit  pour  rendre  la  vérité  vi- 
ftorieufe  du  menfonge  5 foie 
>ur  maintenir  l’ancien  ordre  de  la  difei- 
ine  Ecclcfiaftique  j foiç,  pour  la  rétablir 


ms  les  lieux  où'lh  négligence  de  quelques 
ifteurs  l’a  voient  laiflé  éteindre  j fo 


loit  pour 

militer  le  retour  dés  Hérétiques  dans  le 

A 


2 H I f T O M ï 

fcin  de  cette  Mere  commune  des  Chré- 
tiens : fôit  enfin  pour  faire  des  projets  d'u- 
nion, lorsque  l’orgueil  ou  l’envie  y a voient 
introduit  le  Schilme.  On  y verra  refprit 
de  vertige  8c  de  fureur  de  l’Héréfie , 8c  les 
cruautez  dont  les  Hérétiques  ont  été  ca- 
pables quand  ils  les  ont  pu  commettre  im- 
punément. On. y verra  leur  opiniâtreté  à 
foûtenir  des  Dogmes  que  le  libertinage , la 
haine  ou  les  interets  perfonnels  , plutôt 
que  l’amour  ou  le  defir  qu’ils  avoient  de 
connoître  la  vérité  , les  obligeoit  dëdéfen-? 
dre.  On  y verra  la  croyance  de  l’Eglifc 
Romaine  toujours  femblable  à elle- même  , 
dans  tous  les  lieux  8c  dans  tous  les  temps  , 
combattre  avec  avantage  par  l’efprit  de 
vérité  dont  elle  eft  foutenuë , l'inconftance 
de  l’efpric  de  l'homme-  abandonné  à fon 
propre  fens  , 8c  la  faufieté  des  traditions 
purement  humaines.  Enfin  on  y verra  cet- 
te meme  croyance  toujours  par  tout  maî- 
trefie  8c  viétoridufe  des  erreurs,  quoi  quel- 
le femblàt  quelquefois  devoir  être  oppri- 
mée , ou  par  la  multitude  des  Hérétiques  » 
ou  par  l’injuftice  des  Magiftrats } ou  par  la 
fureur  des  Empereurs  Idolâtres. 

Mon  deflein  n’eft  pas  de  parler  icy,.ny 
de  l’origine  des  Çonciles»ini  de  l'autorité 
qu’ils  ont  toujours  eue  dlaris  f Eglife  i n jr 
de  l’utilité  qu’ils  y ont  apportée.  Ilrae.fuf- 
fit  de  dire  feulement  en  peu  de  mots , que 
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cette  loiiable  & fainte  coutume  quia  tou- 
jours perfeveré  dans  l’Eglife , & qui  n*a  pu 
être  interrompue  par  les  horribles  & fàn- 
glantes  perfecutions  des  Payens,  nous  eft 
venue  des  faints  Apôtres  » lefquels  infpi- 
rez.  du  faint  Efprit  s’affemblerent  à Jeru- 
falem  de  toutes  les  parties  du  monde , où 
ils  avoient  porté  la  femence  de  l’Evangile  , 
pour  y juger  le  different  qui  s’étoit  élevé 
à Antioche  entre  les  premiers  Chrétiens, 
touchant  l’obfcrvance  des  Ceremonies  Lé- 
gales i & furcét  exemple  une  infinité  d’au- 
tres Conciles  tant  Généraux  que  particu- 
liers , ont  été  affemblez  dans  tous  les  Siè- 
cles , ce  qui  a été  à l’Eglife  d’une  grande 
utilité.  Car  dans  les  divifions  que  les  Hé- 
rétiques y ont  caufées,  on  a vu  les  Evê- 
ques des  differentes  nations  animez  du  mê- 
me efprit  fe  réunir  fous  un  même  chef,  ÔC 
par  leur  profonde  fageffc  étouffer  les  trou- 
bles dés  leur  naifTancc  , rendre  la  Paix  à 
TEglife  par  la  condamnation  des  Héréti- 
ques , mettre  la  réformation  dans  les 
mœurs , & rétablir  la  difeipline  par  leurs 
Réglemens.  Enfin  l’autorité  des  Conciles 
Generaux  paroît  en  ce  qu’étant  légitime- 
ment affemblez  Jésus  - Christ  fe  trouve 
au  milieu  des  Prélats  qui  les  compofent , ÔC 
prononce  fes  divins  Oracles  par  leur  bou- 
che, De  forte  que  tous  leurs  Decrets  6ç 
toutes  leurs  définitions  ayant  pour  auteur 
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la  vérité  même , elles  ont  par  confequenf 
un  Caraderc  d’infaillibilité , tant  pour  ce 
qui  concerne  la  Dodrine  de  la  Foy , que 
pour  ce  qui  regarde  celle  des  bonnes 
moeurs.  Ainfi  ils  n’ont  fait  nulle  difficulté 
quand  il  s’eft  agy  de  définir  quelque  point 
de  Dodrine  contefté  , de  fe  fervir  de  ces 
telles  paroles  : Il  a femblé  bon  au  faint  Ef- 
frit  & à Nous  , que  les  Apôtres  leur  ont 
enfeignées  par  leur  exemple.  Ainfi  faint  j 
■Grégoire  le  Grand  n’a  pas  craint  d’écrire 
qu’il  portoit  autant  de  vénération  aux  qua- 
tre premiers  Conciles  Oecuméniques  » 
qu’aux  quatres  Evangiles.  Ainfi  les  Peres 
aflcmblez  au  Concile  de  Chalcedoine  > 
prononcèrent  Anathème  contre  ceux  qui 
avoient  des  fentimens  ojppofez  à la  Do-  11 
drine  du  Concile  de  Nicée. 


CHAPITRE  I. 

Dejfein  de  cet  Ouvrage. 

( ...  <V'*‘  ~ i*.  , . * - îi-’  " 

JE  prétends  donc  fèulemêftt  dans  cét 
Ouvrage  expofer  en  Hiftorien  fidelle  les 
choies  les  plus  remarquables  3 & les  faits 
les  plus  propres  à interrefler  un  Ledeur  , 
qui  fouvent  ne  veut  pas  entrer  dans  un 
long  8c  quelquefois  ennuyeux  détail.  C*eft 
pourquoy  je  ne.décriray  pas  en  particulier 
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tant  de  fagesReglemens  de  Discipline,  qui 
demanderaient  des  Volumes  entiers  , 6c 
un  travail  prefque  infini.  Je  palTeray  mê- 
me fous  filence  plufieûrs 'Conciles  parti- 
culiers , qui  n’ont  été  alfemblez  dans  les 
I?  rovinces  que  pour  y recevoir  les  Dogmes, 
y faire  reconnoîcre  l'autorité  des  Con- 
ciles Generaux  ; ou  quin’ontété  fameux 
par  aucun  avenement  confiderable  , parce 
que  peut-être  les  Adles  ne  font  pas  venus 
jufqu’a  nous  , foitparla  ncgligejice  des 
Fidèles,  ou  que  les  Hérétiques  les  ayenc 
malicieuféroent  fupprimez.  Je  diviferay 
céc  Ouvrage  entrois  parties.  La  première 
donnera  une  idée  & une  connoifiance  gé- 
nérale de  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  de  plus  im- 
portant depuis  la  nailïance  de  i’Eglife  juf- 
qu’au  premier  Concile  Général  de  Nicée. 
l.a  féconde  renfermera  tous  les  Conciles 
Généraux  qui  fe  font  tenus  dans  l’Orient , 
avec  plufieurs  Conciles  particuliers  qui 
ont  été  alTemblez  dans  diverfes  parties  du 
monde.  Enfin  la  troifiéme  partie  traitera 
des  Conciles  qui  ont  été  célébrés  dans  l’Oc- 
cident j 6c  pour  lier  davantage  les  matiè- 
res , je  feray  fouvent  un  abrégé  des  Empe- 
reurs , 6c  des  grands  évenemens  qui  Te  font 
palTez  depuis  un  Concile  jufqu’à  l’autre* 
L’Eglife,  que  les  Saints  Peres  compa» 

- rent  ordinairement  à la  Barque  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Evangile  , fur  laquelle  écojc 
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Jésus-Christ  avec  Tes  Apôtres,  lorsqu’a- 
gitée  d’une  furieufe  tempête  qui  l’alloit 
fubmerger  , il  rendit  le  calrfte  à la  mer  par 
la  force  de  là  parole.  L’Eglife , dis-je , 
pendant  qu’elle  flotera  fur  la  mer  orageu- 
se du  monde,  fera  toujours  expofée  j foit 
aux  vents  furieax  que  produit  l’efpric 
d’Héréfie  j foit  aux  orages  qui  s’élèvent 
fans- celle,  formez  des  vapeurs  malignes 
du  libertinage  8c  des  mœurs  corrompues 
des  mauvais  Chrétiens  , foit  enfin  aux 
mouvemens  fâcheux  qui  nai fient  des  dif- 
ferens  que  les  Fidèles  n’ont  que  trop  fou- 
vent  entre  eux.  Voila  les  tempêtes  qui 
agitent  quelquefois  la  Barque  de  l’Eglife  , 
que  la  prefence  8c  la  divine  parole  de  Je- 
Sus-Christ  rendront  toujours  viârorieufe 
de  quelque  maniéré  qu’elle  foit  attaquée. 
Dés  fa  naiflance  les  difputes  qui  fe  formè- 
rent entre  les  Juifs  & les  Gentils  nouvel- 
lement convertis  à la  Foy,  obligèrent  les 
Apôtres  de  s’aflembler  à Jerufalera  pour 
arrêter  un  mal  qui  eût  eu  peut-être  des 
fuites  fort  fâcheulès  , s’ils  n’y  avoient  ap- 
porté dés  le  commencement  les  remedes 
propres  8c  convenables.  Il  faut  fçavoir 
que  l’on  compte  ordinairement  quatre 
Conciles  tenus  par  les  faints  Apôtres. 
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Premier  Concile  de  Jernfalem. 

:y 

LE  premier  Concile  , aüfïi-bien  que  les 
trois  autres  fuivans,  furent  alfembkz 
à Jerufàlem , mais  pour  differens  fujets. 
Celui-cy  fut  tenu  immédiatement  après 
i’Afcenfîon  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
dans  le  Ciel , lors  que  les  Apôtres  étaient 
encore  dans  le  Cénacle , où  ils  actendoient 
'.avec  impatience  la  venue  du  faint  Efpriç. 
Ce  fut  pour  donner  un  Succefleur  au  per- 
fide Judas  , qui  après  avoir  vendu  aux 
Juifs , par  l’efprit  de  fa  deteftable  avarice  , 
Ion  Maître  8c  fon  Dieu  , pour  le  prix  de 
•trente  deniers  » s’alla  miferablement  étran- 
gler j & lai  (Ta  par  fa  mort  aufli  terrible 
que  malheureufe  une  place  à remplir  dans 
le  Sacré  College  des  Apôtres.  Ils  choiû- 
rent  entre  les  Difciples,  Mathias  & Jofeph 
ouBarfabas,  furnomméle  Jufte  , quiavoic 
l’honneur  detre  Parent  de  Jesus-Chri  st  , 

• & les  ayant  placez  au  milieu  de  l’alTem- 
blée , ils  demandèrent  à Dieu  qu’il  leur  fit 
connoître  celuy  qu’il  jugeoit  digne  de 
l’Apoftolat  » ôc  le  fort  tomba  fur  faine 
Mathias. 

Qn  forme  içy  une  queftion  afTez  curicu- 
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fc , .&  on  demande  ce  qu’on  doit  entendre 
parle  fort  dont  il  cft  parlé  en  cet  endroit , 
puifque  l’Eglifea  toujours  défendu  fous  de 
rigoureufes  peines , cét  ufage  dans  l’éle- 
âion  de  fes  Miniftres , conme  on  peut  le 
voir  dans  le  droit  Canon}  perfuadée  qu’el- 
le eft  , que  c’eft  tenter  Dieu  qui  n’a  point 
promis  de  faire  connoître  la  volonté  par 
cette  voye.  La  plofpart  des  Interprètes 
conviennent  que  par  ces  paroles  le  fort 
tomba  , on  doit  entendre  que  Dieu  dans 
cette  occalîon  fît  connoître  par  un  ligne 
fenfible  & manifefte  quelle  étoit  fa  volon- 
té : Les  Apôtres  ayant  de  la  peine  à fe  dé- 
terminer furie  choix  qu’ils  dévoient  faire, 
l’un  n’ayant  pas  moins  de  merice  , de  vertu 
& de  Sainteté  que  l’autre,  ÔC  tous  deux 
étant  dignes  de  remplir  la  place  vacante  de 
l’Apoftolat.  L’opinion  du  vénérable  Bede 
eft , que  les  Apôtres  fe  fervirent  de  la  voye 
du  fort  pour  connoître  celuy  que  Dieu 
vouloit  pour  Apôtre  j parce  que  c’étoit  la 
coutume  des  Juifs  de  choifir  tous  les  aikS 
de  cette  manière  le  Grand  Prêtre  qui  a voit 
«iêul  le  Privilège  d’entrer  feulement  une  fois 
dans  le  Sanctuaire.  Nous  avon&dans  les 
Lettres  de  làint  Auguftin  un  palfage  qui 
veut  que  dans  le  temps  de  la  perlecution  on 
choilifteau  fort  ceux  qui  doivent  demeurer 
dans  les  Villes  , ou  ceux  qui  doivent  ferc- 
tirer, afin  de  remplir  en  temps  & lieu  la  pla* 
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•e  de  ceux  qui  auraient  été  égorgez  pour  la 
?oy  , perfonne  ne  pouvant  fçavoir  ceux 
qui  font  deftinez  au  gouvernement  de  l'E- 
glife,  ou  qui  font  refervez  pour  le  Martyre, 
cette  connoifTance  étant  refervée  à Dieu 
feul- 


CHAPITRE  III. 

Second  Concile  de  }er*faUm. 

LE  fécond  Concile  fut  aflemblé  pour 
faire Téle&ion  des  fept  premiers  Dia- 
cres de  l’Eglife , qui  furent  faint  Eftienne  , 
faim  Philippe,  Procore,  Nicanor,  Timon, 
Parmene  & Nicolas.  Le  murmure  que  fai- 
foient  quelques  Juifs  de  Grcce  nouvelle- 
ment convertis  à la  Foy  , & qui  fe  plai- 
gnoient  que  ceux  ^le  leur  nation  qui  de- 
meuraient en  Paleftine  avoient  du  mépris 
pour  leurs  veuves , employées  au  miniftere 
des  tables  & aux  diftributions  des  aumô- 
. nés,  donna  lieu  à cette  élc&ion.  Caç  les 
Apôtres  pour  remédier  à ces  fâcheux  in- 
conveniens  trouvèrent  à propos  de  choi- 
fir  ccsfcpt  Diacres  , en  prefence  même  de 
tous  les  Fidcles,  qui  dévoient  rendre  té- 
moignage de  leur  vertu  & de  leur  Sainte- 
té : Et  non  feulement  ils  les  établirent  pour 

fervir  aux  tables  communes , mais  encore 
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ils  les  confacrerent  les  Miniftres  de  celle# 
où  l’on  mangeoit  le  Pain  Divin  , qui  eft  la 
feinte  Euchariftie.  Car  en  effet,  qu’elle  ap- 
parence que  pour  des  mets  communs,  ôc 
des  viandes  ordinaires  on  eût  pris  tant  de 
mefurcs:  Que  l’Eglife  fe  fut  mifeen  priè- 
res } & qu’a  prés  avoir  choifi  ces  Miniftres 
on  les  eût  confacrez  par  i’impofition  des 
mains.  Il  falloit  fans  doute  que  toutes 
ces  Ceremonies  fe  filfent  pour  unemploy 
plus  relevé , qui  étoit  de  fervir  aux  Prêtres 
lors  qu’ils  immolent  Jefus-Chrift  fur  les 
Autels. 


CHAPITRE  IV. 

Le  troijiéme  Concile  de  ferufalem.  , 

ON  afleœbla  le  troifiéme  Concile  à 
Jerufalcm  l'an  49.  de  Jefus-Chrift, 
fous  l’Empire  de  Claudius  : Et  ç’a  été, 
ij  comme  nous  avons  dit  , ce  Concile  qui  a 
fervy  d’exemple  & de  modèle  à I’Egîife, 
quand  il  a été  queftion  de  fe  réunir  ,pour 
condamner  quelque  Héréfîe  , ou  pour  ap- 
paiferles  troubles  qui  s’étoient  élevez  par- 
my  les  premiers  Chrétiens.  L’Eglife  fut 
attaquée  dés  le  berceau  par  la  fureur  des 
Hérétiques  , &:  divifée  par  les  contefta- 
tions  de  fes  enfans.  Quelques  Juifs  nou- 


d ï s C e n eii'i  s,  n 
’vcllement  convertis,  zélez  pour  la  Loy  de 
Môïfe  , vouloient  obliger  tout  le  monde 
àl’obfervance  des  Ceremonies  Légales}  &c 
les  autres  foûtenoient  au  contraire , qu’il 
fufEfoit  d’obferver  les  commandemens  ÔC 
les  préceptes  de  l’Evangile.  L’Héréfiarquc 
Cerinthus  s’étoit  rangé  du  côté  des  pre- 
miers , il  les  foûtenoit  avecopiniâtreté  > & 
il  vint  exprès  à Jerufalem  pour  défendre 
cette  opinion  contre  faint  Paul  & Paine 
Barnabé,  dont  il  s’étoit  déclaré  l’ennemy. 
Dieu  qui  veille  fans  celle  à la  garde  d’If- 
rael , fit  connoître  pàr  la  voye  de  la  révé- 
lation aux  faints  Apôtres  , que Tefprit  de 
v divifion  s’écoit  rais  entre  les  premiers 
Chrétiens.  Ils  quittèrent  auffi  tôt  la  Pré- 
dication de  l’Evangile,  & fe  rendirent  tous 
dans  le  même  temps  à Jerufalem  pour  y 
appaifer  ces  difputes.  Tout  le  peuple  Ce 
trouva  dans  cette  fameufe  Alïemblée,  non  ' 
pour  y examiner  les  décifions  des  Apô- 
tres , mais  pour  écouter  les  Oracles  qui 
dévoient  fortir  de  leurs  bouches , & pour 
s’y  foûmettre  avec  humilité.  Comme  en 
ne  trou  voit  rien  de  bien  net  dans  l'Ecritu- 
re Sainte  qui  put  fervir  de  régie  pour  ju- 
ger cette  conteftation  , il  fut  enfin  déci- 
dé par  le  commun  fuflfrage  des  Apôtres, 
& par  le  jugement  de  fairit  Pierre  qui 
étoit  leur  chef,  aufli-bien  que  de  l’Eglilc 
univerfelle , qu’aucun  Fidelle  n’étoit  ob- 
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lige  à la  Circoncifion  , ny  aux  autres  Cé* 
rémonies  delà  Loy  Judaïque.  Enfuitc  par 
l’ordre  de  ce  même  Cbncile  on  dreifa  une 
Lettre  qui  fut  portée  à l'Eglife  d’Antio- 
che, & qui  étoit  commune  à tous  les  Chré- 
tiens,  par  laquelle  on  leur  enjoint  feule- 
ment trois  chofes.  La  première,  de  s’abfte- 
nir  de  manger  -des  viandes  immolées  aux 
Idoles,  afin  de  ne  point  être  un  fujet  de 
fcandaleaux  Juifs , qui  s’imaginoienr  que 
de  participer  à ces  mets  d’eux-mêmes  in- 
differens , étoit  une  marque  qu’on  vouloit 
retourner  à l’Idolâtrie.  La  fécondé , de  ne 
point  manger  le  fang  des  animaux  ou  les 
viandes  étouffées,  pour  lefquelles  les  Juifs 
avoientune  furieufe  averfion.  La  troifié- 
tne , enfin  d’éviter  entièrement  la  forniea- 
I.ji,  tion,qui  félon  le  raport  de  faint  Auguftin 
con-  ne  pafïoit  pas  pour  un  péché  dans  l’efpric 
*ra  delà  plufpart  des  Gentils. 

Le  Cardinal  Baronius  croit  que  la  défen- 
c ,j.  fc  que  fit  ce  Concile  de  manger  des  vian- 
des immolées  aux  Idoles,  ne  regardoit  pas 
l’Eglife  Univerfelle  , mais  feulement  les 
Chrétiens  d'Antioche,  de  Syrie,  & de  Ci-, 
licie  aufquels  s’adrelfoit  la  lettre  du  Conci- 
le , Sc  où  les  difputes  avoient  commencé  , 
parce  que  faint  Paul  dans  fa  première  Epî- 
Clia  tre  aux  Corinthiens , fait  voir  que  ce  n’eft 
*.  pas  un  péché  que  de  participer  à ccs  mets, 
k moins  qu’on  ne  donne  aux  foibles  un  fu- 
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jet  de  Icandale  , ou  qu’on  n’en  mange  avec 
uneconFciencc  erronée,  en  croyant  qu’il 
y à du  mal.  - 


CHAPITRE  V. 

Quatrième  Concile  de  Jerufalcm*  ' \ ■ \*> 

LË  quatrième  Concile  de  Jerulàlem 
fut  tenu  l’an  j6.  de  Jcfus  Chrift,  vers 
la  Fête  de  la  Pentecôte  , à l'occafion  des 
Juifs  convertis  à la  Foy  3 quimurmuroient 
contre  Faint  Paul , perFuadez  qu’ils  étoient 
qu’il  détruiFoit  la  Loy  de  MoïFe  * pour  la- 
quelle ils  avoient  une  vénération  profon- 
* de.  Saint  Paul  qui  jugea  bien  qu’il  y avoit^# 
du  péril  à s’oppofer  à ces  Chrétiens  nou-  n, 
~ vellement  enfantez  à Jefus  Chrift  , fe  ren- 
dit à Jerulàlem  pour  conférer  avec  les  au- 
tres Apôtres,  & voir  quel  temperamment 
on  pourroit  apporter  dans  une  affaire  qui 
leur  paroifloit  importante.  Ces  Fages  Fon- 
dateurs de  l’Eglife  aiant  examiné  avec  beau- 
coup de  Foin  les  prétentions  de  ces  Juifs 
. zélez  pour  leur  Loy  , jugèrent  à propos 
d’enfevelirla  Synagogue  avec  honneur } Sc  • 
pourcét  éfet  ils  déclarèrent  que  pendant 
que  le  Temple  & les  Sacrifices  dureroient 
.à  Jerulàlem  . il  leur  Feroit  permis,  apres 
avoir  embralïe  la  Foy  & admis  les  Sacre- 
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mens  de  l’Eglife  , d’ufer  encore  de  la  Cîtv 
concifion  & des  autres  Cérémonies  de  la 
Loy  de  Moïfe  , en  croyant  toutefois  que 
c’étoit  afiez  pour  être  fauve  de  fuivre  les  b 
préceptes  de  l’Evangile.  Saint  Paul  même 
qui  fçavoit  fi  parfaitement  le  grand  Art 
de  fe  faire  tout  à tous,  afin  de  gagner  tout 
le  monde  à JefusrChrift  j qui  dans  Antio- 
che avoit  refifté  en  face  à S.  Pierre  , parce 
qu’il  avoit  voulu  afiujettir  à la  Circonci- 
fion  ceux  d’entre  les  Gentils  qui  Ce  conver- 
tifloient  à la  Foi  j qui  dans  Tes  Epîtres  avoit 
tant  de  fois  foûtenu  qu!on  devoit  abroger 
ces  Cérémonies  , défera  avec  tant  d’humi- 
lité aux  décidons  des  anciens  qui  compo- 
foient  avec  luy  cette  Sainte  aflemblée*  que 
pour  faire  connoître  qu’il  étoit  très  Reli- 
gieux obfervateur  de  la  Loy  Mofaïque,  & 
qu’elle  n’avoit  rien  en  elle  de  mauvais , il 
fe  fit  de  la  Seéte  des  Nazaréens.  De  forte 

Îfu’aprés  s’être  abftenu  de  l'ufage  du  vin  , 
elon  la  coutume  de  ces  Religieux  Juifs  , 
l’efpace  de  trente  jours  , on  luy  coupa  les 
cheveux , que  l’on  brûla  dans  le  Sacrifice 
pacifique  qu’il  fit  à Dieu. 

Voilà  les  Conciles  les  plus  remarquables 
qui  fe  foient  tenus  dans  la  naiflance  de  FE- 
glife  durant  que  les  Apôtres  l’ont  gouver- 
née : car  on  fçait  6c  tous  les  fçavans  en 
demeurent  d’accord  prefenteroent , que  le 
Concile  d’Antioche  qu’on  prétend  avoir 
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des  Conciles».  tj 
&é  tenu  par  les  Apôtres  eft  un  Concile 
imaginaire , &c  que  les  neuf  Canons  qu’on 
luy  attribue  font  fuppofez.  Premièrement 
faine  Luc  n’en  fait  aucune  mention  dans 
fes  Aéfces,  ny  aucun  des  anciens  Peres  n’eu 
ont  parlé.  En  fécond  lieu  ces  neuf  Canons 
font  excitez  fort  différemment  par  les  com- 
pilateurs des  Conciles  , comme  Turrien  , 
Baronius  & Binius.  Enfin  il  y a dans  ces 
Canons  beaucoup  des  chofes  abfurdes  qui 
ne  méritent  aucune  creance.  Il  eft  dit  dans 
le  premier  que  les  Chrétiens  étoient  appel- 
iez Galiléens , nom  qui  ne  leur  a été  donné 
que  dans  le  quatrième  Siècle,  fous  le  régne 
de  Julien  l’Apoftât.  Dans  le  troifiéme  Ca- 
non , il  eft  ordonné  que  les  Chrêciens  vi- 
vent anagogiquement , terme  barbare  & 
qui  n’a  aucun  fens.  Dans  le  huitième  il  eft 
dit  qu’on  mettra  des  Images  dans  les  Egli* 
fes  : pratique  qui  n’étoit  point  en  ufage 
parmy  les  Apôtres.  Il  eft  vray  que  ce  Ca- 
non fut  cité  par  Grégoire  Evêque  de  Pefll- 
nunte  dans  le  fécond  Concile  de  Nicéc  » 
mais  on  fçait  aufli  qu’il  y a beaucoup  de 
monumens  apocryphes  citez  dans  ce  Con- 
cile. Enfin  dans  le  dernier  Canon  la  Syna- 
gogue eft  appelléc  Belluine , qui  eft  une  fa- 
çon de  parler  bien  éloignée  de  la  douceur 
ôc  de  la  pieté  des  Apôtres  qui  témoignoicnc 
la  vénération  qu’ils avoient  pour  elle,  en 
recevant  fes  cérémonies 'comme  on  l’a  vû 
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dans  ce  Chapitre.  Nous  allons  maintenant 
l'apporter  les  principales  Héréfies  qui  trou- 
blèrent enfuite  la  paix  de  l’Eglife  , avec  les 
pcrfecutions  qui  firent  paroîcrc  la  confian- 
ce & l’invincible  courage  de  Tes  enfans.  * 


CHAPITRE  VI. 

, *- 

Hiftoire  de  Simon  le  Magicien  , & fis 
Héréfies. 

I.  T E premierde  tons  les  Héréfiarqnes  qui 
S»*c.  A^ait  attaqué  l’Eglife  fut  Simon,  fur- 
nommé  le  Magicien.  Il  étoit  d’un  bourg 
de  Samarie  , où  par  fes  preftiges  & fes 
enchantemens  il  (e  mit  dans  une  fi  haute 
réputation , qu’on  ne  luy  dounoit  point 
d autre  nom  que  celuy  de  la  grande  vert» 
de  Dieu.  Saine  Philippe  Diaue  ayant  por- 
té l’Evangile  à Samarie , l’a  voit  hcurculc* 
ment  converty  , & il  s’étoic  enfuite  atta- 
ché à luy  en  qualité  de  Difciple.  Comme 
il  eut  vu  que  les  Apôtres  faifoient  décen,- 
drcleS.Efprit  furceuxà  quiilsimpofoient 
les  mains  : Surprisde  cette  merveille, il  eût 
la  vanité  de  vouloir  polïedcr  la  meme  puifi- 
4ànce  , de  l’audace  de  leur  propofer  une 
Pomme  d’argent  pour  l’obtenir.  Mais  Paint. 
Pierre  indigné  de  voir  un  Chrétien  dans 
une  difpofition  fi  criminelle,  entra  contre 
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sis  Conçues.  *7 
Iuy  dans  une  Sainte  colere  , en  luy  dilknt  *• 
que  Ton  argent  périt  avec. luy  , puifqu’ilME  * 
avoit  crû  que  le  don  de  Dieu  s’acqueroit 
ainfi.  Indigné  de  ce  refus  ÔC  honteux  de 
cette  fevere  réprimande,  il  ne  fut  pas  long- 
temps fidele  à la  grâce  de  fon  Baptême,  6c  _ 
renonçant  au  Chriftianifme  > il  exerça  de- 
rechef la  Magie.  Il  alla  à Rome,  alors  le 
centre  de  l'Idolâtrie , où  il  fçût  fi  finement 
tromper  le  peuple  , que  fous  l’Empire  de 
Claudius  on  luy  éleva  une  Statue  comme 
à une  Divinité.  Néron,  fuccelfeur  de  Clau- 
dius , tout  rufé  & défiant  qu’il  étoit , fe 
laifla  éblouir  à fes  preftiges  , auffi-bienque 
le  peuple.  Il  leur  fit  croire  qu’un  certain 
jour  il  devoit  les  quitter,  . & que  par  fa 
puifiance  il  s’éleveroit  au  Ciefr&  difparoî- 
troic  pour  jamais  à leurs  yeux.  Le  terme 
«tant  venu , les  Romains,  gens  fuperfti-' 
tieux  s’il  y en  eût  jamais  , accoururent  à 
ce  fpe&acle  , pour  être  les  témoins  aulïi- 
bienque  les  admirateurs  de  ce  grand  pro- 
dige. Mais  cét  Im porteur  au  lieu  de  la 
gloire  qu’il  efperoit  retirer  de  cette  a&ion, 
n'en  reçût  qu’une  honte  extrême  , qui  fut 
fuivie  d’un  malheur  éternel.  Car  S.  Pierre 
qui  le  pourfuivoit  par  tout , & qui  l’avoit 
obligé  de  quitter  la  Judée  pour  fe  réfugier 
à Rome , ne  manqua  pas  d’y  venir  pour 
le  combattre.  Il  fe  prépara  à la  Viâoire 
par  l’Oraifon  6c  le  Jeûne  , qu’il  ordonna  à 
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Suc  t0US  ^CS  veille  de  Ton  combat. 

Le  lendemain  il  fe  rendit  avec  les  autres 
dans  le  lieu  de  1 Alfemblée,  8c  ce  Magicien 
s étant  fait  elever  en  l’air  par  les  démons  , 
faint  Pierre  le  fit  tomber  à la  yûe  de  tout 
le  monde.  La  grandeur  de  fa  chute  luy 
rompit  les  jambes,  8c  il  expira  fur  la  place? 
Ainfi  Dieu  fit  connoître  par  ce  Miracle 
que  la  priere  de  fes  fervitcurs  cft  plus  forte 
que  tout  1 Enfer  , 8c  que  tous  les  démons 
enfemble  ne  peuvent  tenir  contre  ceux  qui 
mettent  en  luy  toute  leur  confiance. 

Les  erreurs  de  cet  Héréfiarque  qui  par 
Saine ^Cllf  k,zarrerie  marquent  fon  extra vâgan- 
Aug.  ce  5 /*ont  en  §ra°d  nombre.  Il  enfeiguoit 
entr  autres  chofes , que  cétoit  luy  qui  re- 
pre  Tentant  l^perfonne  de  Dieu  a voit  don- 
ne fur  le  Mont  Sinai  la  Loy  à Moife  , pour 
la  promulguer  enfuite  au  peuple  Juif.  Que 
du  temps  de  I Empereur  Tibere  il  avoic 
pafte  dans  le  monde  pour  le  Fils  de  Dieu, 
& qu  enfuite  comme  laine  Efprit  il  étoit 
decendu  fur  les  Apôtres  fous  la  figure  des 
langues  de  feu.  Qu>infi  Jefus-Chrift  n’é- 
toit  point  venu  , 8c  par  confisquent  n’a- 
voit  rien  foufFert  de  la  cruauté  des  Juifs. 

Il  menoit  toujours  avec  luy  une  femme 
impudique  nommée  Helene  , de  Tyr  en 
Phenicie , 8c  qui  fe  proftituoit  indifférem- 
ment toutes  fortes  de  perfonnes  , qu’il 
difoic  être  la  première. production  de  foç> 
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efprit  & la  mere  de  toutes  chofes.  Par  elle 
( ajoûtoit-il  avec  impiété)  il  avoit  conçu 
par  voye  d’entendement  les  Anges , qui 
enfuite  avoient  eux-mêmes  créé  le  monde 
avec  les  hommes.  Il  difoit  encore  que  les 
charmes  & la  beauté  de  cette  femme  a- 
voient  été  la  caule  du  combat  qui  s’étoit 
donné  entre  les  Anges  : Que  c’écoit  cette 
même  Helene  qui  avoit  allumé  la  guerre 
de  Troye.  Enfin  à toutes  ces  extravagan- 
ces il  joigrioit  encore  les  blafphêmes  , en 
abulànt  des  palïàgcs  de  l’Ecriture  qu’il  ap- 
pliquoit  à cette  malheureufe  » la  complice 
de  les  impietez  6c  la  compagne  infépara- 
ble  de  fes  infâmes  plaiürs. 


CHAPITRE  VII. 

Hifioire  de  Ménandre. 

TE  pafTe  fous  filence  mille  autres  abfur- 
Jditez,  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont 
étélafuneftc  pepiniere  de  plusieurs  autres 
Héréfies  j & que  Menandre  fon  Difciple 
6c  Samaritain  comme  lu  y , foûtint  avec  la 
même  audace.  Mais  s’élevant  encore  au 
delTus  de  fon  Maître  , & s’eftiraant  plus 
que  Iuy , il  difoit  être  venu  du  Ciel  pour 
le  falut  & la  confervation  des  hommes.  U 
yivoit  environ  l’an  foixante  6c  quatorze 
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de  Jesus-Christ,  Se  le  croifiéme  deTEni- 
pire  de  V efpaficn. 


CHAPITRE  VIII. 

• ' *'  / f«  r 

Hiftoirc  de  Saturnin , & de  Hajilide . 

MEnandre  eût  pour  auditeurs  Se  pour 
Patrons  de  fou  Héréfie  Saturnin  , 
qui  écoit  d’Antioche  , ôe  qui  répandit  fes 
impietez  dans  la  Syrie  , Se  Bafilide  qui 
étant  d’Alexandrie  infeéfca  par  conféquenc 
1 Egypte  du  poifonde  Tes  erreurs.  Ce  der- 
nier Hérétique  étoit  un  homme  perdu  de 
débauches  Se  adonné  à toutes  les  abomi- 
nations de  la  Magie.  Il  foutenoit  que  Jé- 
sus-Christ ne  s’étoit  point  revécu  de  no- 
tre chair, qu'il  n’a  voit  eû  que  les  apparences 
de  l’humanité  Se  n’avoit  nullement  fouf- 
fert  la  mort  : Et  voici  comment  il  debitoic 
de  fi  infolentes  maximes.  Au  temps  de 
la  Paffion  de  Jesus-Christ  , difoic-il,  les 
Juifs  ayant  pris  Simon  le  Cyrenéen  pour 
luy  aider  à porter  fa  Croix , dont  le  poids 
l’accabloit  : Il  eût  l’adrefle  de  leur  fafeiner 
les  yeux,  en  prenant  le  porc , l’habit,  Sc  le 
vilâge  de  Simon  : qu’enfuite  s’étant  mêlé 
dans  la  prefle  , les  boureaux  trompez  paf 
les  apparences  de  Jésus  -Christ  qui  ena- 
yoit  revêtu  le  Cyrenéen , l’avoient  crucifié 
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en  fa  place.,  §ur  ce  principe  il  n’attribuoit 
nul  mérité  au  Martyre  , & il  condamnoit 
hautement  d’imprudence  ceux  qui  s’y  ex*' 
pofoienc  , parce  qu’ils  foufFroient  ( ce  font 
fes  paroles  ) pour  Simon  le  Cyrcnéen , lors 
qu’ils  s’imaginoient  foufFrir  pour  Jtsus-  . 
Christ  , qui  ne  leur  de  voit  nulle  récom- 
penfe , puifqu’ils  n’avoient  pas  enduré  la 
mort  pour  Ion  nom. 


oire  de  CcrintloHs  & d’Ebiott 


CErinthns  autre  Héréfiarque  , qui  vi- 
voit  du  temps  des  Apôtres  > s’étoit 
adonné  à l’étude  de  la  Philofophie  , qu’il 
avoit  aprife  chez  les  Egyptiens  : Delà  il 
vint  en  Judée , où  il  eût  fou  vent  des  dis- 
putes avec  les  premiers  Chrétiens  > & mê- 
me avec  les  Apôtres.  Il  ne  pouvoir  foufFrir 
qu'on  abolit  la  Loy  de  Moïfe  , & il  foûte- 
noit  que  la  Circoncifion  & les  autres  Ce* 
rémonies  étoient  abfolumcnt  necelfaires  à 
falut.  Il  fe  fît  chef  de  ce  party  , & il  fut  à 
Jerufalem  , comme  nous  avons  déjà  dLit , 
pour  s’opofer  aux  Apôtres  dans  le  Con- 
cile qu'ils  y avoient  affemblé.  Cet  Héré<* 
iîarque  nioit  la  Divinité  de  Jesus-Christ> 
' & n’admettant  en  lui  que  la  nature  hu- 
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maine  } il  le  diloit  engendré  de  Jofçph  8c 
SlEC*de  Marie.  Ce.  fut  lui  que  faint  Jean  UE- 
vangelifte  eut  tant  en  horreur  , qu’un 
jour  étant  fur  le  point  d’entrer  dans  les 
bains  , & âpre na ne  que  l’Hérétique  Ce-? 
rinthus  y étoit , s’en  retira  avec  précipita- 
tion , difant  à fes  difciples  qui  l’acompa-, 
gnoient , fuyons  promptement , de  peur 
que  nous  ne  foyons  abimez  avec  cet  enne- 
mi de  la  vérité  & de  Jésus -Christ. 

Ebion,  quoy  qu’ignorant,  voulut auflî 
fe  faire  un  nom  , en  établiflant  une  Seébe 
particulière.  Il  nioie  aufli-bien  que  Ce- 
rintbus  , que  Jesus-Christ  fût  Dieu,&  il 
le  faifoit  Fils.dc  Jofeph  8c  de  Marie.  Il 
joignit  aufli  les  Cérémonies  delà  Loy  an- 
cienne avec  le  Chriftianifme.  Ce  fut  con- 
tre ces  deux  pernicieux  Hérétiques  que 
l’Apôtre  faint  Jean  écrivit  fon  Evangile 
8c  fa  première  Epure  , où  il  parle  avec  * 
tant  de  Majefté  de  la  Divinité  du  Verbe 
8c  de  fon  Incarnation. 


CHAPITRE  X. 
Htjloirc  des  NicoUitcs . 


ENfin  daps  ce  premier  fiécle  de  l’Eglife 
on  vit  encore  paroître  les,  Nicolaïtcs  , 
Heretiques  qui  enfeignoienc  des  maximes" 
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a u (Tl  pernicieufes  que  remplies  d’impure-  *• 
:e2j  eù  permettant  la  communauté  des  àlE  * 
femmes.  Voicy  ce  que  Tertulien  écrit  de  Lib. 
L'auteur  de  cette  infâme  Héréfle  , qu’on 
croit  être  un  des  fept  premiers  Diacres, 
quoique  plufieursSça vans  en  doutent,  ap-  & 
puyez  du  témoignage  de  quelques  Peres  47.  . 
qui  luy  donnent  des  éloges.  Ilditquecét 
Hérétique  tenoit  que  les  tenebresavoient 
été  tranfportées  d’une  paflion  impure  pour 
la  lumière  , que  de  cette  conjon&ion  il  na- 
quit des  hommes  dévouez  à la  lubricité 
qui  inventèrent  des  mélanges  exécrables, 
d’où  il  fortit  une  race  encore  plus  impure. 

Il  en  vint  aufli  des  Démons  & des  Dieux  , 
fk.  fept  Efprits , &c  il  avançoit  d’autrescho- 
fes  aufli  fales  & aufli  facrileges , que  la 
pudeur , dit  il , ne  nous  permet  pas  de  pu- 
blier. Voyons  maintenant  les  perfecu- 
tions  qui  affligèrent  l’Eglife  dans  fà  naif- 
fance. 


, C H A P I T R E XI. 
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[Saul  perfeettte  l’Eglife . 

T A première  fut  celle  que. S.  Paul  zélé 
Ju/pour  fa  Loylors  qu’il  s’appeloit  enco- 
re Saul>  & que.jeune.&  bouillant  il  ne  ref- 
piroit  que  fang  ôc  carnage , excita  dans  Je* 
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L rufalem.  L'Ecriture  nous  le  dépeint  com* 
SlEC‘  me  un  Lion  furieux  qui  ravageoit  la  vigne 
mifterieufc  du  Seigneur.  H entroit  dans  les 
lüaifons,&  tout  ce  qu'il  trouvoit  foit  hom- 
mes , foit  femmes , qui  profefloient  la  Reli- 
gion Chrétienne  , il  les  traînoit  avec  vio- 
lence dans  les  prifons.  Saint  Eftienne  qui 
a l’honneur  de  marcher  à la  tête  de  tous 
les  Martirs , fut  lapidé  dans  cette  pcrfecu- 
tion  } & les  «Fidèles  époüventez  de  cette 
mort  fe  fauvant  de  Jerufalem  , cherchè- 
rent ailleurs  leur  feureté.  On  tient  par 
tradition  en  Provence,  que,  ce  fut  alors  que 
fainte  Marie  Magdeleine,  avec  fainte  Mar- 
the & leur  frere  le  Lazare  , fe  voulant  met- 
tre à couvert  de  la  fureur  déjà  perfecution, 
fe  retirèrent  dans  cette  Province,  ou  leur 
mémoire  eft  en  benediétion.  Cependant 
Saul  continuoit  toujours  de  perfecuter  les 
Difciples  de  Jesus-Christ. Il  alla  trouver 
le  Souverain  Pontife  , & il  luy  demanda 
des  Lettres  pour  les  Sinagogues  de  Da- 
mais , afin  que  par  fon  ordre  il  amenât  pri- 
fonniers  à Jerulàlem  tous  les  Chrétiens, 
qu'il  trouveroit.  Mais  lors  qu’il  fut  prés 
de  cette  Ville  , une  lumière  parut  tout  à* 
coup  autour  de  lui , & dans  cette  furprife 
étant  tombé  par  terre  , il  entendit,  une 
voix  qui  lui  dit , Saul , pourquoi  tue perfè~ 
cute^-vous  ? Il  aprit  que  c'étoit  J e s u s* 
C hr  i sT,dont  il  perfecutoit  cruellement 
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es r>ifciples,quiravoit ainfi terrafTé.Alors 
:out  tremblant  il  lui  demanda  ce  qu’il Sli4, 
fouhaitoit  qu’il  fit.  £>e  forte  que  de  Per- 
fecateur  il  devint  un  Apôtre  & un  Prédi- 
cateur de  l’Evangile  , qui  donna  enfuitc 
avec  tant  de  courage  fa  vie  pour  cette  mê- 
me vérité  , qu’il  a voit  auparavant  coin- 
batue  avec  tant  de  fureur. 


CHAPITRE  XIÎ. 

Agrippa  pcrfecfttt  ÏEglife. 

LA  fécondé  perfecution  de  l’Eglife  s’é- 
leva encore  en  Jerufalem.  Herode 
'Agrippa  en  fut  l’auteur  , & il  en  coûta  la 
vie  à l’Apôtre  faint  Jacques  , frere  de  (àint 
Jean.  Saint  Pierc  qui  avoit  auffi  été  mis 
en  prifon  par  fon  ordre  , devoit  être  facri- 
fié  après  la  Fête  de  Pâques  à la  haine  des 
Juifs  ; mais  Dieu  fit  un  miracle  en  faveur 
de  fon  Apôtre,  8c  il  lui  envoya  un  Ange 
qui  le  délivra  des  mains  dece  Tyran,  qui 
peu  de  temps  apres  rc (Ternit  les  juftes  éfets 
de  la  vengeance  Divine,  en  mourant  ron- 
gé des  vers  8c  fouffrant  des  douleurs  hor- 
ribles. 

•'c'  ’ • ’f  îÿT  * 4. 
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CHAPITRE  XIII. 

Perfecution  de  Néron . 

. * - ■ _ -sv»  i 

LE  troifiéme  Perfecuteurde  l’Eglife  fut 
le  cruel  Néron.,  qui  commença  Tau 
de  Jésus  Christ  6 6.  & le  î o .de  Ton  Em- 
pire. Les  auteursEcclefiaftiques  regardent 
cette  perfecution  comme  la  première , par- 
ce qu’en  éfet  ce  fut  le  premier  des  Empe- 
reurs Idolâtres  qui  fit  la  guerre  aux  Chré- 
tiens , & qui  en  leur  ôtant  la  vie  s’imagi- 
noit  pouvoir  détruire  la  Religionde  Jesus- 
Christ.  Tertulien  parlant  dans  fon  Apo- 
logétique de  cette  fanglante  perfecution, 
dit  que  l’Eglife  fc  glorifiera  toujours  d’a- 
voir eu  ce  Monftre  pour  le  premier  de  fes 
Tirans.  Que  la  cruauté  avec  laquelle  il  per- 
fecuta  les  Chrétiens  eft  une  marque  qu’ils 
font  gens  de  bien,  puifque  ceux  qui  ont  lu 
fa  vie  fça vent  que  ce  Perfecuteur  n’étoit  ca- 
pable que  de  condamner  ce  qui  étoit  jufte 
& bon  à faire.  En  éfet  , un  homme  qui 
n’avoit  pas  craint  d’immoler  à fes  paffions 
fa  propre  Mere,  qui  pût  étouffer  tous  les 
remords  de  fà  confciencc  , lors  qu’il  con- 
çût l'exccrable  deflein  de  ia  faire  mourir^ 
pour  s'ôter  de  devant  les  yeux  par  un  fi 
noir  paricide  celle  qui  condamnoit  fes  in- 
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ries  excez  : qui  Te  défit  de  Ton  Prece-  I; 
eur  dont  il  ne  pût  foutfrir  les  fages  con-  Sl,c 
ils  : Un  homme , dis*  je,  tel  que  je  viens 
: le  dépeindre  , n’avoit  garde  d’épargner 
s Chrétiens,  qui  luy  reprochoient  avec 
ne  genereufe  liberté  Tes  crimes  & fes 
bominations.  Saint  Pierre  & faint  Paul 
urent  enveloppez  dans  cette  perfecution, 
k il  leur  en  coûta  la  vie  pour  avoir  con- 
/erty  quelques  femmes  qui  fervoienc  à 
fes  laies  débauches.  Enfin  fouverainement 
arutal , après  avoir  fait  mettre  le  feu  à une  *■ 
partie  de  la  ville  de  Rome  , pour  avoir  le 
malheureux  plaifirde  voir  réduire  en  cen- 
dres tant  de  magnifiques  Ouvrages  » & 
pour  fe  former,  difoii*il  aux  complices  de 
fes  débauches,  une  idée  de  l’embrafement 
de  Troye,  il  fut  atfez  injnfte  pour  accu- 
fer  les  Chrétiens  d’être  les  auteurs  de  cét 
Incendie,  & fous  ce  prétexte  il  en  làcrifia 
un  nombre  prodigieux  à là  cruauté. 


CHAPITRE  XIV. 
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v Domitien  perfecute  l’Eglife. 

SUrla  fin  du  même  Siècle  & vers  l’an  de 
Jésus  - Christ  5? z.  Domitien  fuivant 
les  traces  de  Neron,dont  il  avoit  le  naturel 
féroce  & barbare , excita  ( félon  l’ordrç 
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Sxic-  ées.Aiitbeurs  Ecclefiaftiques  que  nous  fiil- 
vrons  dorénavant  ) la  fécondé  perfccu- 
t>ion  de  l’Eglife.  Ce  fut  fous  cét  Empereur 
que  faine  Jean  l’Evangeiiftc  fut  jetfcé  par 
fon  ordre  dans  une  chaudière  bouillante  ; 
mais  le  feu  ayant  perdu  fon  activité  natu-  ' 
relie  , il  fortit  miraculeufement  de  ce  fupi 
plice  plus  fain  6c  plusrobuftc  qu’il  n’y  étoit 
entré.  Ce  prodige  étonna  ce  Tiran  , mais 
il  n’arrêta  pas  fa  fureur}  car  il  rélégua  en» 
fuite  cét  Apôtre  dans  l’Ifle  de  Pathmos, 
où  il  compofa  fon  Livre  Myfteriéux  de 
l’Apocalipfe. 

Tertullien  s’eft  trompé  quand  il  a dit 
que  cét  Empereur  changea  de  conduite  , 

6c  qu’il  rappella  de  l’exil  les  Chrétiens 
qu’il  avoit  bannis  , puifque  bien  loin  de 
leur  faire  aucune  grâce , il  devint  fur  la  fin 
de  fes  jours  fi  cruel  6c  fi  barbare  , qu’il  n’é- 
pargna pas  même  le  fàng  de  fes  proches. 
Clement  fon  oncle  » élevé  à la  dignité  de 
ConfuI , & fa  femme , avec  leur  illuftre 
nréce  Flavia  Domitilla  9 furent  tous  trois 
facrifiez  à fa  vengeance , il  fit  mourir  le 
premier  9 6c  les  deux  autres  furent  rélé- 
guées dans  des  Jfles  defertes.  Ce  fut  Ner- 
va  fon  fuccefleur  j <^ui  par  un  Edit  rapcl- 
la  tous  les  exilez»  L Apôtre  fàint  Jean  eut 
part  à cette  faveur  au(Iï-bien  que  les  au- 
tres , & après  avoir,  vécu  jofqu’au  régne 
de  Trajan , il  jalla  recevoir  dans  le  Ciel  fat 
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rccompenfe  de  Vierge  & de  Martir  , fans  I- 
avoir  neanmoins  répandu  Ton  iang  pour 
Jésus- Christ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  te-* 
nu  à lui  qu'il  n’eûc  remporté  cette  gloire. 


CHAPITRE  XV. 

Different  touchant  la  Fête  de  Pâques. 

I*  ^ r’  ' *"*  V - 

DAns  le  fécond  fîécle  I’Eglife  vie  naî-  jj. 

tre  un  grand  different , touchant  le  Siec. 
jour  que  l’on  devoit  célébrer  la  Fête  de 
Pâques»  Les  Afiatiqoes  étoient  de  tout 
temps  en  polfeffion  de  la  célébrer  le  14. 
jour  de  la  Lune  de  Mars  , & le  relie  de 
l’Eglîfe  étoit  dans  une  pratique  contraire 
* en  ce  qu'elle  ne  faifoit  la  Pâques  , ou  la 
Fête  de  la  Refurreéfcion»  que  le  Dimanche 
d’aprésle  14.  de  la  Lune  de  l’Equinoxe  da 
Printemps.  Ainlî  on  voyoit  les  uns  dans 
la  joye  * pendant  que  les  autres  étoient 
dans  le  jeûne  & l’afÈiéfcion.  Saint  Ânicdt 
qüi  remplilïbit  le  Siège  de  Rome  vers  l’a!i 
lé  j.  de  Jésus -Christ  , & le  /.  de  l’Em- 
pire de  Marc-Aurelle  , avoic  eû  de-lfeinde 
mettre  funiformité  dans  toute  FEglife, tou- 
chant ce  point  de  difcipline.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à fon  delfein.  Saint  Policarpe 
Evêque  de  Smirne  en  Alîe,  étant  venu  à 
.Rome  pour  confulccr  le  Pape  fur  quelques 
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Sur ..difficuîtez  » cette  affaire  fut  mife  en  déli- 
bération. Le  Pape  fuivant  l’ufàge  de  l’E- 
glife  Romaine , voulut  perfuader  à fàiuc 
Policarpe  de  s’y  conformer , mais  il  ne  pûc 
en  venir  à bout.  Ce  grand  Evêque  » difei- 
ple  de  faint  Jean , luy  remontra  avec  beau- 
coup d’humilité  qu’il  avoit  reçu  cette  cou- 
tume de  fon  Maître  , & des  autres  Apô- 
tres avec  lcfquels  il  avoit  eu  l’honneur  de 
converfer  fort  fouvent  j qu’il  leur  avoit  vu 
pratiquer  ce  même  ufàge  i & que  pour  luy 
il  obferveroit  fidellement  jufqu’à  la  more 
une  tradition  qu’il  tenoit  de  fes  Peres  , de 
de  ceux  qui  avoienc  été  les  dignes  Fonda- 
teurs de  l’Eglife.  Le. Pape  voyant  ce  vé- 
nérable vieillard  de  cét  homme  Apoftoli- 
que  entier  dans  fes  fentimens , ne  crût  pas 
qu’il  dût  l’obliger  de  fuivre  l’ufage  de  l’E- 
glife  Romaine , de  peur  de  rompre  la  Paix 
dans  un  temps  où  l’Eglife  étoi*  cruelle- 
ment affligée  par  les  perfecutions  & les 
Héréfies  , & pour  un  point  qui  ne  regar- 
doit  nullement  la  Foy.  Ainfi  ils  vécurent 
tous  deux  dans  une  parfaite  union , fans 
que  l’un  voulut  faire  à.l’autre  une  régie 
de  fes  fentimens. 
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CHAPITRE  XVI. 

Divers  Conciles  tenus  fer  cette  n foire. 

o » 
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MAis  vingt  ans  apres  , faint  Vi&or 
étant  monté  au  Souverain  degre  du 
Pontificat , on  en  vint  de  part  & d a^ltreAa 
de  grandes  extrêmitez.  Toute  1 Egliiepuc 
party  dans  cette  Caufe.  On  alTembla des, 
Conciles  dans  diverfes  Provinces  de  1 O^* 
rient  & de  l’Occident , 8c  chacun  fit  des 
dédiions  pour  fon  ufage.  Le  Pape  ayant 
afiemblé  quelques  Evêques  8c  les  Prêtres 
de  l’Eglife  de  Rome  , il  condamna  la  cou- 
tume des  Afiatiques.  Mais  les  deux  plus 
fameux  Conciles  qu’on  célébra  pour  ce  lu- 
jec  , furent  ceux  d’Ephefe  8c  de  la  Palelli- 
ne.  Celuy-cy  tenoit  pour  le  Pape  8c  1 au- 
tre pour  les  Afiatiques.  Théophile  Eve- 
que  de  Celarée  8c  Narcifie  de  Jerufsilem  »■ 
préfiderent  à celuy  de  la  Paleftine , ou  tous  , 
les  Evêques  de  la  Province  le  rendirent*. 
Ce  fut  environ  l’an  19  8 , 8c  le  y .de  1 Em-i 
pire  de  Sévére*  Là  il  fut  définy  que  l çn  fe 
conformeroit  à l’ufage  de  l’Eglile  Romai- 
ne , comme  étant  venu  par  tradition  des 
faints  Apôtres.  Quant  au  Concile  d E- 
phefe  , Policrates  qui  en  étoit  alors  Eve-, 
çjue,  y préûda.  Ce  Prélat  étoit  vénérable 
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Sik.  Par  ^ v*e.Hfelïè  & par  fon  rare  fçavoir  clans 
les  faintes  Ecritures,  te  Pape  Victor  l’a- 
voit  menacé  lui  & les  Evêques  de  Ton  par- 
ty  de  les  frapper  du  glaive  de  l’Excommu- 
nication , s’ils  ne  vouloient  fe  conformer  à 
l’ufagc  reçu  dans  toute  l’Eglife.  Mais  cc 
grand  Prélat  répondit  aux  menaces  du  Pa- 
pe en  plein  Concile,  qu’il  avait  apris  de 
fes  Peres  à craindre  davantage  la  colère 
de  Dieu  que  celle  des  hommes  > Et  enfuite 
ayant  rapporté  la  pratique  de  leur  Provin- 
ce, autorifée  de  l'exemple  des  Apôtres  ôc 
de  leurs  Succefleurs  , qui  avoient  fcellé 
cette  croyance  de  leur  fang , il  fut  arrêté 
par  un  confentement  unanime,  qu’on  cé- 
lébrerait toujours  la  Pâques , ou  la  Fête  de 
Ta  Refurredtion  de  nôtre  Seigneur  , le  14* 
delà  Lune  , en  quelque  jour  delà  femai- 
ne  qu’elle  tombât. 

Cette  décifion  étant  faite  ils  l*envoye- 
jent  au  Pape  , pour  le  prier  de  ne  luy  pas 
refufer  fon  aprobation  : mais  il  étoit  biea 
éloigné  d’avoir  quelque  égard  pour  une 
Aflembléc  qu’il  regardoit  comme  Schi£ 
xnatique.  11  cafla  tout  ce  qu’ils  avoient  dé* 
cidé , & il  leur  ordonna  derechef  de  fuivre 
la  tradition  de  l’Eglife  de  Rome  qui  étoic 
le  centre  de  l’unité  & la  régie  de  leur  cro- 
yance , en  les  menaçant  toujours  de  les  ex- 
communier s’ils  demeuroient  opiniâtres  \ 
ic  fans  doute  il  eût  ufé  de  cc  remede  vio- 
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lent,  fi  faine  Irénée  n’eût  employé  tous  £es 
foins  pour  procurer  la  Paix  à l’Eglife. 


CH  APIt  RE  XVII. 

Salut  Irenêe  appatfc  le  Pape  F 151  or. 

CEt  illuHre  Prélat  qui  gouvernoit  alors 
l’Eglifc  de  Lion,  avoit  aflcmblé  un 
Concile  , où  il  fc  trouva  environ  douze 
Evêques,  qui  décidèrent  conformément  à 
I*ufage  de  Rome.  Mais  cette  grande  lu- 
mière de  France  qui  prévoyoit  les  maux 
que  la  trop  grande  fermeté  du  Pape  Vi- 
ctor alloit  caufer,  s’il  excommunioit  ces 
Evêques  , lu  y récrivit  avec  toute  la  liberté 
d’un  Fils  refpeébueux  envers  un  bon  Pere, 
& lu  y remontra  qu’il  prit  garde  à ce  qu’il 
vouloit  faire»  Que  s’il  féparoit de  la  Com- 
munion & du  Corps  Miftique  de  J^süs- 
Christ  tant  de  Prélats  Catholiques  & tU 
luftres  par  leur  pieté , il  en  arriveroit  d'é* 
tranges  defordres  i Qujl  confiderât  la  con- 
duite fage  & pleine  de  douceur  des  Papes 
qui  l’avoient  précédé  il  fuivit  l’exeal- 
pled’Anicet,  de  Pie  , de  Telefphore  & de 
Sixte,  qui  parmi  ces  mêmes  differens  a- 
voient  toujours  confervé  l’union  & la  corn- 
corde  avec  leurs  freres , &c  qui  pour  faire 
connoîcre  qu’ils  vouloient  vivre  dans  leur 
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Communion*  leuravoient  toujours  envo». 
‘ yè  la  fainte  Euchariftie,  le  gage  précieux 
de  la  Paix.  C’eft  ainfi  que  laine  Irenée,  qui 
écrivit  auffi  aux  autres  Evêques*&  qui  les 
intereffa  dans  cette  caufe  commune  de 
l’Eglifc  , arrêta  heureufement  les  delleins 
du  Pape  Viélor  , qui  reçût  favorablement 
la  remontrance  de  Tes  Enfans , en  laiflanc 
vivre  les  Afiatiques  félon  l’ancien  ufage 
de  leurs  Eglifes.  Nous. verrons  dans  le 
Concile  Général  de  Nicée  ce  qui  fut  dé- 
terminé touchant  cette  importante  affaire. 


CHAPITRE  XVIII. 

Concile  de  Rome»  fous  S.  ViÜor , dans  le- 
quel on  condamne  plnfenrs  Hérétiques. 

DAns  le  même  fiécle  il  fc  tint  beau- 
coup de  Conciles  Provinciaux  , à 
caufe  des  héréfiesqui  s’élevèrent  en  grand 
nombre  dans  l’Eglife.  Et  quoy  que  leurs 
Aéles  ne  foient  pas  venus  jufqu'à  nous, 
toutefois  les  noms  de  plufieurs  de  ces  Con- 
ciles , avec  les  hérétiques  qui  y ont  été 
proferits , nous  font  reftez.  Le  Pape  faine 
Vi&or  en  convoqua  un  à Rome  , où  il  fc 
trouva  environ  quatorze  Evêques  , qui 

condamnèrent  Ebion  , Theodote3  Arte-, 
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mon  , en  les  excommuniant. 
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Hifloire  de  Th  toi»  te  , & fes  Héréfîes, 

CE  Theodote  étoit  de  Bizance  , Bc 
Corroyeur  de  Profeflïon.  Comme 
il  eue  renié  Jesus-Christ  dans  la 
perfecution,  afin  de  Ce  délivrer  des  fâcheux 
reproches  que  les  Chrétiens  luy  faifoient 
de  fa  lâcheté,  il  eût  l’impudence  de  dire 
cju  il  n avoit  rien  fait  contre  l’honneur 
de  Dieu,  parce  qu’en  renonçant  à J e- 
sus-CHRisT,il  n’avoit  renoncé  qu’au 
culte  qu  on  rend  a un  fimple  homme. 
Ce  milerable  eût  pour  féétateur  Arte- 
mon  , 8c  pour  Patron  de  fon  Héréfie  un 
autre  Theodote  , furnommé  Trapezitej 
qui  foûtenoit  que  Jesus-Christ 
écoit  inferieur  au  Grand  Prêtre  Melchi- 
ledech  , qui  étant  engendré  ( difoit-il) 
par  une  vertu  Ccîefte,  étoit  (ans  Pere  , 
lans  Mere  8c  fans  Genealogie  : ce  qui  ne 
pouvoir  convenir  à Jésus  - Christ 
cll”  feto|C  le  fils  de  Marie  , & delà  ces 
Heretiques  furent  appeliez  Me^chifedc* 
h Cens  • 
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CHAPITRE  XX. 


Concile  de  Lion.  Marcion  & les  Mon- 
tonifies  y font  condamnez* 

SAint  Irenée  tint  aüfll  dans  ce  même 
temps  un  Concile  à Lion  > Métropole 
des  Gaules  , & feituée  fur  le  Rhône.  Il 
s*y  trouva  environ  douze  Evêques  , Sc 
plufieurs  hérétiques  y furent  condamnez. 
Marcion  & les  Montantes  étoient  dç  ce 
iiombre. 

Marcion  , originaire  de  la  Province  de 
Pont,  & Philolophe  Stoïcien  de  profef- 
fion,  eut  pour  Pere  un  homme  d’une  vie  , 
trés-fàinte,  & que  fa  vertu  avoit  élevé  à 
PEpilcopat.  Marcion  eut  d’abord  des 
moeurs  allez  réglées  ; mais  s’étant  lailfé 
corrompre  par  les  femmes  , fon  Pere  le 
chalfa  de  l’Eglife.  II  fe  retira  à Rome  un 
peu  avant  l'éleétion  du  Pape  Pie  , & s’é- 
tant joint  à l’hérétique  Cerdon  , après 
avoir  été  quelque  temps  le  difciplede  fon 
impiété,  il  en  devint  bien -tôt  le  Maître  : 
•Car  premièrement  il  enlcigna  qu’il  y avoic 
deux  Dieux , l’un  bon  & l’autre  mauvais  » 
& queceluy-cy  étoit  le  Créateur  du  mon- 
de vilîble.  Il  nioit  que  Jésus-Christ  eut 
véritablement  pris  chair  humaine  , 8c  que 
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les  hommes  dû  (Te  ne  reflfu  (citer.  Il  rejet-  ^*c 
toit  T’ancien  Teftament  comme  ayant  été 
diète  de  la  bouche  du  mauvais  Dieu.  Il 
avoit  en  abomination  tous  les  animaux  & 
tout  ce  qui  fervoit  de  nourriture  aux  hom- 
mes dont  il  n’ufoit  que  par  une  neceffité 
abfolue.  Voila  un  crayon  des  abfurditez 
de  ce  malheureux  héréfiarque  , qui  eut 
quelques  defirs  de  rentrer  dans  le  fein  de 
l’Eglile  j 8c  qu’une  mort  précipitée  empê- 
cha d’executer.  Il  eut  entr’autres  Dilci- 
ples  A pelles,  qui  feigeant  de  recevoir  Tes 
révélations  d'une  certaine  Vierge  nommée 
Philuméne , diloit  que  le  Fils  de  Dieu  quit? 
tant  le  Ciel  pour  venir  en  terre  , s’étoit 
compofé  un  corps  des  quatre  élemens  ? De 
forte  qu’en  remontant  au  Ciel  il  rendit  à 
chaque  élément  ce  qu’il  en  avoit  emprun- 
té , 8c  par  là  fon  ame  feule  étoit  entrée 
dans  lagloire. 

Montan  chef  des  Montaniftes  9 nom- 
mez autrement  Cataphrigiens , répandit 
une  infinité  d’erreurs  dans  la  Phrigie  j il  Ce 
difoit  être  la  Paraclet  promisaux  Apôtres  î 
Traînant  toujours  après  lui  deux  femmes 
débauchées , lçavoir  Prifcilla  Ôc  Maximil- 
ïa  , qu’il  faifoit  palier  pour  deux  illuftres 
Propheteifes , il  en  égaloit  les  faux  Oracles 
ôc  les  Livres  à ceux  des  Prophètes  de  l’an* 
cienne  Loy.  En  faifant  le  faux  zélé  contre 
les  crimes,  qu’il  attaquoit  incelfamment 
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Siec,  Pai*  discours,  fcs  artifices  lui  acquirent 
beaucoup  de  crédit.  Cét  héréfiarque  au  fit 
téméraire  qu  hipocrite  condamnoit  les 
I Secondes  Nopces  , 8c  Icstraitoit  d’autant 
d adultérés.  Il  établit  de  nouvelles  abfti- 
nences  » 6c  il  vouloit  que  pour  être  fauve 
on  jeûnât  tous  les  ans  trois  Carêmes.  En- 
fin rigide  jufqu’à  l’inhumanité  il  abolit  le 
Sacrement  de  Penitence  ; & il  prêcho'ic. 
qu  il  n y avoit  nul  pardon  à efperer  pour 
ceux  qui  avoient  commis  quelque  péché 
notable*  On  rapporte  que  Tes  Difciples 
dans  leurs  mifteres  Ce  fervoient  de  pain  8c 
de  fromage  mêlez  enfemble , d’où  on  les 
A appeliez  Artotyriens.  On  les  accule  mê- 
me d avoir  mele  le  fang  humain  dans  leurs 
Sacrifices  ; quoy  que  faint  Epiphane  attri- 
bué cette  deteftable  cérémonie  aux  Pepu-* 
ziens  , monftres  fortis  de  l’Ecole  de  ces 
Fanatiques.  Voicy  comment  la  chofe  s’e- 
xecutoit.  Ils  prenoient  un  Enfant  d’un 
an  y 8c  avec  une  aiguille  fort  pointue  ils 
faifoient  fur  ce  corps  tendre  & délat  une 
infinité  de  playes  , d’où  fortit  goûte  à 
goûte  le  fang  , qu  ils  meloient  enfuiteavec 
de  la  farine  , dont  ils  compofoient  le  pain 
qui  devoit  être  offert  dans  leur  Sacifice. 
Et  fi  après  ces  coups  1 enfant  mouroiton 
le  tenoit  pour  un  Martir,  8c  ils  l’hono- 
roient  pour  tel.  Mais  s il  avoit  aflez  de  vi- 
gueur pour  furvivre  à ces  tourmens9alors 
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lis  le  mettoient  au  rang  des  Prêtres;  Mon- 
tanus , avec  fa  faufTe  Prophetefle  Maximii- 
la,  après  avoir  répandu  leurs  erreurs  , imi- 
tèrent, à ce  qu’on  ra porte  , le  perfide  Ju*? 
das,  en  s’étranglant  pardefefpoir. 


II. 

Sue. 


CHAPITRE  XXI. 

Ve  l’Hcréfîc  de  Carpocrates  , & de* 
A dam  it  es, 

LA  plus  dangereufe  de  toutes  les  Hé- 
rêfies  qui  s'élevèrent  dans  le  fécond 
fiécle,  fut  celle  de  Carpocrates  & de  fes 
Difciples,  quife  nommoient  Gnodiques 
parce  qu’ils  prétendoient  avoir  des  con- 
noidanccs  des  chofes  Divines , que  le  refte 
des  hommes  ignoroit.  Elle  eau  (à  des  maux 
fâcheux  àl’Eglife  j caries  Payensqui  fça- 
voient  les  impuretez  & les  abominations 
dont  on  accufoit  ces  hérétiques  , qui  fe 
glorifioient  d’être  Chrétiens  , prenoient 
delà  occafion  de  calomnier  généralement 
tous  ceux  qui  faifoient  profeflion  du  Chri** 
ftianifmc.  Ils  les  regardoient  comme  une 
Seêtede  gens  exécrables , dont  on  dévoie 
délivrer  le  monde  par  toutes  fortesde  fup- 
plices-  De  forte  qu’ils  n’avoient  pour  nô- 
tre Religion  , toute  Aügufte  qu’elle  eft  , 
qu’une  extrême  horreur.  Saint  Êpiphane  , 
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Siic  aPr*c  tous  Ies  ^crets  de  ces  abomina- 
•blés  hérétiques, de  quelques  femmes  per* 
due?  qui  tâchèrent  de  l’entraîner  dans 
leurs  impuretez , & dont  il  fut  garant  y par 
une  grâce  toute  fingulicre,  nous  en  a laiffé, 
quoy  qu’à  regret , une  effroyable  peinture. 
EnfevelifTons-là  fous  le  voile  d’un  éternel 
oubly , plutôt  que  d’en  fallir  l’imagination 
des  Leéteurs  , en  l’expofant  à leurs  yeux. 

• Les  Adamites  fortis  de  cette  infâme 
école  , furent  aufïï  adonnez  aux  impure- 
tez que  leurs  Maîtres.  Us  fe  dépoüilloient 
publiquement  pour  celebrer  leurs  Miftc- 
res  , & ils  admettoient  comme  les  Nicolaï- 
teslacommunité  des  femmes.  La  pudeur 
m oblige  à fupprimer  le  refte  de  leurs  fa- 
letez.  Voyons  maintenant  ce  que  l’Eglifê 
fouffrit  parles  prefecutions. 


CHAPITRE  XXI h 

Perfecution  de  ï Empereur  Zrajuu»  * 

L ‘Empereur  T ra  jan  fut  le  troifiéme  per- 
fecuteur  de  l’Eglife,  Pline  le  jeune , 
Proconful  de  Bithinie  , ayant  découvert 
qu  ’on  accufoit  fauffement  les  Chrétiens  , 
&q  ue  par  des  crimes  fuppofez  dont  on  ne 
vouloit  recevoir  aucun  éclaircifTcment  a 
une  infinité  étoienc  condamnez  à la  mort  : • 


i 
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touché  de  compafïion  pour  des  malheu- 
reux qu'on  oppriraoit  injuflement , & fur- 
pris  d'en  voir  routes  les  prifons  remplies  » 
prie  la  liberté  d'écrire  à l'Empereur  : qu'il 
ne  connotffoit  les  Chrétiens  coupables 
d’aucun  crime  , ny  convaincus  d’aucune 
impiété  ; ainfi  qu'il  fouhaitoit  fçavoir  fa 
réfolution  & ce  qu’il  vouloir  que  l’on  fît 
de  ces  gens.  L'Empereur  lu  y fit  réponfe  y 
qu'il  ne  falloir  pas  les  chercher  pour  les 
faire  mourir  , mais  que  fi  pour  tant  ils 
écoient  déférez  au  tribunal  de  la  judice » & 
qu'ils  refufallent  de  donner  de  l'encens 
aux  Dieux  , qu’on  eût  à les  punir  fevere- 
ment.De  forte  que  juftifîcz  fans  qu’on  les 
exemptât  des  fuplices  , la  perfecution  ne 
laiffa  pas  d’être  fanglante.  Ce  fut  fouscét 
Empereur  que  faint  Ignace  Evêque  d’An- 
tioche fouffrit  le  Martire  pour  Jesus- 
Christ. 


CHAPITRE  XXIIJL 

Prefecution  de  M arc*  Ourdie  > & de 
Lucius  Férus, 

DAns  ce  même  fiecle , & fous  les  Em- 
pereurs' Marc-Aurelle.  Antonin  , & 
Lucius  Verus  fon  collègue  à l’Empire  ; s’é- 
leva la  quatrième  perfecution  de  l’Eglife. 
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Siec.  ^Ut  Pre^lue  generale  dans  tout  l'Èm-' 
pire  Romain,&  elle  s’étendit  jufquesdans' 
les  Gaules.  Il  eft  vray  que  les  Chrétiens 
ne  furent  point  prolcrits  par  des  Edits  pu- 
blics : Mais  l’Empereur  Marc ^Aurelle  enr 
voyant  fes  ordres  particuliers  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces , une  infinité  de  FW 
deles  reçurent  la  Couronne  du  Martire. 
Saint  Policarpe  Evêque  de  Smirne  , & 
làint  Juftin  qui  avoit  défendu  i’Eglife  par 
deux  excellentes  Apologies,  furent  enve- 
iopez  dans  cette  perfecution. 


CHAPITRE  XXIV. 

, . . ' - ^ .T 

Perfecution  de  Sévcre.  ■ 

III.  *TE  commenceray  ce  troifiéme  fiécle  par 
SiEe*  J jes  perfecutions  qui  continuèrent  fous 
les  Empereurs  Idolâtres , & cela  donna  le 
delfein  d’entrer  plus  naturellement  dans 
les  grandes difputes  & dans  les  évenemens 
confiderables  > dont  en  partie  elles  furent 
caufe  & qu’elles  renferment  entièrement* 
Environ  l’an  204  de  Jésus  Christ,  l’Em- 
pereur Sévére  qui  avoit  lailTé  vivre  les 
Chrétiens  en  paix  , s’âvifa  deles  perfecu- 
ter  cruellement  l’an  dixiéme  de  fon  régné. 
Leonide  , Pere  d’Origéne , fut  envelopé 
dans  cette  perfecution  j ôc  Origénc  qui 
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brûloit  aufli  du  defîr  du  Martire , quoy  IIÎ* 
qu’il  n’eût  encore  que  dix-fept  ans , étoit  SlEC 
prêt  de  fe  prefen ter  devant  les  Tirans,lors 
que  pour  l’en  empêcher  fa  mere  cacha  fes 
habits.  L«perfecution  fut  aufli  très-cruel- 
le dans  les  Gaules  , elle  enleva  du  monde 
faint  Irenée  Evêque'  de  Lion  , avec  une 
grande  partie  de  Ton  troupeau.  Sainte  Per- 
pétue & fainte  Félicité  , deux  femmes  il-’ 
luftres  par  leur  confiance,  remportèrent 
la  couronne  du  Martire. 


CHAPITRE  XXV. 

Aî  aximitt  perfccflte  l'Eglifc . 

MAximin  qui  fucceda  à l’Empereur 
Alexandre  Sévére,  Prince  pacifique, 
fut  le  fixiéme  Tiran  qui  perfecuta  l’Eglife. 

La  haine  qu’il  portoit  à la  famille  de  Sé- 
vére qu  il  vouloit  exterminer,  & dans  la-  aa* 
quelle  il  y avoit  beaucoup  de  Chrétiens  , 
en  fut  la  caufe.  Pour  couvrir  fa  paflion  Sc 
fa  cruauté  fous  le  fpecieux  prétexte  de  la 
Religion  il  fit  la  guerre  aux  Chrétiens  , & 
en  ôtant  du  monde  les  ennemis  de  fes 
Dieux  , il  fe  défit  des  fiens  propres  ; arti- 
fice inhumain,  que  Dieu  vengea  lui-mê- 
me par  la  mort  avancée  & tragique  de  ce 
Tiran.  \ 


M 
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CHAPITRE  XXVI. 


Terfccmion  de  Déce.  Chiite  dm  plu f cnrs 
Chrétiens. 

' - 9 

- * » ^ » *-*>•*.  I 'y  . * • r*.-'  § 

MAis  one  des  plus  fanglantes  & plus 
cruelles  peiTecutions  fut  celle  de 
1’Eropcreur  Déce.  Philippe , pere  & fils  » 
qui  furent  favorables  aux  Chrétiens,  & 
qu’on  dit  avoir  embraffé  la  religion  Chré1- 
ticnne,  ayant  été  tuez  par  les  Soldats  l’un 
à Vérone  & l’autre  à Rome.  Déce  fut  mis 
an.  à leur  place.  En  haine  de  Philippe  il  re- 
a45>- nouvella  la  perfecution  avec  plus  de  vio- 
an.  lence  que  jamais  > & on  le  compte  pour  le 
feptiéme  perfecuteur  de  l’Eglife.  Le  Pape 
Paint  Fabien  fut  un  des  premiers  qui  ref- 
fentit  les  éfets  delà  cruauté  de  cét  Empe- 
reur. De  Rome  elle  fe  répandit  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Empire  , & emporta 
fàint  Babilas  Evêque  d’Antioche , & Paint 
Alexandre  de  Jerufàlem.  En  Sicile,  fàinte 
Agathe  : 8c  à Alexandrie,  fainte  Apolli- 
ne , Pouffrirent  le  Martire. 

Dans  cette  perfecution  l’EgliPe  Pc  vit 
obligée  de  gémir  de  la  chute  de  plufieurs 
de  Pes  enfans  , qui  confentirent  à tout  ce 
~ que  les  Idolâtres  leur  demandèrent.  Vain- 
cus par  la  longueur  8c  la  cruauté  desfup- 

"v  • ’ . 
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plices  , les  unsapiés  avoir  ré fifté  quelque 
temps  , rendoienc  enfin  lâchement  les  ar- 
mes , en  brûlant  de  l'encens  fur  les  Autels, 
ou  mangeant  les  viandes  confacrées  aux 
Idoles  : pendant  que  Les  autres  frappez  de 
terreur  à la  vûë  des  tourmens  fe  prefen- 
toient  volontairement  pour  commettre  le 
détcllable  facrilegede  l’idolâtrie. 


CHAPITRE  XXVII. 


Origine  des  Billets  de  Réconciliation. 

LE  feul  moyen  de  réparer  ces  chûtes 
étoit  la  penitence  ; mais  rigoureufe  au- 
tant que  remplie  deconfufion,  parce  qu'el- 
le étoit  publique  : La  plu  (part  de  ces  lâ- 
ches Chrétiens  s’en  difpenfoient , en  obte- 
nant des  Billets  de  réconciliation  des  Con- 
fefleurs  & des  Martirs.  Cette  coutume,  du 
temps  de  Tertulien  , étoit  déjà  ancienne 
dans  l’Eglile  : Elle  y avoit  été  introduite 
par  le  refpeét  qu'elle  portoit  aux  Confef- 
feurs  & aux  Martirs  de  J esus-Chri  s*  , en 
confideration  defquels  elle  ufoit  d’indul- 
gence à l'égard  de  ceux  qui  étoient  tom- 
bez dans  quelque  péché  notale  , pourdi- 
minuerla  longueur  de  leur  penitence.  Mais 
dans  la  fuite  on  abufa  étrangement  de  ces 
grâces  : Des  Confcllèurs  fans  avoir  égard 
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• ny  aux  crimes  qu'on  avoit  commis  , ny  £ 
5lEC*  la  penitence  qu’on  négligeoit , accordèrent 
leur  recommandation  indifféremment  à 
toutes  fortes  de  perfonnes.  Saint  Cyprien 
ire  pût  voir  ces  defordres  fans  douleur  , & 
du  lieu  où  il  s’étoit  caché  durant  la  perfe- 
ction , il  écrivit  an  Clergé  de  Rome , le 
Siège  vaquant  par  la  mort  du  Pape  Fabien, 

Îiu’on  eût  à prendre  garde  à ces  Confe£ 
eurs  indifcrets , qui  réconcilioient  fi  vite 
ceux  qui  étoient  tombez  : Et  en  même 
temps  il  manda  à fou  Clergé  qu’on  ne  pré- 
cipitât rien  jufqu’à  fon  retour. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Schifme  de  Félicijfwe  , fon  Portrait  & 
celny  de  Novat . 

MAis  le  démon  qui  fera  toujours  le 
Pere  de  la  difcorde  ,,  fufeita  à ce  ' 
grand  Saint  des  Ennemis,  qui  traverferent 
tous  fes  bons  defTeins  , Sc  qui  furent  la 
caufe  d’un  grand  Schifme  dans  l’Eglife. 
Ces  factieux  étoient  Félicifltme  & cinq 
Prêtres  5 fçavoir,  Novat,  Fortunat,  Félix, 
Jovinus  & Maxime.  Féliciffime  s’étoit  op- 
pofé  à l'élcétion  de  fàint  Cyprien  lors  qu'il 
fut  fait  Evêque  , parce  qu’il  avoit  afTez 
.d'ambition  pour  prétendre  occuper  iuy- 
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même  cette  place.  De  forte  qu'aprés  cet-  Si£^ 
te  préférence , confervant  toujours  contre 
ce  grand  Prélat  une  jaloufie  fecrete , il 
.cherchoit  toutes  lesoccaftons  de  fatisfaire 
fa  vengeance.  Il  crût  n’en  pouvoir  pas 
trouver  de  plus  belle  que  celle  que  luy 
fournifloit  la  judicieufc  rigueur  , dont  il 
ufoit  envers  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
l’Idolâtrie.  Ils  fe  joignirent  tousenfemble 
avec  ces  Apoftats  , qui  vouloient  rentrer 
dans  la  Communion  de  l’Eglife  , fans  fai- 
re auparavant  pénitence  , 8c  déclamant 
hautement  contre  la  conduite  de  leur  Evo- 
que ils  les  réconcilièrent  àl’Eglife  fur  les 
feuls  Billets  des  Martirs. 

Ce  Féliciffime  étoit  un  homme  aban- 
donné à toutes  fortes  de  vices  j il  étoit 
entré  dans  l’Églile  par  le  crime  , en  fe  fai- 
fant  ordonner  Diacre  par  Novat,  fans  la 
permiffion  de  faint  Cyprien  fon  Evêque 
Diocefain.  Il  fut  accu fé  d’avoir  volé  le 
bien  de l’Eglife  , corrompu  des  Vierges, 

& d’être  tombé  dans ladultere.  La  pein-  ' 
ture  que  faint  Cyprien  faitauffi  de  Novat 
n’eft  pas  moins  affreufe  que  celle  de  Fé- 
liciflime.  Il  dit  que  c’eft  un  homme  qui 
aime  la  nouveauté,  8c  qui  eft  reroply  d’u- 
ne avarice  infatiable  : Que  c’eft  l'enneroy 
du  repos  8c  de  la  paix  , qu'on  l’accufe  d’a- 
voir dépouillé  les  orphelins,  voléles  Veu- 
ves., 8c  fefufé  aux  Eglifes  l’argent  qu’on 
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luy  avoit  confié  : Qu’aprés  avoir  lailTé 
SlEC' mourir  inhumainement  Ton  pere  de  faim, 
il  luy  avoir  refufé  la  fepulcure  y 8c  que 
doublement  paricide  ayant  donné  un 
coup  de  pied  dans  le  ventre  de  fa  Femme 
qui  étoit  enceinte , il  avoit  fait  périr  fon 
Fruit.  Voilà  le  portrait  que  faint  Cyprien 
fait  de  ces  deux  Hérétiques,  qui  mirent  en- 
fuite  la  divifion  dans  toute  l'Afrique  & 
l’Italie.  Après  avoir  quitté  Carthage  ils 
fe  retirèrent  fur  le  haut  d’une  montagne 
\oifine  } 8c  Ce  fé parèrent  de  la  Commu- 
nion de  faint  Cyprien.  Ce  grand  Evêque 
qui  dans  fa  retraite  ne  lailfoit  pas  de  veil- 
ler fur  fon  troupeau,  ayant  apris  la  répa- 
ration fcandaleufe  de  Féliciffime  8c  de 
ceux  de  fon  party , prononça  la  Sentence 
d’Excommunication. 


an. 
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CHAPITRE  XXIX. 


Premier  Concile  de  Carthage . 1 . 

CEpendant  la  perfecution  de  Déce  s’é- 
tant un  peu  rallentie  , faint  Cyprien 
retourna  à Carthage.  Zélé  pour  la  difei- 
pline  de  l’Eglife  , fes  premiers  foins  furent 
d’affembler  un  Synode  pour  régler  l’affaire 
de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  la  perfe- 
Ba-  cution.  Il  y en  avoit  de  deux  fortes , les 
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tansavoient  donné  publiquement  de  l’en-  III. 
cens  aux  Idoles  > & on  appelloic  ceux-là  S12’- 
Idolâtres.  Les  autres  qui  paroilfoient  tou- 
jours Catholiques  , pour  éviter  la  confu- 
sion & l’infamie  qu’on  recevoit  de  renier 
publiquement  Jésus  Christ  , le  faifoienc 
en  particulier  devant  les  Magiftrats  ou  les 
Gouverneurs  de, Province  , qui  leur  en 
donnoient  une  atteftation  pour  leur  fer- 
vif  , fi  on  les  recherchoit  touchant  leur 
Foy  , 6c  ceux  cy  étoient  apellez  Libella - an. 
tiques.  Saint  Cyprien  ayant  donc  allen*.-  1Sl- 
blé  plufieurs  Evêques  pour  traiter  la  cau- 
fe  des  Apoftats  , jugèrent  après  une  meu- 
re délibération  , qu'on  dévoie  rendre  aux 
uns  6c  aux  autres  la  grâce  de  la  Réconci- 
liation j mais  avec  cette  différence  , que  les 
Libellatiques  feroienc  reconciliez  dés  lors  : 

Et  quant  aux  Idolâtres  , qu’ils  ne  feroienc 
reçus  à la  Communion  qu’aprés  avoir 
achevé  le  temps  de  leur  penitence,à  moins 
qu’ils  ne  tombalTent  dans  quelque  dange- 
reuse maladie.  Il  fut  encore  arrêté  dans 
le  même  Concile  , que  les  Prêtres  qui  a- 
voient  fàcriné  aux  faux-Dieux  , feroienc 
exclus  du  Clergé  , 6c  ils  furent  réduits  à 
la  Communion  des  Laïques.  Enfin  Feli- 
ciflime  & ceux  de  fa  cabale  furent  Ex>? 
communiez  pour  la  fcconde  fois. 


C 
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CHAPITRE  XXX. 

• Privât  ordonne  Fortitnat  Evêque. 

ON  vit  paroître  dans  ce  même  Con- 
cile un  vieil  Hérétique  nomme  Pri- 
vât, Evêque  de  Lambefecn  Afrique  , qui 
ctoit  une  Colonie  Romaine  , pouï.  c.  )l* 
ftififr  de  fes  crimes  , mais  ce  fut  inutile- 
ment. Comme  il  avoit  été  déjà  condam- 
an’  né  dans  une  Aflémblée  de  quatre  - vingt 
14°‘  dix  Evêques  , fous  le  Pontificat  du  Pape 
Fabien: Ce  Concile  qui  craignoit  de  dé- 
truire ce, que  tant  de  iages  Prélats  avoient 
fait , ne  voulut  rien  déterminer  fur  fon  af- 
faire , ny  entendre  ce  qu’il  avoit  à dire 
pour  fa  juftification.  Ce  refus  ralluma  plus 
que  jamais  le  feu  de  fa  paillon,  & de  dé- 
pit s’étant  jetté  dans  le  party  de  Felicif- 
(îme  , il  y créa  Evêque  de  Carthage  le  Prê- 
tre Fortunat  , pour  l’oppoferà  faint  Cy- 
pricn.  Féliciffime  glorieux  de  cette  entre- 
prife  fi  irrégulière , alla  à Rome  avec  ce 
phantôme  d’Evêquc  & une  troupe  de  fa- 
ctieux , pour  tâcher  d’y  faire  approuver 
cette  ordination  Schifmatique.  Mais  il 
n’eût  pas  le  fuccez  qu’il  en  efperoit.  •Cette 
affaire  nelaifTa  pas  pourtant  de  eau  fer  bien 
du  trouble  dans  Rome.  Saint  Cyprien  n y 


feivoît  d’abord  envoyé  perfonne  de  fa  parc  , [ 

& ces  malicieux  Hérétiques  l’accufoient 
• d’entrer  dans  le  party  de  Novatien  , dont 
nous  parlerons  bien* tôt,  qui  alors  trou- 
bloit  toute  l’Italie  par  Ton  Schifme.  De 
plus  ils  fe  vantoient  que  vingt  - cinq  Evê- 
ques avoient  ordonné  Fortunat  , & ils 
ébranlèrent  par  leur  cabale  le  Pape  Cor- 
neille. Mais  ce  Pape  inftruit  enluite  par 
faine  Cyprien  de  l’audace  de  £es  Héréti- 
ques , & de  la  condamnation  qu’on  avoit 
portée  contre  eux  à Carthage,  ils  ne  rem- 
portèrent enfin  de  Rome  que  la  confufion  <■ 
due  à leur  haute  infolence. 


CHAPITRE  XXXI. 
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Schifme  de  Novatien , premier  Antipape. 

PEndant  que  Félicifïime  troubloit  l’E- 
glifc  d’Afrique  par  Ion  ambition  , Ro- 
me étoit  agitée  d’une  pareille  tempête  par 
le  Schifme  de  Novatien  , dont  voicy  l’Hi- 
ftoire  en  peu  de  mots.  Malgré  la  perfccu- 
tion  de  l’Empereur  Déce,  le  Clergé  ré  olut 
de  donner  un  Chef  à l'Eglifc  , qui  depuis 
deoxans  en  étoit  privée.  Novat ayant  ap- 
pris cette  nouvelle  s’y  rendit  d’Afrique, 
pour  tâcher  d’en  faire  élire  un  qui  fut  fa- 
vorable à fon  party.  Il  y avoit  à Rome  un 
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Siec  ^r^tre  nornmc  Novatien  , homme  d*ef- 
prit , adroit  & éloquent , dont  ce  premier 
liège  du  monde  flâtoit  la  cupidité.  Novae 
le  joignit  à luy  , & ils  firent  une  forte  Li- 
gue pour  faire  réiiflir ce  delTein  ambitieux: 

an*  mais  ils  ne  furent  pas  les  plus  forts.  Cor- 
neilîe  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  fut  élû  3 
& feize  Evêques  fe  trouvèrent  à fon  or- 
dination. 

Depuis  cçtte  élection  Novatien  qui  dans 
lame  brûloit  d’une  pafïion  furieufe  de 
remplir  ce  Siège  , eût  toujours  la  penfée 
d’en  chaflcr  ce  faint  Pape.  De  forte  que 
pour  en  venir  à bout  il  tâchoit  de  décrier 
tout  ce  qu’il  établifloit , & foûtenant  tou- 
jours le  contraire  de  ces  dédiions , il  tom- 
ba bien  tôt  dans  le  Schilme,  & enfuitc 
dans  l’Hérélîe.  Voicy  ce  qui  en  fut  caufe. 
Corneille , félon  la  fage  coutume  de  l’E- 
glife  Catholique  , rccevoit  à la  Penitence 
ceux  qui  étoient  tombez  dans  l’Idolâtrie 
durant  la  jaerfecution.  Novatien  joignant 
la  cruauté  à fes  erreurs  prétendit  que  l’E- 
glife  n’avoit  pas  ce  pouvoir  , & qu’elle  en 
devoit  lailTer  le  jugement  à Dieu  , & en- 
fuite  il  regarda  les  Chrétiens  comme  une 
feéte  de  gens  impurs  quicommuniquoient 
a.vec  les  Idolâtres.  Cinq  Prêtres  fe  joigni- 
rent d’abord  à luy  , & puis  par  cetce  belle 
apparence  deréfoimeils  gagnèrent  quel- 
ques ConfelTeurSi  à qui  le  départ  de  l'Em* 
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pcreur  , qui  marchoic  contre  les  Gots  , HE 
avoit  procuré  la  libefté.  Enflé  de  ce  fuc-  SlEC* 
cez  , & irrité  contre  le  Pape  Corneille  qui 
l'excommunia  dans  un  Concile  de  foixan* 
té  Evêques, convoqué  à Rome, il  crût  qu’il  au. 
devoit  s'égaler  à Ton  ennemy  , 5c  fe  faire  xSi- 
Evêque  pour  appuyer  davantage  font  par- 
ty.  Undeflein  flmonftrueux  fut  pourtant 
bien-tôt  exécuté  : Il  furprit  trois  EvêqueS 
d’un  canton  d’Italie,  gens  Amples  , g+ ai- 
liers 5c  ignorans  , 5c  après  les  avoir  enni- 
vrez  , il  fe  fît  impofer  les  mains,  5c  confa- 
crer  Evêque  de  Rome. 

Il  ne  manqua  pas  auffi-tôt  de  donner 
«vis  à tous  les  Evêques  de  fon  ordination 
facrilegcj  & ajoutant  l’Hipocrifie  & le  dé- 
guifement  à tous  fes  autres  crimes  , il  leur 
manda  qu'on  l’a  voit  élu  malgré  luy,  8c  que 
fa  refiftance  n a voit  pu  l’emporter  fur  le 
zélé  de  ceux  qui  prétendoient  appaifer  par 
fon  ordination  les  troubles  de  l’Eglife. 
Comme  il  fouhaitoit  principalement  de 
mettre  les  Prélats  d'Afrique  dans  fes  inté- 
rêts , il  leur  envoya  le  Prêtre  Maxime  , lé 
Diacre  Augendus,  Mâchée  & Longin,  ÔC 
il  crût  que  cette  grande  honnêté  les  ga» 
gneroit.  Mais  Pompée  ÔC  Etienne  , deux 
Evêques  d’Afrique  , qui  avoient  affilié  à 
î’éle&ion  du  Pape  Corneille,  5c  qui  arrivè- 
rent dans  ce  même  temps , renverferent 
leurs  dedans  , ils  découvrirent  la  malice  ^ 
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Suc  ^ovat‘en  » f°n  ordination  facrilege,  8C 
'fa  condamnation  parle  Concile  de  Rome.  . J 
■t  Alors  faint  Cyprien  8c  les  autres  Evêques 

aÆèmblez  à Carthage  , indignez  de  l’at- 
tentat de  cét  hérétique  , retranchèrent 
de  leur  Communion  ces  Députez  , re-  . ; 
fuferent  d’écouter  leurs  raifons  8c  les 
plaintes  qu’ils  faifoient  contre  ls  Pape 
sv  Corneille. 

Cependant  faint  Cyprien  relfcntoit  vi- 
vement les  maux  de  l’Eglife.  L’AfFrique 
troublée  par  le  Schifme  de  FéÜGiflime , & 

. . Rome  infe&ée  du  poifon  de  l’Héréfie  de 

Novatien  , qui  avoit  même  féduit  quel- 
ques Confelïeurs  de  jESUs-CHRiST,redou« 
blerent  le  zélé  de  ce  grand  Prélat.  Il  écri- 
vit à c es  ConfelTenrs  une  Lettre  forte  8c 
éloquente  qu’il  leur  envoya  , avec  le  traite 
de  l’unité  de  l’Eglifc,  8c  les  réunit  Iieuren- 
fement  à la  Foy  Catholique  , en  leur  fai- 
fant  quitter  le  party  de  Novatien.  Mais  la 
joye  qu’il  relTcntit  de  leur  retour , fut  bien- 
tôt traverfée  par  la  nouvelle  qu’il  apnc  en 
même  temps  , que  Novat  étoit  party  de 
Rome  pour  fe  rendre  en  Afrique.  En  éfet» 
il  arriva  aufli-tôt  que  le  Député  du  Pape 
Corneille.  Ce  milerablc  hérétique  avoit 
amené  avec  luy  le  Diacre  Nicoftrate  ÔC 
l’Evêque  Evariftc , Primus  8c  Denis , gens 
capables  de  tout  s & qui  ne  manquèrent 
pas  d’élever  Autel  contre  Autel,en  fe  c hoi«* 
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fifiant  pour  Evêque  Maxime  , un  des  dé- 
putez  de  cet  Antipape. 

Ces  hérétiques  cauferent  dans  la  fuite  , 
de*grands  defordres  dans  l'Eglife.  Cette 
pureté  de  Deétrine  , dônt  ils  fe  vantoient 
dans  leur  Secte  . en  ne  réconciliant  jamais 
ceux  qui  pendant  la  perfecution  étoienc 
tombez  dans  l’Idolâtrie,  leur  attiroic  beau- 
coup de  monde  dans  leur  pariy  $ & ils 
avoienc  encore  faudace  de  rebaptifer  les 
Catholiques  , pour  les  laver  (diloient-i!s) 
des  impuretez  qu’ils  avoient  contractées 
dans  l’Eglife  Romaine.  Ec  comme  l’efprit 
de  l’homme  eft  fécond  en  imaginations  dés' 
qu’il  s’écarte  de  la  régie  de  la  vérité  , ils 
condamnoient  , à l’exemple  des  Montant- 
{tes,  les  Secondes  Nopces , Sc  même  ils  pri- 
voient  à la  mort  les  Bigames  de  la  Com- 
munion. Plufieurs  Conciles  Provinciaux 
convoquez  à Rome  & en  Afrique,  frape- 
rent  d’Auathême  ces  dangereux  Héréti- 
ques» mais  ils  n’en  furent  pas  pour  cela 
plus  humiliez  ni  plusabatus,  & après  avoir 
fecoüé  le  joug  de  l’Eglife  , il  fe  mettoient 
fort  peu  en  peine  qu’elle  lançât  contre  eux 
tous  fes  foudres.  Ladifpute  même  qui  s’é- 
leva dans  ce  temps 'fur  la  validité  du  Ba- 
ptême des  Hérétiques  , contribua  beau- 
coup à fortifier  leur  party. 


Different  fur  le  Baptême  des  Hérétiques» 

CEtte  queftion  faifoit  du  bruit  dans  l’E- 
glife  depuis  long  • temps.  Agrippin  , 
l’un  des  Prédecefieurs  de  faint  Cyprien  ; 
dans  l'Evêché  de  Carthage , fut  le  premier 
qui  ayant  afleroblé  un  Synode  de  plufîeurs 
Evêques  , rejetta  le  Baptême  des  héréti- 
ques. Cette  coutume  introduite  en  Afri- 
que par  Agrippin,fe  répandic  bien  tôt  dans 
l’Orient , & elle  eût  en  Cappadoce  pour 
Patrons  plufieurs  Evêques  illuftres  par  leur 
Dodtrine  & leur  Sainteté.  Firmilien  Evê- 
que de  Ceiàréeen  Cappadoce, que l’Eglife 
a mis  dans  le  Canon  des  Saints  , & mine 
Denis  d’Alexandrie,  fortifièrent  beaucoup 
ce  party.  Deux  Conciles  tenus , l’un  à Sy- 
jaade , & l’autre  à Icône , ville  de  Phrygie, 
où  plufieurs  Evêques  de  Cappadoce,  de 
Galatie,  de  Cilicie  , & des  Provinces  voi- 
jfines.  Ce  rendirent , déclarent  que  le  Ba- 
ptême des  hérétiques  ne  valloit  rien , ÔC 
qu’il  les  falloit  baptifer  de  nouveau.  Le 
Pape  laint  Etienne  qui  entreprît  cette  af- 
faire avec  chaleur  , & qui  étoit  fondé  en 
tradition  Apoftolique  pour  l’opinion 
contraire , ayant  apris  ce  qui  s’étoit  fait; 
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dans  ces  Concilds , & voyant  que  ces  Eve*  Iir- 
quess’écartoient  de  la  vérité  , les  menaça  Msc‘ 
plufieurs  fois  de  les  fraper  d’ Anathème, 

& de  les  féparer  entièrement  de  la  Cont- 
mtinion  des  Fidèles* 


CHAPITRE  XXXIII. 


Second  Concile  de  Carthage. 

DUrant  tous  ces  troubles  les  Evêques 
de  Numidie  confulterent  faint  Cy- 
prien  , 8c  les  autres  Prélats  qui  étoienc 
alors  alfemblez  à Carthage  , pour  fçavoir 
d’eux  quel  party  ils  dévoient  prendre  dans 
cette  importante  affaire.  La  lettre  fut  lue 
dans  le  Concile,  8c  tous  les  Peres  furent 
davis  qu’on  devoit  fuivre  le  fentiment 
d’Agrippin  , 8c  rebaptîfer  les  Hérétiques. 
Dans  ce  même  temps  Qujntus  Evêque  de 
la  Province  de  Mauritanie  en  confulta 
aufïi  faint  Cyprien.  Alors  pour  appuyer 
davantage  fon  fentiment , ce  Saint  jugea  à 
propos  de  faire  une  plus  nombreufe  alïem- 
blée  que  la  precedente  : Soixante  8c  onze  3n- 
Evêques  tant  de  la  Province  d’Afrique  que 
de  celle  de  Numidie  fe  trouvèrent  à Car- 
thage. Dans  ce  Concile  on  confirma  tout 
ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  premier  > 
en  condamnant  derechef  le  Baptême  des 
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hérétiques.  De  plus  on  y ordonna  quele$ 
'Diacres,  ou  les  Prêtres,  qui  après  avoir 
quitté  TEglife  s’étoient  rangez  de  leur  par-  . 
ty , feroient  reçus. feulement  à la  Commu- 
nion Laïque  , après  leur  retour  à la  Foy. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Saint  Cypritn  envoyé  des  A El  es  du  Concile 
de  Carthage  a faint  Etienne 
Pape , ejtii  les  rejette. 

CEs  chofes  ainfi  établies, laint  Cyprien, 
au  nom  du  Concile,  écrivit  aufli  - tôt 
une  lettre  refpe&ueufe  au  Pape  Paint  Etien- 
ne. Il  luy  rendoit  compte  des  réglemens 
qu’ils  y avoient  faits,  dans  l’efperancequ  il 
les  approuveroit  , & en  même  temps  ils  le 
conjuroient  de  les  laifïer  dans  leur  liberté  , 
fans  vouloir  les  obliger  de  quitter  leurs 
fentimens  pour  fuivre  les  liens.  Mais  le 
Pape  qui  vouloitabfolumeht  qu  ilsfecon?- 
formaflenc  à la  tradition  Apoftolique,  caf- 
fà  les  Decrets  de  leur  Concile  , refufa  de 
conférer  avec  leurs  Députez  , ôc  défendit 
même  aux  Fideles  de  les  recevoir  chez 
eux  , ôc  de  leur  donner  aucune  retraite. 

Une  conduite  fi  fevere  , fut  fuivie  d'u- 
né'Lettre  qui  ne  l’étoit  pas  moins,  dans  la- 
quelle le  Pape  défendoit  exprellcment  à 
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faint  Cyprien  & à tous  les  ancres  Evêques 
qui  étoient  de  Ton  fentiment , de  rien  in- 
nover au  delà  de  ce  qui  avoit  été  laide  par 
tradition.  Mais  faint  Cyprien  ne  fe  rendit 
pas  encore  cette  fois  j Et  comme  Pompée 
Evêque  de  Sabra  , ville  iparitime  d’Afri- 
que , l’avoit  prié  de  luy  faire  fçavoir.le  fen- 
timent du  Pape  Etienne,  il  luy  envoya, 
avec  nne  Copie  de  fa  Lettre  , une  réponfe 
trop  forte  , pour  croire  qu’il  ne  l’ait  pas 
depuis  condamnée. 


CHAPITRE  XXXV. 

Saint  Cyprien  met  les  Evêques  X Orient 
dans  fort  party. 

C’Efl:  merveille  qu’au  milieu  de  ces  ora- 
ges faint  Cyprien  ait  toujours  gardé 
la  Paix  , en  vivant  dans  une  parfaite  union 
avec  toutes  les  Eglifes , qui  étoient  dans 
une  pratique  contraire  à la  fienne.  Il  crût 
de  bonne  foi  que  le  Pape  s'écartoit  du  che- 
min de  la  vérité  } & c’efl:  ce  qui  l’obligea  à 
fe  déclarer  contre  luy  , & à fe  plaindre  de 
fa  conduite  aux  Evêques  d’Orient  , qui 
avoient  tant  de  fois  décidé  contre  le  Ba- 
ptême des  hérétiques.  Pour  s’unir  à eux 
entièrement , il  leur  écrivit  à tous  des  Let- 
tres , & entr’autres  au  grand  Evêque  Fir- 
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HL  milien  , à qui  il  envoya  aufti  un  Copie  Je 
5llc  la  Lettre  du  Pape  Paint  Etienne.  Ce  fut 
un  Diacre  nommé  Rogatien  qu’on  char- 
gea de  cette  commiflion  > & qui  rapporta 
une  réponfe  éloquente  de  ce  Prélat,  qui 
s’élevoit  fortement  contre  le  Pape  de  ce 
que  l’£glife  ne  s’étant  point  encore  dé- 
clarée fur  la  validité  du  Baptême  des  hé- 
rétiques , il  ne  craignoic  pas  de  rompra 
avec  ceux  qui  étoient  dans  un  fentiment 
oppoféau  lien  , & enfuite  il  réfuté  fes  rat- 
ions , de  la  maniéré  à peu  prés  que  Paint 
Cyprien  les  avoit  combatues. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Troifiéme  Concile  de  C arthage. 

SAint  Cyprien  qui  étoit  bien  aife  d’être 
foutenu  de  l’autorité  d’un  Pi  grand  Evê- 
que , fit  auffi  - tôt  convoquer  un  Concile 
mais  plus  célébré  encore  que  les  précedens, 
an  où  il  Pe  trouva  juPqu’au  nombre  de  87. 
Evêques  » Pans  les  Prêtres  & les  Diacres. 
D’abord  on  lût  ,1a  lettre  de  l’Evêque  Juba- 
jan  à Paint  Cyprien  , qu’il  confultoic  Pur 
la  validité  du  Biptême  des  hérétiques  , ÔC 
Ja  réponfe  de  Paint  Cyprien  ; Et  puis  on 
lut  une  autre  lettre  du  même  Jubajan  , 
qui  remercioit  Paint  Cyprien  de  ce  qu’il 
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Tavoit  inftruit.  Alors  ce  grand  Saint  pre- 
nant la  parole  en  qualité  de  Primat  d'A- 
frique j leur  dit  qu’aprés  avoir  entendu  la 
lecture  de  ces  Lettres  , conformes  à ce 
qu'ils  avoient  déjà  ordonné  dans  deux 
Conciles  , il  ne  reftoit  plus  qu’à  dire  leur 
avis  , fans  toutefois  condamner' ceux  qui 
feroient  dans  une  autre  opinion  , puis 
qu'aucun  d’eux  ne  s’établiffoit  Evêque  des 
Evêques  , & ne  prétendoit  contraindre  ti- 
ranniquement  fes  collègues  à obeïr,  tout 
Evêque  étant  libre  de  faire  ce  qui  lui  plaîr, 
& n’ayant  pas  .plus  de  droit  de  juger  fou 
confrere3  que  fon  confrère  n’en  a de  le  con- 
damner. Après  ces  paroles»  qui  oik  befoin 
de  quelque  correctif,  tous  les  Evêques  con- 
clurent à condamner  le  Baptême  des  Héré- 
tiques comme  inutile  pour  le  falut. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Huitième  perfeetttioft  de  l'Eglife. 

VOilà  tout  ce  qui  fc  pafla  de  plus  re- 
marquable en  Italie  , en  Afrique  8c 
en  Orient , touchant  cette  affaire  du  Ba- 
ptême des  Hérétiques  , qui  fut  arrêtée  par 
la  huitième  perfecution  , qui  s’éleva  par 
le  même  temps  fous  l’Empereur  Valerien  , 
& qui  procura  la  couronne  du  Marcirc  au 
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J11-  Pape  faint  Eftienne  & à faint  Cyprien.  Je, 
IC,ne  prétends  point  entrer  dans  la  difpntc 
qu’on  fait  icy  , fçavoir  fi  faint  Cprien  fut 
excommunié  parle  Pape,  & fi  avant  que 
de  fonffrir  le  martirc  il  changea  de  fenci** 
ment.  Ce  qu’il  y a de  certain  >c’eftquece 
grand  Saint  n’a  jamais  rompu  la  Paix  avec 
faint  Eftienne,  qu’il  nomme  toujours  fon 
Confrère,  &c  qu’il  eft  mort  dans  la  Com- 
, munion  de  l’Eglife  , puisqu’elle  l’honore 
comme  Martyr.  Il  y a même  bien  de  l’ap- 
parence que  le  Pape  n’en  eft  venu  qu’aux 
menaces  : car  faint  Firmiliçn , cette  grande 
lumière  de  l’Eglife  d’Orient,  afiifta  comme 
juge  au  célébré  Concile  d’Antioche  , ou 
Paul  de  Samofaterrut  condamné  comme 
Hérétique  , ce  que  les  Evêques  d’Orient  , 
qui  étoient  dans  la  Comunion  de  l’E- 
glife  Romaine  , n’euffent  pas  fouffert , fi. 
ce  Prélat  en  avoit  été  féparé  par  le  glaive 
de  1’Anathême. 


CHAPITRE  XXXVIII, 

Hiftoire  de  Tertullien . 

IL  ne. fera  pas  hors  de  propos  de  dire  icy 
quelque  chofe  de  l’Hiftoire  de  Tertul- 
lien.  Ce  grand  homme  qui  parut  avec 
tant  d’éclat  dans  le  commencement  de  ce 
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oifiéme  fiécle  , étoit  de  Carthage , & eût  ***' 
our  pere  un  Centenier  : Engagé  par  fa  SlEC‘ 
aiflance  dans  la  Religion  Payenne  y il  ne 
lût  en  éviter  les  malheureufcs  fuites.  Les 
:ruels  divertiiremens  de  l’Amphiteâtre  lui 
lyanc  gâté  l’efprit  , 6c  l’amour  des  fem- 
mes corrompu  lecœur  j lavé  dans  les  eaux 
du  Baptême  il  répara  par  la  penitence  tous 
ces  defordres.  Son  efprit  aufli  profond 
qu’élevé  6c  ardent  , le  rendit  capable  de 
toute  forte  de  fcience.  Sa  vertu  l’ayant 
fait  monter  à la  dignité  du  Sacerdoce  , il 
s’acquita  faintement  de  toutes  fes  fon- 
dions. Il  éclaira  l’Eglife  par  fes  écrits  ; la 
défendit  durant  la  pcrfecution  de  Sévére 
par  fon  admirable  Apologétique  , 6c  con- 
fondit les  hérétiques  dans  les  difputes. 
Mais  de  fi  beaux  commencemens  furent 
ternis  par  une  trille  fin  ; après  avoir  foûte- 
nu  la  vérité  avec  tant  de  force  , il  la  quitta 
enfin  par  une  orgueilleufe  feverité.  Son 
tempérament  qui  avoit  quelque  chofe  de 
(auvage  , l’aufterité  de  fa  vie  , 6c  plus  que 
tout  cela  les  mauvais  traitemens  des  Eccle- 
fiùlliques  de  Rome,  le  précipitèrent  dans 
les  extravagances  & les  vifions  du  faux  Ba- 
raclet  Montanus.  Exemple  terrible,  quien 
confondant  l’orgueil  de  l’homme  luy  ap- 
prend à ne  pas  préfumer  de  foy-inême , 6c 
à reconnoître  qu’abandonné  à fon  propre 
efprit  il  peut  tomber  dans  de  grands  éga- 
remens.  m 
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CHAPITRE  XXXIX. 


Hiftoire  des  Hérétiques  Praxeas  , N oit  . 
& Sabelllus. 

E troifiéme  fiéele  vit  encore  naître 


d'autres  monftres  en  la  perfonne  de 
plufieurs  Héréfiarquesqui  troublèrent  l’E- 
glife.  Praxeas  attaqua  le  Mifteredela  (ain- 
te  Trinité.  Il  ne  reconnoifloit  en  Diea 
qu’une  feule  perfonne , non  plus  qu'une 
nature , laquelle  il  appelloit  le  Pere.  Il  di- 
foit  que  cette  perfonne  étant  décenduè' 
dans  le  fein  de  la  Vierge  par  l’Incarnation, 
étoit  née  d’elle , & qu’on  l’apelloit  Jesus- 
Ch  ri  st  j De  forte  que  félon  lui  le  pere  a voit 
fouffert  la  mor^d'où  l'on  a apellé  fesDif- 
ciples  Patropafliens.  Cét  héréfiarque  avoic 
fui vy  d’abord  les  rêveries  de  Montanus, 
mais  de  fon  Seélatcur  étant  dévenu  fon  en- 
nemy , il  le  défera  au  Pape  Eleuthere  com- 
me hérétique  , Sc  le  fie  condamner.  Noet , . 
que  faint  Epiphane  dit  avoir  été  d’Ephefe, 
(te  Theodorct  de  Smirne , fut  auffi  le  dé- 
fenfeur  de  cette  héréfie.  Mais  Sabellius 
l’ayant  mife  dans  un  nouveau  jour  luy 
donna  un  grand  crédit.  Il  étoit  de  Ptolé- 
maïs en  Libie,  où  il  fe  fit  beaucoup  dedifi 
ciples.  Cét  hérétique  , pour  expliquer  le 
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Miftere  des  trois  pcrfonnes  de  la  faintc  siec 
Trinité  , fe  fervoic  ordinairement  de  la 
comparaifon  du  Soleil , dans  lequel  il  di- 
ftinguoit  trois  chofes  j fçavoir , le  rayon  » 
la  chaleur , Ôc  la  figure , qui  renferme  l’uti 
6c  Tautre.  Le  rayon  fignifioit  le  Fils  , la 
chaleurmarquoitle  faint  Efprit,  & le  corps 
ou  la  figure  du  Soleil  reprefentoic  le  Pere  , 
qui  dans  une  feule  perfonne  contenoic  le 
Pils  ôc  le  faint  Efprit.  Cette  herefic  caufa 
de  grands  defordes  dans  l’Eglife  ï ÔC  les 
Ariens  » lors  qu’ils  étoient  les  maîtres  fous 
les  Empereurs  hérétiques,  pour  faire  exi- 
ler les  Orthodoxes  qui  les  combattoient  , 
eurent  l’audace  de  les  accuferde  Sabellia- 
nifme , parce  qu’ils  défendoient  la  confub- 
ftantialité  du  Verbe. 


CHAPIT  RE  XL. 

> 

Hlftoire  de  Paul  de  Santojdtes • 

QUelquc  temps  après  , fous  l’Empire 
de  Valerien , Paul  de  Samofàtes  étant 
devenu  Evêque  d’Antioche  , tomba  dans  an. 
i’héréfie. Elevé  de  la  pouffiere  à cette  hau- 
- te  dignité  d’autant  plus  avare  qu’il  a- 
voit  été  plus  pauvre , le  defir  qu’il  eût  d’a- 
mafiêr  des  richefFes  luy  fit  commettre  de 
grands  crimes.  Vain  ôc  fuperbe  jufqu’à 
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Siec  ^onner  ^cnv’c  aux  Pi  yen  s , il  oublia 
''  ‘bien- tôt  les  régies  delà  modefiie  Epifcopa- 
Ie.  On  ne  le  voyoic  jamais  forcir  en  public 
qu’il  ne  fuc  accompagné  d’une  foule  de 
courtifans  ; ôc  lors  qu’il  marchoic  dans  les 
rues  , précédé  de  cenc  Officiers  , ôc  fuivÿ 
d’ùn  pareil  nombre  , on  l’eût  pris  plutôt 
pour  un  Conful  Romain  , où  pour  un  Ge- 
neral d’Armée , que  pour  un  Evêque.  Ne 
recherchant  que  la  gloire  & les  applaudif- 
femensdans  fes  Prédications,  il  outrageoit 
fou  vent  de  coups,  ou  malcraitoicde  paroles 
ceux  qui  publiquement  ne  luy  donnoienc 
point  de  loüanges.Il  porta  fi  loin  fa  vanité, 
qu’il  mépriloit  tous  les  Peres  de  l'Eglife 
qui l’avoient  précédé,  parce  qu’il  préten- 
doicles  furpafferen  éloquence.  Jufques  là 
qu’il  fouffroit  que  les  femmes  impudiques 
chamaflcnt  dans  l’Eglife  des  Pfeaumes  ôc 
des  Hymnes  à fon  honneur,  dans  lcfquels 
on  le  regardait  comme  un  Ange  déceudii 
• du  Ciel. Noyé  dans  les  plaifirs  , ik  amateur 
des  femmes , il  en  avoic  toûj  aurs  quelques- 
unes  à fa  fuite.  Enfin  pour  s’attirer  l’eftimc 
& les  bonnes  grâces  de  Zenobie  Reine  des 
Palmyricns  , qui  avoit  beaucoup  de  pen- 
chant pour  le  Judaïfme  , il  joignit  l’here- 
fie  à tous  fescrimes.il  enfeignaque  Jesus  - 
Christ  n’a  voit  commencé  d’êcre  que  lors 
qu’il  fut  engendré  de  la  Vierge  , Ôc  n’erx 
faifoit  par  coufequent  qu'un  pur  homme. 
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Du  l*accufe  aufli  d’avoir  erré  dans  la  for-  III; 
■ne  du  Baptême  : car  nous  voyons  dans  le  SlEC’ 
19  Canon  du  Concile  de  Nicéc  , qu’on  y 
déclare  nul  le  Baptême  des  Paulianiftes  fes  ' 
Sénateurs  , & qu’on  y ordonne  de  reba- 
ptifer  ceux  d’entre  ces  hérétiques  qui  re- 
tourneront à l’Eglife  > où  qui  auront  reçu 
leur  Baptême. 


CHAPITREXLI. 

Conciles  d' Antioche  3 contre  Paul  de  Sa * 
mofatcs.  Neuvième  perfecution  de  l'E~ 
gjife  >fotts  l'Empereur  Aureliem 

IL  y eût  deux  célébrés  Conciles  aflem- 
blez  à Antioche  contre  cét  héréfiarque, 
& tous  deux  tenus  fous  le  Pontificat  du  Pa- 
pe Denis.  Il  s’y  trouva  plufieurs  Evêques, 
célébrés  par  leur  Doctrine  5c  leur  Sainte- 
té- On  comptoir  au  premier  S.  Grégoire  de 
Neocefacrée,à  qui  le  nombre  prodigieux  de 
miracles  qu’il  a opérez  a donné  le  nom  de 
Thaumaturge  , Athenedore  fon  Frere} 
Firmilien  Evêque  de  Capadoce  , dont  nous 
avons  déjà  parlé , Helene  de  Tarfe  , Hime- 
née  de  Jerufalem  , 5c  Maxime  de  Boftres. 
Saint  Denis  d’Alexandrie  que  fon  extrême 
viellefle,  jointe  à une  longue  maladie , dif- 
penfa  de  ce  voyage  , envoya  une  belle  Sc 


i»2  Histoire 

ni.  fça vante  lettre  à ce  Concile , dans  laquelle 
^I£c*  il  découvre  6c  réfuté  forcement  toutes  les 
erreurs  de  ce  miferable  Evêque.  Ces  faines 
Prélats  a portèrent  dans  cette  affaire  impor- 
tante tout  le* foin  & la  diligence  pofîîble. 
Paul  de  Sacoofàtes  convaincu  des  erreurs* 
dont  on  l’accufoit  > prêt  d’être  condamné, 
avoua  luy-même  qu’il  étoit  coupable',  il 
décefta  fes  héréfîes  , 6c  trompant  par  fa 
diffimulation  ces  faims  Evêques  , il  fut 
maintenu  dans  fon  Evêché.  Mais  cét  adroit 
Hipocrite  , qui  avoir  évité  fa  condamna- 
tion par  cet  effroyable  menfonge  , ne  la 
différa  que  de  quelques  années.  Comme  il 
eût  débité  derechef  fes  héréfîes,  & que  les 
peuples  s’en  fcandalifoient,ces  Prélats  s’afc 
femblerent  pour  la  fécondé  fois  à Antio- 
che  , & l’ayant  convaincu  d’impieté  6c 
17°‘  d’herefie  , ils  le  feparerent  de  la  commu- 
nion de  l’Eglifc , & le  dépofercntde  l’Epif- 
copat,en  lui  donnant  Domnus  pour  fuc- 
ceffeur.  Dans  ce  trouble  les  Paycns  même 
reconnurent  quelle  étoit  la  vraye  Eglife, 
l’Empereur  Aurelien  ayant  ajugé  la  mai- 
fon  Epifcopale  à ceux  qui  étoient  en  com- 
munion aveeles  Evêques  d’Italie , 6c  celuy 
de  Rome  , après  avoir  chafTé  Paul  de  Sa- 
mofates  , qui  vouloit  s’y  maintenir  par  for* 
ce.  Mais  la  fin  du  régne  de  cét  Empereur 
ne  répondoit  pas  à de  fi  beaux  commence* 
mens  i puis  qu’ayant  laiffé  vivre  les  Chrê4 
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tiens  dans  une  grande  liberté,  & s’etre  dé-  III. 
claré,  pourainli  dire,  le  prote&enïdcs  Ca-  SlEC’ 
nons,  il  en  devint  deftru&cur , en  ouvrant 
la  neuvième  perfecution  de  l’Eglife.  Dieu 
pourtant  ne  permit  pas"  qu’il  fit  aucun  Edit 
contre  les  Chrétiens :car  lors  qu’il  écrivoit 
leur  condamnation  , Tes  bras  perdirent  tout 
à coup  leur  force , 8c  il  tomba  dans  une  Pa- 
ralifie  , qui  lui  caufa  bien-tôt  la  mort. 


.CHAPITRE  XL  IL 
Del’ Héréfic  des  Manichéens. 


DAns  ce  même  Siècle»  & fous  l’Em- 
pereur Probus  , rhéréfic  des  Mani- 
chéens prit  naiflance  ; Hile  eue  pour  Auteur 
un  Efclave  de  Perfe  , qui  ayant  été  afFran- 
chy  & adopté  par  une  vieille  femme  , Fa- 
voit  fait  élever  dans  l'étude  , où  il  fit  fort 
peu  de  progrez.  Plus  hardy  qu’jl  n’étoic 
.fçavant,  il  le  mit  en  tête  de  faire  une  Seâe, 
&*il  réiifiït  dans  ce  malheureux  detlein. 
D’abord  pour  couvrir  la  baiïelTe  de  (à  naif* 
lance  il  changea  de  nom  , & prit  celuy  de 
Mané  > s’attribuant , aulîi-bien  que  Mon- 
tanus , le  tître  de  Paraclet.  Il  fit  fon  fort  de 
l’Etude  de  la  Magie,  8c  pour  fe  mettre  en 
réputation  il  entreprît  de  guérir  le  fils  du 
Roy  de  ^rfe  que  les  Médecins  a voient 
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TlL  abandonné.  Malgré  fcs  enchanttmens,cét 
5uc*  enfant  étant  mort  entre  Tes  mains,  il  fut 
. mis  prifonnier  , 8c  fa  recompenfe  dévoie 
être  le  dernier  fuplice , s’il  n’eût  trouvé  le 
fècret  de  corrompre  fes  gardes  6c  for- 
tir  de  prifon.  Mais  après  avoir  bien  couru , 
il  tomba  derechef  entre  les  mains  de  ce 
Roy, qui  le  fit  écorcher  tout  vif.  Ainfi  finit 
ce  malheureux  hérefiarque,  qui  infe&a  le 
monde  du  poifon  de  fes  erreurs,  & qui 
corrompit  une  infinité d’efprits.  Saint  Au- 
guftin  même  donna  d’abord  dans  les  rê- 
veries de  cette  Seéte  i mais  éclairé  des  lu- 
mières de  la  grâce,  il  les  quitta  pour  les 
combattre , comme  il  fit  enluitc  avec  tant 
de  fuccez. 

Les  Manichéens  , aufli  bien  que  les 
Marcionites  , 6c  les  Montantes  , enfei- 
gnoient  la  pluralité  des  Dieux  , en  admet- 
tant deux  principes  , l’un  du  bien  6c  1 au- 
tre du  mal.  Ils  difoient  aufli  qu’il  y a voit 
deux  âmes  en  l’homme , l’une  mauvaife  , 
produiteavec  le  corps  par  le  mauvais  prin- 
cipe 6c  l’autre  bonne  , qui  tenoit  fon  être 
du  bon  principe , laquelle  étoit  coeternelle 
à Dieu  , 8c  d’une  même  nature  que  lu  y. 
Ainfi  tout  le  bien  que  l'homme  faifoit  ils 
l’attribuoient  à cette  ame créée  parle  bon 
principe,  6c  tout  le  mal  étoit  un  effet  de 
lamé',  produite  par' le  mauvais.  De  plus 
ils  ôtoient  à l’homme  la  liberté,  en  fup- 
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ïfant  que  fa  volonté  étoit  toujours  pré- 
enuë  d’une  force  à laquelle  il  étoit  impof-  IEC* 
ble  de  refifter.  Ils  nioient  que  le  Baptê- 
me fut  necelTaire  à falut , & ne baptifoient 
ucun  de  leurs  Se&ateurs.  Ils  avoient  la 
hair  en  abomination  , comme  étant  l’ou- 
>rage  du  mauvais  principe  : De  forte  qu’ils  . 
oûtenoient  que  Jesus-Christ  n’avôit  pas 
pris  un  corps  femblable  au  nôtre»  Etablil- 
fant  félon  leur  caprice  des  demeures  aux 
trois  perfonnes  de  la  fainte  T rinité , ils  di- 
foient  que  Jésus*  Christ  demeuroit  dans 
le  Soleil  j que  la  Sage  (Te  Divine,  qu’ils  fepa- 
ioient  du  Fils  de  Dieu  , faifoit  fa  demeure 
dans  la  Lune  ; & que  l’air  étoit  le  Palais 
du  faint  Efprit  , le  Pere  demeurant  tou- 
jours dans  une  lumière  inaccefliblc.  Ils 
avoient  encore  plufieurs  autres  opinions 
extravagantes,  que  l’on  peut  lire  dans  faint 
Auguftin  , qui  ayant  vécu  l’efpace  de  neuf 
années  dans  pette  héréfie,  en  avoit  connu 
tous  les  fecrets  & les  horribles  Mifteres  j 
car  abandonnez  à toutes  leurs  pallions  in- 
fâmes , ils  ne  fc  refufoient  aucuns  plai- 
firs , ce  qui  les  précipitoit  dans  des  impu- 
retez  abominables. 

Nous  n’avons  prefque  point  de  Conci- 
les qui  ayent  été  aflemblcz  pour  combat- 
tre cette  déteftable  héréfie  : peut-être  la 
perfeention  de  Dioclétien  qui  fut  fanglan- 
te,  & qui  s’éleva  dans  l’Eglife  peu  de  temps  • 
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IÎT.  apres  que  l’impie  Manés  l'eût  répandue  * 
5lE£>  empêcha-t’elle  que  les  Evêques  ne  s’aflem- 
blafl'ent  pour  la  condamner.  Mais  plufieurs 
Peres  de  l’Eglife,  & entr’autres  làint  Au- 
guftin  , ont  remporté  fur  elle  de  grands 
avantages. 


C H A P I T R E XL  III. 
Hiftoire  d* Or igenc s . 

IL  ne  faut  pas  que  nous  pallions  fous  lî- 
Ience  l’hiftoire  du  fameux  Origene,  qui 
a remply  une  bonne  partie  de  ce  fiécle  , 6c 
donc  le  nom  a fait  tant  de  bruit  dans  TE* 

. glife.  Ce  bel  efprit , le  plus  vafte  & le  plus 
profond  que  le  monde  ait  peut-être  jamais 
porté  , naquit  vers  l’an  iSj.  Il  étoit  d’E- 
gypte, & il  fut  nourry  dés  Tes  plus  tendres 
années  à Alexandrie.  Il  eut  pour  Pere  le 
Paint  Martir  Leonide  , qui  le  fit  élever  dans 
les  belles  Lettres  6c  dans  l’étude  de  l’Ecri-, 
ture  Sainte.  On  rapporte  que  tous  les  jours 
il  luy  en  donnoic  quelques  Sentences  à ap- 
prendre , & qu’il  étoit  obligé  de  les  luy 
reciter  par  mémoire  avant  que  de  fe  met- 
tre au  lit.C’eft  une  chofe  furprenante  que 
dans  un  âge  fi  peu  capable  des  hautes  con- 
noifiances,  il  ait  découvert  fi  facilement 
les  fens  les  plus  cachez  & les  plu  s obfcurs 
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eTEcf-iture.  Audi  Ton  pere  lui  porta  tant 
e vénération i que  fouvenc  le  voyant  en-  ^IBC' 
ormy  il  luy  baifoit,par  refpeéfc  fa  poîtri- 
te  s comme  fi  ç’avoit  été  un  Temple  où  lis 
aint  Efpric  fit  fà  demetfre. 

P ri  v é dés  l’âge  de  1 7 ans  de  fon  pere,  8c 
tes  biens  ayant  étéconfifqaez , il  fut  réduit 
avec  (a  mere,&fix  âutresde  les  frères, 
dont  il  étoit  1 aîné , dans  une  pauvreté  ex- 
trême. Mais  une  Dame  de  condition  , char- 
mée de  la  grandeur  de  fon  efprit , en  prit  le 
foin,  en  lui  fournilfant  libéralement  tontes 
les  chofes  dont  il  avoit  befotn.  A l’âge  de 
1 8 ans , devenu  Catechifte  de  l’Eglife  d’A- 
lexandrie, il  acquit  tant  de  réputation  dans 
cét  emploi,que  les  Payens  même  venoient 
l’entendre  par  curiofité.  Il  eût  pour  difei- 
pies  Plutarque , qui  devint  un  illuftre  Mar- 
tir  , & fon  frere  Heracle , qui  fucceda  à 
D.emecrius  Evêque  d’Alexandrie.  Il  fut 
l-ennefty.  mortel  de  l’avarice  , & frugal 
dans  là  dépenfejl  fe  contenta  chaque  jour 
d’une  Tomme  fort  modique  pour  vivre  , 
qu’un  homme  à qui  il  avoit  vendu  fes  li- 
vres lüji  fournifioit.  M'éprilànt  la  mort  8c 
les  plus  cruels  fupplices,il  ne  manquoit  ja-  * 
mais  à aucun  des  befoins  des  Confefieurs 
de  Jésus* Christ  , dans  le  plus  fort  de  la 
perlecntion , & il  leur  rendit  tous  les  de- 
voirs d’une  charité  fincere  ôc  parfaite.  11 
eut  tçpjoûrs  beaucoup^  d’averfion  pour  les 
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voluptez,  & craignant  de -perdre  la  cha£ 
ftete  on  rapporte  qu’il  fe  fit  Eunuque  » 
afin  de  vaincre  par  ce  rcmede  violent  6c 
furprenant,  toutes  les  tentations  où  l’ex-po- 
foient  la  vue  de  - plufieurs  jeunes  Vierges' 
qui  venoient  écouter  Tes  Leçons  dans  l é- 
cole  d’Alexandrie.  Fameux  par  les  difpu- 
tes  qu’il  eut  contre  les  Hérétiques  , ihré- 
futa  do&qœie'frt  les  Arabes  , qui  nioienb  ' 
l'immortalisé  lame  : Il  attaqua  avec  le’ 
même  avantage  Bcrillcs  Evêque  de  Boftres: 
en  Arabie  , qui  nioit  la  Divinité  de  JesUs- 
Christ,  & leconvertit  à la  Foi.  Enfin  il; 
retira  de  l’erreur  des  Valentiniens  Am- 
bioife , cét  homme  illuftre  par  fa  naifTance^ 

6c  par  lès  grandes  riche  fies , qui  fut  tou-1 
jours  Ton  bienfaiteur , en  fourniflant  li- 
béralement à toutes  les  dépenfes  qu’il  fai- 
foit  pour  les  Copiftes,  dont  il  employoit 
un  fort  grand  nombre;.  Le  foin  qu’il  ap- 
porta dans  la  recherche  des  differentes  ver- 
lions  de  l’Ecriture  Sainte,  &c  l’étude  qu’il* 
entreprît  pouf  apprendre  la  langue  Hé-j 
braïque  , font  d’un  travail  prcfque  iiiero-» 
yable  j & on  peut  dire  qUe  jamais  homme 
n’a  i*nc  compofé  d’ouvrages  que  luy.  Il-  - 
lut  obligé  d’entreprendre  un  voyage  en! 
Achaïe  , agitée  pour  lors  de  diverfes  hereJ  - 
fies  : Deux  Evêques  de  la  Paleftine  qu’il 
vifita  en  paflant  fça voir , ' Theotifte  de'  - 
Çefàrée , 6c  Alexandrcde  Jtufaletn. , p*i* 
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fuadez  qu’ils  rendroicnt  un  grand  férvice  -v 
à l’Eglife  , l’élcverent  à la  dignitédu  Sa- 51EC‘ 
cordoce.  Cette  ordination  ,'  qui  d’abord 
fembloit  irreguliere  ,'alluraa  la  jaloufié  de 
Demctrius  Ton  Evêque , 8c  luy  atira  fon 
indignation.  Depuis  ce  temps,  perfecuté 
à outrance  , on  attaqua  fa  Prêcrife  & Ta 
Do&rine,  8c  il  fut  enfin  dépofé  8c  traité' 
avec  les  dernieres  rigueurs.’'  Mais  comme 
fon  eftime  écoit  univerfellc, apres  être  tom- 
bé dans  la  difgracc  de  fon  Evêque,,  les  au-, 
très  Prélats  tinrent  à honneur  de  luy  fer- 
vird’azile  8c  ‘d’affifter  dans  fes  mal  heurs.  - 
Heureux  ! fi  dans  les  veritez  qu’il  cnfcigna 
on  n’eût  point  reconnu  tant  d’erreurs  , de 
quelque  maniéré  qu'elles  y ayent  été  mê- 
lées j 8c  plus  heureux  encore  fi  après  tant 
de  travaux  il  eût  laide  plus  de  certitude  de 
fon  falut.  Il  mourut  âgé  de  69  ans,  fous 
l'Empire  de  Gallus;  l’an  de  Jésus  Christ 
dedx  cens  cinqnante-fix. 


CHAPITRE  XLIV. 


Erreurs  d'Orîgencs . 


LEs  erreurs  qu’on  attribue  à Origene  * 
Sé  dont  plusieurs  grands  hommes  ont 
tâché  de  le  juftifier  , lont  en  grand  nom- 
bre.Il  nioit  encre  autres  chofes  que  Jésus-» 
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7$  Histoire 
HJ-  Christ  fut  égal  à fon  Pere,&  il  mettoît  lé1 
iEc*- laine  Efprit  au  rang  des  créatures.  Il  difoie 
que  les  âmes  a voient  été  crées  dés  le  com- 
mencement du  monde  ; & qu’à  caufe  des; 
pechez  qu’elles  avoient  commis  , Dieu  les 
renfermoit  dans  les  corps  comme  dans  une 
prifon  , pour  les  y punir  pendant  quelque 
temps  ; Qu’cnfuite  délivrées  par  la  mort 
de  leur  fervitude , elles  alloient  recevoir  ou 
la  récompenfe  du  bien  qu’elles  y avoient 
fait,  ou  le  châtiment  de  leurs  crimes  dans 
les  fupplices  de  l’Enfer,  qui  n’étoient , fui- 
vant  fon  opinion  , que  pour  un  temps.  Et 
fur  ce  principe  il  foutenoit  que  les  démons* 
auflï-bien  que  les  damnez  , dévoient  un 
jour  avoir  part  à la  Rédemption  , & que 
Jésus  • Christ  feroit  aufli  crucifié  pour 
eux  fur  la  fin  du  monde. C’eft  ce  qu’Origc- 
ne  apclloit  la  haute  Philofophie. 

Plufieurs  Peres  de  l’Eglife  fe  font  forte- 
ment oppofezaux  erreurs  & aux  Difciplcs 
• d’Origene.  Dés  fon  vivant  même  Deme- 
trius  fon  Evêque,  & quelqucsautres,fe  dé- 
clarèrent hautement  contre  luy  , il  fût 
frappé  d’Anathême  dans  un  Concile  tenu 
à Alexandrie.  Mais  après  fa  mort,  & prin- 
cipalement vers  la  fin  du  quatrième  Siècle, 
fes  Se&ateurs  s’étant  extraordinairement 
multipliez  parle  moyen  de  Rufin  , Prêtre 
d’Aquilée , le  plus  fameux  de  tous  fes  Dis- 
ciples , & de  la  vieille  Melanie.  Les  Evê- 
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gués  travaillèrent  avec  toute  la  Vigilance  ^ 
pofliblc  , pour  purger  leurs  Diocefes  de 
Cette  pefte  qui  avoit,même  infe&é  jus- 
qu’aux folitaires  d’Egypte.  Théophile  d’ A» 
lexandrie,  le  plus  interefle  de  tous  lesEvê-  » 
ques  dans  cette  Caufe  , ayant  fait  aflem1- 
bler  dans  cette  Villeceux  des  Provinces  de 
l’Egypte , de  la  Lybie  & de  la  Pentapolc  , 
les  erreurs  d’Origene  furent  condamnées, 

8c  on  fépara  de  la  Communion  des  Fidé- 
les  tous  ceux  qui  oferoient  les  foûtenir* 

Saint  Epiphane  Evêque  de  Salaniine  en 
Chypre  , animé  du  même  zélé  en  fit  au- 
tant , & le  Pape  Anaftafe  après  avoir  con- 
damné ces  hérétiques , fut  contraint , pour 
abattre  leur  fierté , d’implorer  le  fecours 
des  Empereurs.  Enfin  le  cinquième  Coït- 
cile  Général  qui  fc  tint  à Conftantinople  , 
acheva  par  une  nouvelle  condamnation  de 
détruire  toutes  ces  erreurs  , qui  n’étoient 
pas  entièrement  afioupies  par  l’opiniâtre- 
té d’un  petit  refte  de  ces  Hérétiques. 

' .-L.—. 

CHAPITRE  XL V. 

P ecntion  de  Dioclctian. 

NOus  finirons  ee  troifiéme  fiécle,  8c  IV. 

nous  commencerons  le  fuivant  pat  SlEC* 
a plus  cruelle  , la  plus  horrible  , 8c  en 

Di 
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meme  temps  la  dernieredes  pcr/ècutîojis 
de  l’Eglife-On  peut  dire  que  toutes  les  pré* 
ccdentes  n’avoient  été  que  les  préludes  d,e 
Celle-cy.  Dioclétien  en  fut l’auteur,&  deux 
millions  de  Martirs  égorgez  pour  la  Fay 
de  Jésus  Christ  furent  les  Viétimes  quai 
immola  à fa  cruauté,  & à la  fuperftitionde 
fes  Idoles.  Comme  il  prétendoit  abolir  en- 
tièrement la  Religion  Chrétienne,  il  com- 
manda par  fes  Edits  qu’on  eût  à démolir 
tousles  T cmples  que  les  Chrétiens  avoienc 
élevez  à l’hpnneur  de  leur  Dieu,  8c  qu’il 
Ji’en  reliât  aucun  vellige.  Il  fit  jetter  dans 
le  feu  tpus  les  livres  qui  lu  y furent  livrer 
par  la  lâcheté  des  Chrétiens , 8c  pn  les  pri- 
va tpus  en  général  des  honneurs  8c  des  di- 
gnitez  qu’ils  polTedoient  dans-  l’Empire. 
Enfin  il  les  traita  avec  tant  de  rage , qu’il 
fut  même  allez  vain  & ridicule  pour  fe  Hâ- 
ter par  des  inferiptions  publiques  » qu’il 
a voit  détruit  le  Chrillianifme  8c  délivré 
le  monde  des  ennemis  des  Dieux.  Mais  ce. 
cruel  Empereur  ne  fçavoit  pas  que  le  fang 
des  Martirs  eft  la  femence  féconde  des 
Chrétiens, & qu’ils  fe  multiplient  d’autanc 
plus  qu’on  employé  davantage  de  fuppli- 
ces  pour  les  détruire.  Ainfi  étonné  d’on 
voir  naître  tous  les  jours  de  nouveaux  , 8ç 
porté  au  defefpoirde  voir  l’inutilité  de  fes 
cruautez,  il  quitta  l’Empire  , après  avoir 
peifuadé  à Maximien  fon  collègue  d’en 
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feir«  autant , pour  p* (fer  le  refte  de  fes  Iv>- 
jours  dans  une  vie  privée,  où  coûte  Ton  SlEC‘ 
occupation  étoit  de  cultiver  un  jardin 
dans  la  ville  de  Saione  en  Dalmacic. 

— — — : — -- 

i CHAPITRE  XL  VI. 

Chute  du  Pape  Marcelin.  Concile  di 

Sinuejfe . 

QUelques  auteurs  ont.  rapporté  que 
lotis  céc  Empereur  le.  Pape  Marcel-  an. 
lin  vaincu  par  la  crainte  des  fuppliees  dont J°?« 
il  étoit  menacé  , trahit  lâchement  les  in- 
terets de  l’Eglife^  en  brûlant  furies  Autels 
-de  l’encens  aux  Idoles  d’Hercule  & de  Ju- 
piter. Mais  on  dit  qu’il  effaça  bien- tôt  cette 
honceufe  tache  par  la  penitence  qu’il  en  fit, 

& par  le  courage  qu’il  montra  enfuite  , en 
c.onfeffant  genereufement  Jésus -Christ 
devant  ce  même  Empereur,  cequi  lai  pro- 
cura lacourohne  du  Martine.  P lu  (leurs;  au- 
teurs doutent  pourtant  de  la  chute  de  çç 
Pape,  auffi-bien  que  du  Concile  qui  fut  cé- 
lébré en  confequence  dans  une  vill.c  d’I- 
talie, nommée  SinuefTa  , où  il  fe  rendit  juf* 
qu’au  nombre  de  3 o o Evêquesjcar  on  dé- 
couvre dans  les  Aétes  de  ce  Concile  bien 
des-c  ho  fes  qui  fq  contred.ifent  ou  qui  pa- 
jroilTent  impoflibles,  & nous  pouvons  bien 
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Iv-  mettre  cette  Hiftoire,  avec  S,  Auguitiri  * 
2ÏC' au  nombre  des  calomnies' que  les  héréti- 
ques ont  répandues  contre  le  faint  Siégea 
En  efet , il  y a bien  de-l’alpparence  que 
les  Aéfces  de  ce  Concile  ont  été  fuppofez 
par  les  Donatiftes , pour  foutenir  l’accüfa- 
tion  qu’ils  avoient  avancée  ,/fahs  aucune 
preuve  j contre  ce  faint  Pape.  Audi  faine 
Auguftin  dans  fon  Livre  contre  Petitièn  , 
n’a  pas  manqué  de  foutenir  fortement  fon 
innocence  contre  ce  Donatifte,  qui  l’ac- 
cofoit  d’avoir  facrifié  aux  Idoles.  : 

De  plus  , comment  feroit  il  pofliblc 
qu’on  eût  pu  aflemblcr  trois  cens  Evê- 
ques dans  un  temps  où  la  pcrfecution  écoie 
la  plus  violente  & la  plus  cruelle  que  l’E- 
glife  ait  jamais  foufferte  ? On  fçait  que 
c’eft  tout  ce.qiJ'a  pû  faire  l'Empereur  Con- 
ftantin  d’aflembler  un  Concile  auffi  nom- 
breux, après  même  en  avoir  prié  les  Evê- 
ques par  fes  Lettres,  8c  leur  avoir  fourny 
des  voitures  à la  plufpart  J & cela  dans 
tin  temps  que  l’Eglife  joüiilbic  d’une  par- 
faite paix. 

Il  y a encore  bien  d’autres  raifons  qui 
nous  convainquent  de  la  faufleté  de  ces 
A&es , qui  font  écrits  d’une  maniéré  fort 
barbare  & peu  digne  du  fiécle  de  Marcel- 
lin & de  la  difeipline  de  fon  temps.  Nous’ 
en  pourrons  faire  un  plus  long  jugement 
quelque  jour. 
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CHAPITRE  XL  VII. 

Concile  de  Cirthe, 

L’Eglife  Commençant  à refpirer  par  la 
retraite  inopinée  & furprenante  du 
ruci  Dioclétien  la  violence  de  la  per- 
ecution  étant  un  peu  rallentie,  principal 
ement  en  Afrique,  lcsallemblées  des  Eve- 
jues  y devinrent  plus  frequentes,  8c  en 
nême  temps  plus  nombreufes.  P lu  fleurs 
Eglifes  devenues  la  proye  des  Idolâtres 
nanqiioient  de  Pafteurs.  Les  uns  avoient 
ouffert  genereufement  le  Martire,&  les 
intres  ayant  fuccombé  ou  à la  crainte  ou 
à la  rigueur  des  tourmens,  s’étoient  reti- 
rez ou  avoient  été  dépofez  comme  indi- 
gnes des  fondions  de  l’Epifcopat.  Pour 
remedier  à ces  maux  les  Evêques  des  Pro- 
vinces s’aflembloient , 8c  ordonnoient  des 
Miniftres  pour  les  Eglifes  qui  en  écoienc 
dépourvues.  Quelques  Evêquesde  Numi- 
die  s’étant  rendus  dans  la  ville  de  Cirthe  , 
en  la  maifon  d’un  nommé  Donac , parce 
qu’il  ne  reftoit  plus  de  Temples  aux  Chré- 
tiens, y ordonnèrent  Sylvain  en  la  place  de 
Paul.  Ceux  qui  compoferent  ce  Synode 
étoient  Secundus  de  Tigilis  , Donat  de  . ^ 
Mafcale,  Marin  des  eaues  Tibilitincs , Do- 
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SieC.  liat  de  Calame  , Purpûrius  de  Limes , Vî- 
&or  des  Garbes , Félix  de  Roiiere  , Nabor 
de  Centurione , & Seéundus  le  jeune.  Un 
Evêque  de  cette  Province  nommé  Mcna- 
lius,  à qui  fa  confidence  reprochoit  d a- 
voir  facrifiéaux  Idoles  , n*ofa  jamais  y pa- 
roître  , dans  la  crainte  qu’il  avoit  d’êcre 
honteufement  dépofé  , quoy  qu’à  dire  le 
vray  les  auteurs  ne  fullcnt  pas  beaucoup 
plus  gens  de  bien.  Enéfet,  ces  Evêques 
qui  fe  rendirent  enfuice  fi  fameux  par.  la 
perfecution  qu’ils  exercèrent  envers  les 
Catholiques , lors  qu’ils  fe  firent  les  chefs 
du  party  des  Donatiftes , s’accuferent  reci* 
proquement  de  plufieurs  crimes  : Mais 
comme  ils  apprehendoient  d’être  convain* 
eus  fi  on  en  fut  venu  à l’examen  , ils  troiir 
verentà  propos  de  ne  pas  approfondir  une 
affaire  fi  délicate  , & s’éiant  pardonnez  les 
uns  aux  autres, tout  fut  laiffé  au  jugement 
de  Dieu.  C’eft  faint  Auguftin  qui  nous  a 
confervé  ce  monument  de  l’antiquité  dans 
fon  trofiéme  livre  contre  Crcfconius. 


CH  APIT  RE  XLVIII.  t * 

Concile  d’Elvirc  , en  E/pagne . . ; , 

IL  n’en  fut  pas  ainfi  du  celcbre  Concile 
d’Elvirc  qui  fe  tint  en  Efpagnc  dans  le, 
* même  temps.  Ceux  qui  le  conipoferenç 
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Croient  des  Evêques  d’une  haute  vertu  & ÏV. 
de  z.élez  défenfeurs  de  la  difcipline  de  l’E-  SliC! 
glife.  On  y compte  ordinairement  dix- 
neuf  Evêques  8c  trente -Ex  Prêtres  5 fans 
les  ‘Diacres  8c  le  peuple  qui  y aflifta.  On 
met  de  ce  nombre  le  grand  Ofîns  Evêque 
de  Cordouë  , qui  avoit  déjà  confelTé  ge- 
nereufement  Jesus-Christ  devant  les  Ty- 
rans , 8c  qui  portoit  fur  fon  front  les  mar- 
ques glorieules  de  fa  confeljon  , 8c  que 
nous  verrons  dans  la  fuite  travailler  avec 
tant  de  zélé  pour  l’intérêt  de  l’Eglife.  Oii 
y compte  encore  V.alere  Evêque  de  Sara- 
golîe  , qui  peu  de  temps  après  remporta 
la  couronne  du  Martire.  Ces  illuftres  Pré- 
lats animez  de  i’efprit  des  Apôtres  , op- 
poferenc  à la  lâcheté  des  Chrétiens  , & à 
leur  chute  dans  l’Idolâtie , des  Decret?  vi- 
goureux,qui  étant  exprimez  dans  des  ter- 
mes un  peu  forts  * ont  fait  croire  à d’ha- 
biles gens,  ou  que  ces  Evêques  avoienC 
donné  dans  l’erreur  des  Novatiens , oïl 
que  les  herctiques  en  avoient  corrompu 
les  Canons  en  beaucoup  d’endroits.  Mais 
au  relie  quand  onaexaminé  un  peu  à, fond' 
ce  Concile , on  n’y  trouve  rien  qui  ne  foiç 
orthodoxe  8c  très  fagement  ëtably. 


o-s 


IV 

Sise. 


Hi  i Tém  i 


CHAPITRE  X L I X. 


- . , » 

Hiftoire  de  l'fferejie  des.  Donatljles^  » 

DAns  ce  temps  , & feras  le  PontificaC 
du  Pape  Marcel , fuccefleur  de  Mar- 
cellin  , s’éleva  l’herefie  des  Donatiftes  , 
dont  nous  reporterons  l’Hiftoire  en  peu 
de  mots.  AuTommenccment  du  quatrié* 
me  fiécle  , Donat  Evêque  de  Cafés- noires 
dans  la  Numidie  fit  Schifme  à Carthage, 
& fe  féparade  la  Communion  de  Menfu- 
rius  Evêque  de  cette  Ville  , qu’on  accufoic 
fauflement  d’avoir  livré,  les  faintes  Ecritu- 
res aux  Payens.  Ce  Schifme  n’avoit  pas 
'fait  grand  bruit  dans  fa  naiflancej  mais  il 
éclata  extrêmement  lors  que  Cccilien  fuE 
élu  à la  place  de  Menfurius,  qui  étoit  dé- 
cédé en  revenant  delà  Cour  de  Maxence. 
Cecilien  avoit  été  élu  par  les  fuffrages  de 
tout  le  peuple,  & ordonné  par  Félix  Evê- 
que d’Aptunge , a flirté  de  quelques  autres 
Prélats.  On  fit  auffi  tôt  une  cabale  contre 
Ceciiien  , on  l’accufa  de  plufieürs  crimes 
imaginaires  , & l’on  prétendit  que  fon  or- 
dination n étoit  pas- bonne,  parce  qu’elle 
avoit  été  faite  par  des  Evêques  qui  avoienc 
livré  les  faintes  Ecritures  aux  Payens.  Céc 
orage  fut  excité  par  une  Dame  imperieufe 
& puirtante  nommée  Lucile,  qui  n avoit 
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fouffrird’étre  rcprilè  par  Cecilien , lors 
«qu’il  n’étoit  encore  qu’Archidiacre  de  SlEC‘ 
Carthage.  Elle  gagna  plulieurs  Evêques 
par  argent , & s’étant  altemblcz  à Cartha- 
ge ils  mandèrent  Secundus  Evêque  de  Ti^ 
gifis,  & Primat  deNuruidie,  qu’ils  mirent 
à leur  tête.  Ce  Concile  de  fa&ieux  con- 
damna Cecilicn  , qui  étoitabfent , le  dépo- 
fa Majorin  , domeftiqoe  de  Lucile , qui 
avoit  été  Leéleur  dans  le  temps  que  Ce* 
cilien  étoit  Diacre  , Fut  inftalé  en  fon  fie- 
ge.  Ce  Majorin  eut  pour  SuccelTeur  un 
autre  Donat , homme  habile  & éloquent, 
qui  foûtint  li  bien  ce  party  , qu’il  pafle  or* 
dinairement  pour  en  être  raureur.Cesmi* 
ferables  tombèrent  bien-tôt  du  Schifme 
dans  l’herefie  , car  tous  les  Evêques  rece- 
vant Cecilien  à leur  Communion , ils  pri- 
rent delà  le  prétexte  d’accufer  l'Eglife  d’a- 
voir corrompu  fa  Foy  par  cette  alliance, & 
d’être  tombée  dans  l’erreur  i De  farte  qu’ils 
fe  vantaient  que  l’Eglife  ne  fubhftoit  plus 
que  dans  leur  party. 

C*H  A PITRE  L. 

4 

Concile  de  Rome  , où  les  Donatiftes  font 
condamne?^ 

COmme  ils  n’étoient  pas  les  plus  forts 
à'Cartage,  & que  Cecilien  malgré 
leur  cabale  fe  maintenoic  toujours  dans  fon 
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Siec,  fiége  > ils  trouvèrent  le  moyen  dé  porte* 
leurs  plaintes  aux  oreilles  de  l’Empereur 
Conftantin  , qu’ils  vouloient  mettre  dans 
leurs  interets.  Mais  ils  n’eurent  pas  le  fuç- 
cez  qu’ils  penfoient  en  obtenir  : car  l’Em- 
pereur les  renvoya  vers  le  Pape  Melchia- 
de  , fuccefleur  de  Marcel , pour  y exatni? 
ner  leur  caufe  dans  un  Concile.  Ce  n’écoit 
pas  ce  que  ces  hérétiques  demandoient  : 
Ils  fçavoient  bien  que  le  Pape  n’étant  pas 
content  de  leur  conduite  , qu’infaillible- 
ment  ils  auroient  du  delTous.  Cependant 
comme  il  étoit  dangereux  de  défobeïr  à un 
Prince  , jaloux  de  Ton  autorité , qui  venoiç 
de  donner  la  paix  au  monde  par  la  défaite 
des  Tirans  j outre  qu’ils croyoient  trouver 
quelque  refource  dans  l’embarras  où  ils 
étoient , ils  fe  rendirent  à Rome  fuivant 
l’ordre  de  l’Empereur.  L’ouverture  de  ce 
Concile  fe  fit  le  deuxième  d’O&obre  de 
l’année  31  j.  & il  s’y  trouva  dix  - neuf  E- 
vêques  , qui  avoient  à leur  tête  le  Pape 
Melchiade-  On  y examina  l’ordination  de 
Cccilien  , & les  accufations  qu’on  for- 
moit  contre  luy  , mais  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  , il  fut  maintenu  dans 
fon  fiége.  Les  Donatiftesau  contraire  n’en 
remportèrent  que  la  confufion  que  meri- 
toit  leur  calomnie. 

*•  - ••  • ' * 
•îfçïi  ' 'ji.  j.  ' v>  v:  t\ *•  h* 
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î>< s Vonatifles  appellent  du  jugement  dit 
Concile  a l' Empereur. 

CE  coup  ne  fut  pas  alfez  puiflartt  pour 
abattre  ces  opiniâtres.  Ils  apellerenç 
à Conftantin  du  jugement  du  Concile  ; & 
par  une  profanation  fàcrilege  des  Canons 
de  l’Eglife,  ils  voulurent  rendre  un  Empe- 
reur» qui  ? peine  fortoic  de  l’Idolâtrie, l’ar- 
bitre & le  juge  des  décifions  du  Concile,' 
Neanmoins  le  Pape  qui  fouhaitoit  avec 
paflion  de  rendre  la  Paix  à l’Eglife  d’Afri- 
que , difïïmuia  comme  un  bon  Pere  l’af- 
front que  ces  enfans  rebelles  luy  faifoient, 
en  refufant  de  fe  foûmettre  à fon  juge-? 
ment.  11  eut  la  condécendance  de  leur  pro- 
pofer  qu’ils  lailTaflent  Carthage  à Ceci-, 
lien,  & qu’on  donneroit  à Majorin  un  au» 
tre  Evçchéjmais  ils  refuferent  infolemment 
tous  les  offres  qu’on  leur  fit , & ils  pourfui- 
yirent  leur  Appel  devant  l’Empereur. 

Conftanpin  furprisde  ce  qu’un  jugement 
fi  canonique,  & rendu  par  un  Concile,n’a- 
voic  pu  afioupir  le  different  de  C.ecilien  Sc 
des  Donatijles  , leur  commanda  à tous  de 
le  venir  trouver  à Brcfle  , où  iî  étoit  pour 
Jors.  Ce  bon  Empereur  rechercha  tous  les 
moyens  de  les  accommoder  , mais  l’ayant 
fait  inutilement , il  abandonna  enfin  i’af- 
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Suc  k,rC  ^ ^CS  renv°ya  tous  enfemble  à Car* 
'thage.  Ainfi  lesdifputes  continuèrent  en- 
core avec  plus  de  chaleur  qu’auparavant. 
Les  Donatiftes  difoient  hautement  qu'en, 
condamnant  leur  party  on  avoit  opprimé 
celuy  de  la  vérité  : Ils  publioient  toujours 
que  l’ordination  de  Cecilien  étoit  irrégu- 
lière : que  l’Evêque  qui  l’avoit  ordonné 
avoit  livré  les  faints  Livres  aux  Payens  , 
6c  que  le  Pape  en  confirmant  l’éle&ion  de 
Cecilien  s étoit  rendu  coupabledu  même 
crime.  Confiantin  toujours  importuné  des 
plaintes  que  luy  faifoient  fans  celle  ces 
Schifmatiques  , commanda  au  Proconful 
d’Afrique  d’examiner  l’affaire  de  Félix 
Evêque  d’Aptunge,  Sc  de  fçavoir  certaine-' 
ment  s’il  étoit  coupable  des  crimes  dont  on 
. l’accufoit.  Les  Donatiftes  animez  du  mê- 
me efprit  de  tous  les  hérétiques,  qui  ne  Ce 
foucioient  pas  pour  perdre  leurs  ennemis 
d’employer  la  fourberie  & le  menfonge  , 
avoient  corrompu  par  argent  un  Notaire 
nommé  Ingentius  , fur  lequel  ils  faifoient 
un  grand  fond  , & ils  le  produifirent  com- 
me témoin  oculaire  de  tout  ce  qu’ils  avan- 
çoient  contre  Félix  âc  Cecilien.  Mais  lors 
qu’il  parut  devant  le  Proconful  Elien  , foie 
par  un  remords  de  fa  confcience  qui  luy 
reprochoic  le  crime  qu’il  alloic  commettre: 
foit  par  la  crainte  des  fupplices  dont  on  le 
menaçoit , il  déclara , contre  l’attente  des 
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>onatiftcs , que  les  deux  Evêques  Félix  & 
lecilien  étoicnt  innocens.  Elien  ayant 
in(î  découvert  la  méchanceté  de  ces  Schif 
natiques  , informa  auflï-tôt  l’Empereur  de 
a vérité  du  fait , & retint  en  même,  temps 
prifonnier  Ingentius,  pourle  produire  une 
fécondé  fois  s’il  en  étoitbefoin.  Conftan- 
tin  étoit  alors  dans  les  Gaules,  & il  tenoic 
fa  Cour  à Arles.  Il  y alloit  de  Ca  grandeur 
de  donner  la  Paix  à l’Eglife  , dont  il  étoit 
devenu  le  Protecteur  après  la  défaite  du 
T iran  Maxence,  & il  a voit  de  plus  eji  main 
dequoy  convaincre  la  malice  de  ceux  qui 
avoient  calomnié  Cecilien  Sc  Félix.  Mais 
comme  le  jugement  étoit  purement  Eccle* 
fiaftique,  il  ne  voulut  pas  en  être  le  Juge, 
& il  renvoya  l’affaire  au  Concile  qu'il  fit 
aflembler  pour  ce  fu  jet  à Arles. 

~ chapFtre  lTT. 

Concile  d'Arles , où  les  Donatiftes  font 
condamner 

T Rente- trois  Evêques , félon  l’opinion 
la  plus  reçue  , tant  de  lTcalie  que  des 
Gaules,  de  l’Efpagne  & d’Angleterre,  fe 
trouvèrent  à ce  Concile  ; & le  Pape  Sylve* 
(trequiremplifloit  alors  le  Siège  de  Rome, 
y envoya  quatre  Légats  pour  y préfider 
en  fonnom.  Cecilien,  Félix,  aufïi  bien 
que  les  Donatiftes , ne  manquèrent  pas  de 
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ivatiftes  , qui  a été  fi'  vénérable  à 1 anti- 
quité , que  S.  Auguftin  difputant  contre 
€es  hérétiques  , le  cite  prefque  toujours 
fous  le  nom  duConcMe  Oecuménique. 

Une  condamnation  fi  jufte  fut  pour  ces 
hérétiques  un  nouveau  fujet  d’averfion  & 
de  haine  contre  le  Pape  6c  contré  tous  les 
Evêques  de  fa  Communion.  Ils  appelle- 
ront encore  de  ce  Jugement  à l’Empereur 
Confia ntin  , mais  ils  n’y  trouvèrent  aucu- 
ne refource.  Toujours  condamnez  6c  tou- 
jours plus  rebelles,  ils  rendirent  dans  la 
fuite  leur  party  fi  formidable,  que  foûte- 
nus  de  la  faveur  de  Julien  l’Apoftat  , ils 
furent  durant  font  régne  prefque  les  Maî- 
tres-dans l’Afrique. 


CHAPITRE  LIII. 

•v 

Des  Circoïicelllffns. 

CEtte  malheiircufe  Se<5te  mit  au  mon- 
de les  Circoncellions,  qu’on  nommoic 
ainfi,  parce  qu’ils  rodoient  autour  des  mai- 
fons , dans  les  Villes  6c  dans  les  bourga- 
des; gens  féroces  6c  phanatique.s  * qui  Ce 
difant  vengeurs  publics  des  injures  & ré- 
parateurs des  injuftices  , donnoient  la  Ii* 
berté  aux  efclaves  fans  la  permiffion  de 
leurs  maîtres  , déelaroient  quittes  les  de- 
biteurs comme  il  leur  plaifoit , 6c  faifoienq 
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une  infinité  d’autres  tufolences.  Leurs  preî 
I£C’  miers chefs  furentMaxide  ôc  Fafcr,qui  éle- 
verent  leurs  disciples  à la  cruauté  & au  ina- 
facrcjd’abûrd  ils  portoient  des  bâtons  qu’ils 
nommoienc  bâtons  d’Ifraè’l , pour  faire  al- 
lufion  à ceux  que  Loy  ordonnoit  de  teniif 
en  main  dans  la  Cérémonie  de  la  mandu- 
cation de  l’Agneau  Pafcal  j depuis  ils  fe 
fervirent  de  toutes  fortes  d’armes  , 8c  mar- 
chans  par  troupes^flommoient  ceux  qu'ils 
trouvoicnc  d’une  croyance  contraire  à la 
leur.  Donac  les  nommoit  les  chefs  des 
Saints,exerçant  par  leur  moïen  toutes  leurs 
vengeances  contre  les  Orthodoxes.  Mais 
un  faux  zélé  de  Martyre  les  rendant  cruels 
k leur  égard  comme  ils  étoient  furieux  en- 
vers les  autres  ; iis  fe  donnoient  la  mort  à 
eux-mêmes  , les  uns  fe  précipitant  du  haut 
des  rochers,  les  autres  fe  jcttant  dans  le  feu  j 
& quelques-uns  fe  coupant  la  gorge  , per- 
fuadant  la  même  chofe  à ceux  qui  étoient 
aflez  mal  avifcz  & aflèz  fous  pour  les  croi- 
re , & s’imaginant  faire  à Dieu  un  facrifice 
très  agréable  de  leur  vie  en  fe  procurant 
ainfi  une  funefte  mort.  Deforte  que  leurs 
Evêques  ne  pouvant  empêcher  des  cruau  - 
tez  fi  horribles  & fi  contrairesà  l’humanité 
fans  parler  de  la  Religion  , furent  obligez 
d’implorer  l’autorité  des  Magiftrats  pour 
arrêter  leur  tiranie.  Un  jour  on  envoya* 
■ des  Soldats  en  divers  lieux  où  iis  avoienc 


îbt  S CoNCïiîî.'  £ > 

accoutumé  de  venir  faire  leurs  courfes  aux 
jours  de  marchez  publics  , où  il  y en  eût 
plufieursde  tuez,  que  les  autres  honore* 
• rent  comme  vrays  Martyrs.  .Les  femmes 
• perdoient  leur  douceur  naturelle  pour  imi- 
ter cette  barbarie  , 8c  quelques-unes , an 
raport  de  faint  Auguftin  , cjui  faifoient 
profeflion  de  vie  Religieufe,  étant  grofles 
fc  jetterent  dans  des  précipices.  Tant  l’ef- 
prit  humain  eft  capable  de  tant  d*i]lufions  , 
6c  de  s’abandonner  aux  fuggeftions  de 
f’efprit  d’erreur  & de  menfonge.  Il  eft  vray 
-que  dans  la  fuite  les  Donatiftes  confus  des 
çxcez  de  ces  infenfez  , les  eurent  en  hor- 
reur 8c  en  abomination;  mais  neanmoins 
c’étoicnt  des  Difciplcs  élevez  dans  leurs 
écoles , 8c  qui  faifoient  gloire  d’en  fuivre 
fidèlement  tous  les  Dogmes. 

CH  A P I T R E LIV. 

De  l’Hêréfic  d‘ Arias. 

NOus  voicy  arrivez  à la  plus  terrible 
& à la  plus  opiniâtre  de  toutes  les 
héréfics  qui  ont  jamais  troublé  la  paix  de 
l’Eglife.  Je  parle  de  l’héréfie  de  l’impie 
Arius  , qui  en  combattant  la  Divinité  du 
Verbe  a fait  plus  de  tort  à la  Religion 
Chrétienne  , que  ne  luy  en  avoient  caufé 
tous  les  Tyrans  par  la  cruauté  8c  par  la 
rigueur  de  leurs  fupplices.  On  a \û  me- 
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IV.  me  avec  étonnement  cette  hér éifie  fe  ré- 
^1EC'  pandre  en  peu  de  temps  dans  prefque  tou- 
tes les  parties  de  la  terre.  On  a vu  ces  hé-  i 
~ létiques  chafler  les  véritables  Pafteurs  de  ■ 
leurs  Sièges , & après  en  être  devenus  les  j 
maures , traiter  avec  outrage  les  Prêtres  5c 
, les  Vierges.  On  a vu  les  Empereurs  Chré- 
tiens infeêtçz  du  poifon  de  cette  hérêfifl  > 
s’en  déclarer  hautement  les  Protecteurs  V- 
& perfecutcr  les  Evêques  Orthodoxes  a- 
vec  la  même  furie  5c  la  même  rage  qu’a-- 
voient  fait  les  Idolâtres.  Jamais  i’Èglife 
n’a  vû  fes  cnfans  luy  déchirer  les  entrail- 
les avec  plus  d’inhumanité  que  dans  ces 
jours  deconfufion  , 5c  jamais  elle  n’a  af- 
femblé  tant  de  Conciles  en  fi  peu  de 
temps  , forcée  qu’elle  étoit  d’apporter  des 
remedes  prompts  & efficaces  à des  maux 
fi  preflans.  Ainfi  ce  fut  pour  écrafer  la  tê- 
te de  ce  dragon  que  l’Enfer  avoit  fufcité  j 
pour  fe  dédommager  de  la  perte  qu’il  fai- 
foit  dans  la  converfion  des  EmpereurSjque 
lés  Evêques  fc  réunirent  de  toutes  les  par-* 
ties  du  monde  , 5c  qu’ils  ouvrirent  le  pre- 
mier 5c  le  plus  fameux  de  tous  les  Conci- 
les Généraux  : Soit  qu’on  confiderc  la  fain-  : 
teté  des  Evêques  qui  s’y  trouvèrent  , foie 
la  grandeur  du  Prince  qui  y a (lifta,  foit  en- 
fin le  fameux  héréfiarqite  qui  y fut  con: 
damné  , dont  voicy  L’Hiftoire  , avec  colle  - 
<lu  Concile  , danscctte  fcconde  Partie..: '%  j 
Fin  Je  U première  Partie . 
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SECONDÉ  PARTIE- 


CHAPITRE  I. 

Narjfancc  d' jfrius  , & fît  chute  d<tns 
VHérêfie f 


m 


RI  US,  le  plus  redoutable 
de  tous  les  ennemis  de  Jésus- 
Christ  , étoit  AfFriquain  de 
nation,  & nâquit  en  Lybie  , 
Province  voifinede  l’Egypte.  ' 
Comme  il  avoit  beaucoup  d’cfprit  , de  l’é- 
tude , l’entretien  agréable  , & qu’il  joi- 

f 'noie  à toutes  ces  qualitez  un  grand  fond 
’orgueil  : Il  palfa  à Alexandrie , dans  l’ef- 
perance'de  Ce  pouffer  dans  les  charges  de 
l’Eglife.  Dés  fes  premières  années  il  étoic' 
tombé- dans  le-Schtfme  de  Mêlé  ce  Evcque" 

f:  • i 
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^ de  Lycopolis  , dans  la  Thebaïde  : maïs 
c*  comme  il  Ce  vit  quelque  temps  dans  le  par- 
ty  fansconfidéracion  8c  fans  récompenfe*  ~ 
il  le  quitta,  8c  s’étant  reconcilié  avec  faine 
Pierre  qui  alors  gouvernoit  l’Eglife  d'A- 
lexandrie , ce  (aine  Prélat  l’éleva  au  Dia- 
conat. Cét  cfprit  leger  8c  remuant  ne  fui- 
vit  pas ‘long-temps  le  chemin  de  la  véri- 
té ; fa  préemption  le  fit  retomber  dans 
fes  premières  erreurs;  & le  faint  Patriar- 
che feandalifé  de  là  conduite  le  chafia  de 
l’Eglife. 

Cét  adroit  hypocrite  qui  ne  fongeoic 
qu’à  fatisfaire  fon  ambition  , 8c  qui  fc  flâ- 
toit  que  fon  mérite  pourroit  l’élever  à la 
Prélature  , trouva  le  moyen  d’entrer  dans 
l’eftimed’AchilIas,  fuccefleurde  S.  Pierre* 
Reçu  fans  beaucoup  d’épreuves  à la  Com- 
munion des  Fideies  , il  monta  bien-tôt  da 
Diaconat  à la  Prêtrife  ; 8c  Co n éloquence 
fut  enfuite  rccompenfée  du  foin  qu’on  lui 
donna  d’expliquer  les  Saintes  Écritures 
dans  l’Eglife  Cathédrale  d'Alexandrie- 
Sa,  réputation  s’augmentant  avec  fes  em- 
plois il  crut  facilement  qu’il  deviendroit  Je; 
fuccefleur  d’Achillas  , mais  fes  efpcrances 
furent- trompées.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat  il  eut  le  chagrin  de  voir  qu’Alexan- 
dre  Prêtre  de  la  même  Eglife  , fut  jugé  di«- 
gne  de  remplir  fa  place.  Autant  honoré  de 
ce  nouveau  Patriarche  qu’il  l’avoic  été  de 
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fon  Prédecefleur , il  fc  trouva  tout  à coup  IV- 
monté  fi  haut  qu’il  ne  regardoit  au  delïusSlEC 
de  luy  que  Ton  Archevêque.  Toutes  ces 
marques  éclatantes  d’amitié  6^  de  recon- 
noiflance  pour  Ton  fçavoir  luy  gâtèrent 
refprir.  Après  cette  élévation  , tout  oc- 
cupé de  fcs  ambitieux  dcfieins,  il  conçût 
une  furieufe  jaloufie  contre  fon  bienfai- 
teur, & il  réiolut  fa  perte.  La  conduite' 
de  faint  Alexandre  n’avoic  rien  que  d’in- 
nocent j ainfi  ne  croyant  pas  qu’il  dût  dé- 
crier Tes  mœurs , il  voulut  attaquer  fa  Do- 
éVrine.  Dans  une  conférence  où  tous  les 
Prêtres  d’Alexandrie  fe  trouvèrent  , ce 
Prélat  ayant  expliqué  le  grand  Myftere  de 
la  Trinité,  il  y enfeigna  , conformément 
aux  Divines  Ecritures  , l’égalité  du  Fili 
avec  fon  Pere  , qui  avec  le  S.  Efprit  n’ont 
tous  trois  qu’une  même  eflence , quoy  que 
leurs  perlonnes  loient  diftinguées.  Arius 
n’en  demanda  pas  davantage  pour  avoir 
an  prétexte  apparent  d’attaquer  fon  Evê- 
que. Il  l’accufà  hautement  de  renouvel- 
lerl’héréfie  de  Sabcllius  , & quitta  bruf- 
quement  l’Afiemblée,  où  il  ne  laifla  que 
la  confufion  & le  defordre  par  le  party 
qu'il  s’y  forma  j après  avoir  foûtenu  que  le 
Fils  étoit  inferieur  à fon  Pere  ; & qu'il  dé- 
voie être  mis  au  rang  des  Créatures. 


H u t o nui 
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CHAPITRE  II. 

i .'J  • .*  *.  * 

Saint  Alexandre  excommunie  Arius  > dans 
Un  Concile. 

ARitis , comme  il  étoit  habile  , & qu’il 
entendoit  parfaitement  tontes  les 
fubtilitez  de  la  Philofophie  , tâcha  d’ap- 
puyer fes  fentimens  par  des  raifons  & par 
l’autorité  de  l’Ecriture  Sainte.  Il  recueillit 
tout  cequ’il  pût  de  paflagesqui  fembloient 
fayorifer  fon  opinion , & fe  fit  chef  de  par- 
ty  en  fe  déclarant  contre  faint  Alexandre. 
Ce  fage  Prélat  qui  avoit  autant  de  dou- 
ceur que  de  zélé  , fit  tous  les  efforts  ima- 
ginables pour  retirer  Anus  de  fon  erreur  ? 
& de  fon  impiété.  Il  avoit  peine  à perdre 
un  homme  qui  pouvoir  rendre  de  grands 
fervicesà  l’Eglife  $ mais  comme  il  ne  fe  ren- 
doit  r>y  à l’autorité  des  Ecritures  3 ny  aux 
exhortations  , ny  aux  menaces  de  ce  fage 
Pafteur , il  l’excommunia  dans  un  Cotfcile 
de  prés  de  cent  Evêques  , qu'il  avoit  coïi- 
.voqué  de  l’Egypte  & de  la  Lybie. 

Etonné  de  ce  coup  où  il  ne  s’-attendoit 
pas  , il  s’enfuit  d’Alexandrie  & fe  fauva 
dans  la  Paleftine.  Il  ne  manqua  pas  de.fe 
/ervir  de  tous  les  artifices  dont  il  étoit  ca- 
pable , pour  folliciter  les  Evêques  de  cett* 
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Province  ; & plulieurs  réduits  , Toit  par  le 
feul  amour  de  la  nouveauté  , foit  par  la^I£ 
compaflion  qu’ils  croyoient  être  obligez 
d’avoir  pour  un  malheureux , l’ayant  re- 
çu à là  Communion,  devinrent  en  même 
temps  Tes  Protecteurs  6c  Tes  Difciplcs.  Eu- 
febc  de  Cefarée  en  Paleftine  , Theodote 
de  Laodicée  en  Syrie  , Paulin  de  T yr,  Gré- 
goire de  Beryte , furent  fcs  principaux  par* 
tifans.  Mais  ce  qui  donna  plus  de  cours  à 
fon  héréfie,  fut  l’étroite  liaifon  qu’il  eût 
avec  Eulebe  Evêque  de  Nicomedie  , qui 
le  prît  hardiment  fous  fa  protection* 


C H A PI  T R E III. 

j Enfebe  de  Nicomedie  devient  Arien.  Il 
entraine  dans  ce  party  Conftan- 
cie  3 fœnr  de  Confiantin. 

CE  Prélat  étoit  autant  illuftre  par  fon 
fçavoir  que  par  fa  grande  nailïance  : 
Mais  que  ne  fait  point  l’ambition  quand  ■ 
elle  eft  devenue  Maîtrelfe  d’un,  cœur  î le  / 
rang  qu’il  cenoit  dans  le  monde  luy  don- 
noie  lieu  d’afpirer  aux  plus  hautes  Préla-  * 
turesj  & fa  cupidité  luy  failànt  tout  ofèr, 
il  ne  faifoit  nulle  difficulté  de  violer  les 
faims  Canons  de  l’Eglife  , pour  pafler  de 
fon  propre. mouvement  d’un  pejit  Evêché 
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*v-  à un  autre  plus  confiderable.  Nicomedie* 
Sl*c*  qui  étoit  devenue  la  demeure  des  Empe- 
reurs , eut  des  charmes  pour  cét  Evê- 
que eourtifan  , aufquels  il  ne  pût  refiften 
Il  quitta  fans  fcrupule  l’Evêché  de  Beryte 
en  Phenicie  , pour  venir  à Nicoraedie  y 
remplir  la  place  que  la  faveur  de  Conftan- 
cie,  fœur  de  Conftantin,&  femme  de  l’Ëoi- 
pereur  Licinius , luy  avoic  obtenue.  Ce  fut 
dans  ce  porte  qu’Eufebe  , de  Difcipie  d’A- 
rius  ,,  fe  fit  le  chef  de  fon  party.  Son  au- 
torité & fes  maniérés  engageantes  luy  at-~ 
tiroient  beaucoup  de  partifans  > ceux  qui 
prétendoient  par  fon  moyen  entrer  dans 
les  charges  Ecclcfiaftiques  , régloient  fou- 
vent  leurs  fentimens  far  leur  cupidité,  6c 
fe  foucioient  fort  peu  qu’elle  fut  leur  cro- 
yance , pourvu  que  leur  ambition  fut  fa- 
tisfaice.  Ainfi  plufieurs  furent  gagnez  par 
les  promeffes  6c  par  lescareffes.  Confian- 
te même  qui  avoit  de  la  confédération 
pour  Eufebe  , fut  féduite  auflîbien  que  les 
autres.  Comme  fe  party  fe  fortifioit  peu 
à peu  , les  peuples  auffi  commencèrent^ 
fe  divifer  , on  écrivit  de  part  6c  d’autre.  Il 
fe  forma  des  cabales , on  fit  des  a Semblées,' 
• 6c  Eufebe  piqué  au  vif  du  refus  que  faine 
Alexandre  avoit  fait  de  fes  recommanda- 
tions en  faveur  d’Arius,  pour  l’admettre  à 
fl  Communion  , tint  dés  Synodes  en  Bi- 
ihynic  6c  en  Paleftine , où  il  fit  recevoir 
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rArianifme.  Conftantin  qui  venoit  de 
vaincre  l'Empereur  Licinius , avertyque 
ladivifion  femettoit  parmy  les  Prélats, crut 
qu’aprés  la  défaite  de  fes  ennemis, il  dévoie 
procurer  la  Paix  à l’Eglife.Eüfébe  fon  Evê- 
que , autant  habile  Courtilan  qu’hipocrite 
rafiné,  ne  manqua  pas  de  le  prévenir  par 
l’accez  qu'il  avoit  auprès  de  luy  , en  rejec- 
tant  tout  le  defordre  fur  la  conduite  de 
faint  Alexandre. 


Tt.  CHAPITRE  IV. 

Conftantin  ajfcmble  le  Concile  de  Nicte . 

L’Empereur  qui  prévoyoit  les  fuites  fâ- 
-heufes  de  cesdifputes,  écrivit  de  Ni- 
comedie  une  Lettre  commune  à faint  Ale- 
xandre & à Arius , où  il  les  porte  à la  paix  9 
en  leur  difant  qu’ils  doivent  s’abftenir  d’en- 
trer dans  ces  conteftations , & ne  pas  divi- 
fer  ainfï  toute  l’Eglife  pour  des  matières 
de  peu  deconféquence.  On  voit  parce  fti- 
le  & parle  paralelle  injurieux  quece Prin- 
ce fait  de  ce  faint  Patriarche  avec  ce  mé- 
chant Prêtre, la  trop  grande  crédulité  qu’il 
eût  pour  cét  Evêque  Courtilan  , quii’a- 
voit  malicieufemenc  trompé.  Le  grand 
Ofius , Evêque  de  Gordouc  en  Efpagne* 
'donc  nous  avons  déjà  parlé , étanc  alors  à 
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Nicomedie,  eue  ordre  d’aller  en  Egypte' 
,IC'  pour  travailler  à la  paix»  Il  partit  dans  le 
delTein  d’éteindre  non  feulement  le-feti 
,de  l’Arianifme , mais  aufli  pour  faire  cef- 
lèr  le  Schifme  des  Mélétiens  , & régler  le 
-fameux  point  de  difeipline  touchant  la 
Fête  de  Pâques.  U s’aquitâ  de  fa  comtnif- 
lîon  avec  beaucoup  de  fidelité,  fon  zélé  &. 
la  force  de  fon  efprit  parurent  dans  le  Con- 
cile qui  fut  convoqué  pour  ce  fujet  à Ale- 
xandrie, mais  il  ne  fut  pas  heureux.  Loin 
, d’éteindre  le  feu  que  les  héi  étiques  avoient 
allumé  , fes  foins  ne  firent  que  redoubler 
leur  fureur.  De  forte  qu’Ofius  de  retour 
à Nicomedie  , fit  connoîtrc  à Conftantin 
que  le  fuccez  n’avoit  pas  répondu  à fes  ef- 
peranccs.  Ce  Prince  qui  étoit  entièrement 
convaincu  de  la  probité  de  ce  grand  Pré- 
lat, n’eût  pas  de  peine  à changer  de  fenti- 
ment  à l’égard  d’Arins , il  reconnut  fon 
opiniâtreté  & fa  malice;  & pour  réduire 
cette  Se&c  il  crût  qu’il  falloic  convoquer 
au  plûtôt  un  Concile  General.  Il  écrivit 
de  tous  cotez  aux  Evêques  des  Lettres  ref- 
peéfcueufes , dans  Iefqueües  il  les  prie  de  fe 
rendre  à Nicée,  une  des  principales  villes 
de  Bithynie  ; il  leur  marque  pour  cela  un 
jour  , &c  afin  qu’ils  s’y  puilfcnt  rendre  plus 
commodément , il  leur  fit.  fournir  des  voi- 
tures publiques.  Comme  ce  Prince  viéfco- 
lieux  avoit  donné  la  Paix.au  monde  paç 
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la  défaite  des  T yrans,  on  vit  arriver  de  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Univers  31 8. Evêques 
qui  de  leur  côté  alloient  faire  triompher 
jESus-CHRiSTdesennemisde  fa  Divinité* 
Jamais  aflfemblée  ne  parut  plus  vene- 
rable  & plus  fainte  que  celle-cy.  Oh  y vo- 
yoit  une  infinité  de  Prélats  , qui  portant 
tout  enfcmble  les  glorieufes  qual,icc2  de 
Martyrs  & de  ConfelTeurs  , montroienc 
encore  fur  leurs  corps  les  marques  illuftres 
de  leur  Foy  , &c  les  bleflures  honorables 
qu’ils  avoient  reçues  dans  la  fanglante  per- 
fecution  des  cinq  derniers  Empereurs  Ido- 
lâtres. On  y voyoic  un  Théophile  Evêque 
des  Scythes  , un  Aroftane  Evêque  de  la 
grande  Arménie  , le  fameux  Leonce  Evê- 
que de  Cefarée  en  Cappadoce.  On  y vo- 
yoit  un  faint  Jacques  de  Nifible  en  Mcfo* 
potamie,  qui  avoit  rcfiufcité  des  morts.  Le 
vénérable  Potamon  d’Heraclée  en  Egy- 
pte , dont  on  avoit  arraché  un  œil  durant 
la  perfecution  de  Maximin.  Paphnuce. 
Evêque  de  la  Thebaïde  fuperieure  , au- 
quel on  avoit  crevé  l’œil  droit  8c  coupé  le 
jarret  gauche.  Mais  ce  qui  donna  beau- 
coup de  luftre  au  Concile  fut  d’y  voir  ar- 
river faint  Alexandre,  qui  trouva  encore 
allez  de  force  pour  venir  avec  fon  jeune 
Diacre  Athanaie , afin  de  s’opofer  à Arius 
£c  à toute  fa  cabale^ 

Le  grand  âge  du  Pape  faint  Sylveftrc 
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■ *■  CHAPITRE  V. 

Condamnation  cCAr  'ttts , & fôn  exil.  Ca- 
nons du  Concile. 

ARius  qui  étoit  entré  dans  le  Concile 
avec  fierté  , en  fortic  couvert  de  con- 
fufion  & de  honte.  Il  y fut  confondu  dans 
la  difpute  par  faint  Achanafe  , qui  n’étoic 
alors  que  Diacre  , & enfuite  il  fut  con- 
damné, avec  fies  partilâns  , par  le  confien- 
tement  des  Evêques.  La  Divinité  de  Je*  • 
sus-Christ  fut  reconnue  : On  drefTa  un 
Simbole  , dans  lequel  on  fie  fert  du  mot  de 
Confiubftantiel , pour  marquer  la  parfaite 
égalité  du  Fils  avec  le  Pere.  Les  Ariens 
quicachoient  le  venin  de  leur  héréfie  ious* 
des  termes  équivoques  , furent  obligez  de 
fe  fiervir  de  ce  mot  dans  leur  Proftiïion  dei 
Foy.*Cctte  expreflion  fut  dans  la  fuite  la 
marque  de  Catholicité.  8c  quiconque  n’en 
vouloic  pas  ufer  pafioic  pour  hérétique 
Arien.  Àrius  fut  condamné  au  bannilîe-  ■. 
n\cnt  par  l’ordre  de  Conftantin.  Theonas* 
Evêque  de  Marraarique  dans  la  Lybie  , 8c 
Second  de  Ptolcmaïdc  , qui  n’avoient  pas 
voulu  fouferire  la  définition  du  Concile 
furent  dépofez , ■&  on  les  rélégua  avec  leur 
chef  dans  l’Illyric. 
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La  confubftantilité  du  Verbe  étant- 
établie  contre  l’impiété  Arienne.  On  pafia 
enfuite  à ce  qui  concernoit  la  discipline  de 
l’Eglifê.  Le  premier  Reglement  que  l’on 
in  , fut  de  fixer  le  jour  qu’on  devoit  célé- 
brer la  Fête  de  Pâques. Cette  queftion  qui 
avoit  tant  fait  de  bruit , comme  nous  avons 
vu  fous  le  Pontificat  du  Pape  faint  Viétor  , 
fut  traitée  exactement  dans  le  Concile  $ ÔC 
on  ordonna  que  toutes  les  Eglifes  feroienc 
la  folemnitéde  la  RefurreCtion , non  pLus 
le  14.  de  la  Lune , mais  le  Dimanche  qui 
fuivroit  la  pleine  Lune,  après  l'Equinoxe, 
du  Printemps. 

Mais  comme  il. y avoit  encore  d’autres 
Régi  cmens  à faire  touchant  la  difciplinc 
de  l’Eglife.  Le  Concile  prit  un  foin  parti- 
culier d’y  pourvoir,  & il  les  renferma  dans 
♦vingt  Canons.  Toutes  ces  chofes  étant 
ainfi  décidées  , l’Empeteur  écrivit  à tous 
les  Evêques  des  Proviuces,  pour  leur  don- 
ner avis  de  ce  qui  s’étoit  palfé  dans  le  Con- 
cile. Avant  que  de  finir  cette  augufte  Ce- 
remonie , & de  congédier  ces  illuftres  Pré- 
lats , il  leur  fit  un  luperbe  feftin  , digne  de 
la  magnificence  du  Maître  du  Monde  5 jl 
les  honora  de  fes  prefens  , & voulut  bai- 
fer  avec  rcfpeét  les  cicatrices  de  ceux  qui 
avoient  donné  des  marques  de  leur  con- 
fiance, à confclTer  genereufement  Jesus- 

Christ  durant  la  perlecutiün. 
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CHAPITRE  VI. 


Exil  d*  Eufebe  & de  Theognis. 


AInfi  finie  le  grand  Concile  de  Nicée,. 

qui  fut  pour  les  Ariens  un  temps  de 
diffirn  ulation  , car  Eufebe  de  Nicomedie , 
6c  Theognis  de  Nicée  , firent  connoître 
bien-tôt  après  qu’ils  n’a  voient  jamais  re- 
noncé à Fhéréfie.  Ils  commencèrent  à Dog* 
matifer  tout  de  nouveau  , & à répandre 
parmy  le  peuple  le  venin  qu’ils  n’avoienc 
fait  que  cacher  dans  leur  cœur  : on  recon- 
nût l’intelligence  qu’ils  avoient  encore 
avec  les  hérétiques  , 6c  la  retraite  qu’ils 
donnèrent  à quelques  perfonnes  d'Alexan- 
drie, qu’on  en  avait  chaflez  pour  les  dc- 
fordres  qu’ils  y aroient  caufez  , irrita  fi 
fort  Conftantin  , qu’^il  les  exila  jufqucs 
dans  les  Gaules. 


CH  A PI  T RE  < VII. 


Retour  d' Eufebe  & de  Theognis , avec  ce» 
lny  d* Arias. 


^~^Es  Evêques  , pendant  trois  ans  que 


'dura  leur  exil  , eurent  le  temps  de 
chercher  le  moyen  de  fe  remettre  dans  les 
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bonnes  grâces  de  TEmpereur  , ils  réülîî* 

* rent  dans  leur  delTein  , & il  y a toutes  les  - 
apparences  de  croire  que  h faveur  de  Con- 
ftancie  qui  protegeoit  leur  party , l’empor- 
ta fur  toutes  les  gencreufes  réfolutionsde 
fon  frere  Conftantin  qui  les  fit  rappeller  , 
en  leur  rendant  le  même  crédit  & la  mê- 
me autorité  qu'ils  avoien.t  avant  leur  dépo- 
fition. 

Cette  condécendance  de  l’Empereur 
fut  le  triomphe  de  rArianifme.  Ces  Evê- 
ques vindicatifs  voulurent  à leur  tour  fai- 
re les  Maîtres,  & chafter  les  Evêques 'Ca- 
tholiques de  leurs  fiéges.  Pour  executer 
leur  delTein  , ils  acculèrent  de  Sabellianis- 
me ceux  qui  fe  déclaroient  contre  Théréfie 
Arienne  y & ils  firent  exiler  les  Prélats  Or- 
thodoxes pour  mettre  leurs  Partilâns  en 
leur  place.  Enfin  par  le  moyen  d’un  Prê- 
tre que  Conftancie  recommanda  en  mou- 
rant à fon  frere  Conftantin  , ils  firent  rap- 
peller Arius  de  fon  exil  , qui  ayant  pre- 
fenté  à l’Empereur  une  Proftlïion  de  Foy, 
dont  il  cachoit  le  venin  par  des  termes 
équivoques  , crût  de  bonne  foy  qu’il  étoic 
Catholique.  .. 
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CHAPITRE  VIII. 

Saint  Jlthanafe  refttfe  fa  Communion  à 
Arias.  Calomnies  contre  ce  Saint» 

ASfnré  de  la  bienveillance  de  Con- 
ftantin , il  fut  à Alexandrie,  où  fes 
erreurs avoient  d’abord  éclaté,  pour  y ren- 
trer dans  la  Communion  de  l’Eglife.  Mais 
faint  Athanafe  , fucce fleur  de  fajnt  Ale- 
xandre, & défenfeur  invincible  delacon- 
fubftancialité  du  Verbe  , fe  défiant  des  ru- 
fes  de  cét  hérétique  , s’oppofa  à fon  réta- 
bliflement.  Cette  fermeté  coûta  cher  à ce 
grand  Prélat  : carEufebe  le  regardant  de- 
puis comme  fon  plus  grand  ennemy  , vou^ 
lut  s’en  défaire  à quelque  prix  que  ce  fut, 

St  il  n’eût  point  3e  honte  d’employer  le 
menfonge  & la  calomnie  pour  faire  réüf- 
flr  fon  deflein.  Çorjnqiflanc  la  délicatefl'c 
de  l'Empereur  en  ce  qui  regardoit  fon  au- 
torité , il  faccufa  d’avoir  exigé  de  nou- 
veaux tributs  dans  l’Egypte.  Trois  Mélé- 
tiens  fe  rendirent  délateurs  contre  le  Saint; 
mais  la  chofe  ayant  été  examinée  , fon  in- 
nocence fut  .reconnue  , & les  hérétiques 
confondus.  Des  gens  qui  attaquoient  le 
Verbe  Divin,  n’avoient  garde  d’épargner 
fon  défenfeur.  Refolus  de  le  perdre.  Us 
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'ÎV.  Iny  tendirent  de  nouveaux  piégés  j.&  ta- 
^IBCt  xant  fa  conduite  de  violence,  ils  dirent  que 
dans  fes  vifites  Epiffopalcs  il  avoit  renver- 
sé un  Autel , rompu  un  Calice,  & déchiré 
les  faints  Livres-  Ils  publièrent  que  par  une 
cruauté  fans  exemple  il  avoit  même  fàic 
mourir  l’Evêque  Arfene  , & que  fa  main 
qu’il  avoit  coupée  luy  fervoit  à des  opera- 
tions magiques.  Ils  portèrent  encore  leurs 
plaintes  aux  oreilles  de  Conftantin  ; Sc 
quoy  qu’ilseuffent  été  plus  d’une  fois  con- 
vaincus de  menfonge  , neanmoins  le  ref- 
peét  que  ce  Prince  Religieux  portoit  aux 
Evêques  , la  maniéré  dont  ils  exageroient 
ces  crimes  le  furprirent  ailément , & cora> 
me  ces  hommes  artificieux  demandoienc 
un  nouveau  Concile  pour  y examiner  la 
caufe  de  faint  Athanafe , il  eût  affez  de 
condéceudance  pour  le  leur  accorder. 


CHAPITRE  IX. 

Concile  de  Cefarêe  transféré  à Tyr  # oU 
faint  utihanafe  eft  depofé  , & 
en  fuite  exilé  à Trêves . 

ILs  choifirent  pour  cét  effet  la  ville  de 
Celàrée  en  Paleftine  : les  deux  Eufcbes* 
avec  leurs  Partifans  s’y  rendirent , & on  y 
cica  le  Saint , mais  on  l’y  attendit  en  vain  * 
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car  il  ne  crût  pas  être  obligé  de  fe  Mettre  IV. 
entre  les  mains  de  Tes  ennemis,  qui  fe  dé-  Sise» 
claroicnt  fes  juges  8c  Tes  parties.  Ce  refus, 
qui  dans  le  fond  étoit  jufte , leur  fut  d’un 
grand  fecours  pour  perdre  faint  Athana- 
fe.  Ils  prirent  delà  occafion  de  1,’accufer  dé 
fuperbe,  8c  de  defobcïraux  ordres  de  l’Era- 
St  pereur.  Conftantin  , à qui  il  étoitdange- 
; - reux  de  relifter , voulut  abfolumenc  qu'on 

• terminât  cette  affaire  ; & afin  que  faint 
Athanafe  eût  plus  de  liberté  de  fe  deffen- 
dre , il  changea  le  lieu  du  Concile , qu’il  fit 
transférer  à T yr.  La  cabale  des  Eufebicns 
domina  dansce  Conciliabule , 8c  quoy  que 
l£ Saint  y fut  venu  accompagné  de  qua- 
rante-neuf Evêques  d’Egypte , pour  y être 
les  Protecteurs  defon  innocence,  8c  qu’il 
eût  convaincu  fes  ennemis  de  calomnié 
fur  plufieurs  chefs  , entre  autres  fur  la 
mort  d’Arfefie , qui-parût  vivant  dans  le 
Concile  , il  n’y  fut  pourtant  pas  le  plus 
fort.  Ils  luy  firent  un  nouveau  crime  de  ce 
grand  nombre  de  Prélats , comme  s'il  ne 
les  eût  amenez  que  pour  caufer  du  defor- 
, ■*  dre.  Enfin  les  Comraiffaires  qu’ils  avoient 
envoyez  en  Egypte  pour  informer  desex- 
cez  qu’il  devoit  avoir  .commis , élans,  de 
retour  avec  des  informations  remplies  de 
menlonges  & de  faullètez  , ilsconfomme-, 
reot  le  myfterc  d’iniquité  , par  l’injufte 
Sentence  de  dépofition  qu’ils  prononce-  ^ 
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Iv-  rcnt  contre  luy,  Il  écoic  abfent  lors  qu’il 
IEC*  fut  condamné  , parce  que  comme  il  vie 


tourner  leschofes  à Ton  defavantage , il  fe 
fauva  de  Tyr  , & fut  demander  juftice  à 
l'Empereur  contre  une  alTemblée  fi  peu 
régulière.  Conftantin  ennuyé  de  voir  tou- 
jours la  Paix  de  l’Eglife  troublée , reçût 
d’abord  fort  mal  faint  Athanafe  » il  refufa 


! 


i 


de  T écouter,  & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  le 
fit  chafter  de  faprefence.  Cependant  il  ne 
perdit  pas  courage  pour  fe  voir  ainfi  re- 
buté x il  fe  plaignit  de  l’injuftiee  qu’on  luy 
avoit  faite  à Tyr  j & il  dit  à l’Empereur 
qu’il  luy  demandoit  pour  toute  grâce  qu’il 
fut  luy-même  le  juge  des  crimes  dont  on 
l’avoit  malicieufement  noircy. 

Conftantin  ne  crût  pas  pouvoir  refufer 
une  demande  qui  luy  fembloit  fi  jufte  , il 
écrivit  à ces  Evêques , qui  de  T yr  s étoient 
rendus  à Jerufalem  , pour  y dédier  l’Eglife 
qu’il  y avoit  fait  bâtir , qu’ils  euflent  à le 
venir  trouver,  afin  de  lui  rendre  compte  de 
leur  jugement.  Six  des  principaux  Eufe- 
biens , & les  plus  grands  ennemisdu  Saint» 
vinrent  à Conftantinoplc  , fuivant  les  or- 
dres qu’ils  en  avoient  reçus.  Mais  ils  crû  - 
rent  qu’il  falloit  abandonner  les  anciennes 
calomnies  &z  en  inventer  de  nouvelles  , 
capable  de  le  perdre  (ans refource.  Ainfi. 
on  ne  parla  ny  de  la  main  d’Arfene  , ny  de- 
Calice  rompu  , ny  d’Aatels  brife.z.  Ils 
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^ voulurent  le  rendre  criminel  d’Etat  , en  ( 
l’accufant  d’avoir  tâché  d'empêcher  le‘ 
tranfport  du  blé  à Conftantinople.  Il  n’en 
falloit  pas  d’avantage  pour  perdre  S.  Atha- 
nafe.  Conftantin  jaloux  de  fa  grandeur  ne 
pardonnoit  jamais  ces  cntreprifes , 8c  011 
raconte  qu'il  avoit  fait  trancher  fur  le 
champ  la  tête  à un  Philofophe»  foupçon- 
, né  feulement  de  ce  crime.  Quoy  qu’il  en 
foie , ce  Prince  fuccomba  à une  impofturc 
fi  mai  fondée , & les  raifons  de  S.  Athana- 
fe  ne  purent  foutenir  fon  innocence  , la 
, punition  fut  l’exil , 8c  Trêves  le  lieu  où  il 
fe  vit  relégué  parla  malice  de  fes  ennemis. 


CHAPITRE  X. 

jirins  tâche  4e  Je  rétablir  dans  Alexatt - 
drie.  Mort  de  cét  Héréfiarejue, 

IL  ne  reftoit  plus  aux  Eufebiens , pour 
coi^onner  toutes  leurs  injulliccs  , que 
de  faire  recevoir  Arius  à le  Communion 
des  Fideleç.  Ils  fe  perfuadérént  qu’ils  de- 
viendroient  aifément  les  Maîtres  du  trou- 
peau d’Alexandrie  , après  en  avoir  fait 
chafler  le  Pafteur , mais  ils  fe  trompèrent. 
La  perte  que  ce  peuple  avoit  faite  les  tou- 
choit  trop  fcnfiblement  pour  écouter  au- 
cune propoficion  de  ce  côté-là  , 8c  les 
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SiEc  éforts  qu’ils  firent  pour  le  récablilTement 
de  cet  hereïîarque , ne  fervit  qu’à  caufer 
de  nouveaux  troubles., 

L’Empereur  ayant  apris  qu’Arius  met- 
toit  la  divifion  dans  Alexandrie  &c  qu’il: 
étoit  retourné  à Ton  vomiflement , luy  or- 
donna de  venir  à Conftaotinople  pour  y 1 
rendre raifon  de  fii  conduite  & de  la  Do-' 
<5trine.  Cét  héréfiarque,  dont  le  cœurétoit 
* endurci,  & à qui  le  crime  ne  coutoit  rien, 
vint  hardiment  devant  Conftantin  pour 
la  fécondé  fois  lui  prefenter  fa  Confeflïo n • J 
de  Foy , l’alFurant  par  un  parjure  exécra- 
ble que  fa  croyance  écoit  Orthodoxe,  8c 
qu’il  n’avoit  jamais  foûtenu  les  erreurs 
pour  lefquelles  on  l’avoit  condamné  dans 
les  Conciles.  Sur  cetteconfeflion , confir- 
mée par  un  ferment,  l’Empereur  comman- 
da à faint  Alexandre  Archevêque  de  Côri- 
ftantinoplc,  de  le  recevoir  à fa  Commu- 
nion. 

C’eftainfi  quecebon  Prince  fe  lailTa  pré- 
occuper, & qu’il  crut  trop  facilemqjpt  un 
héréfiarque  qui  ne  feignoic  d’être  Catholi- 
que que  pour  engager  tout  le  monde,  s’il'  1 
eut  pû,  dans  fon  impiété.  Eufebe  de  Ni- 
comediê  alfuré  de  la~  bonne  volonté  de 
l’Empereur  , fit  préparer  tontes  chofes 
pour  le  rétabliflement  d’Arius , on  le  mena 
en  triomphe  dans  toutes  les  rues  de  Con- 
v ftantinople,  pendant  que  le  faint  Arche* 

j » ■ / jh' 
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•vêque  Alexandre , retiré  dans  l’Eglife  » de-  IV-  . 
roandoit  à Dieu  qu’il  eut  pitié  de  fa  vigne  ^IÈC* 
Spirituelle  , qui  alloit  être  ravagée  par  un' 
éfroyable  fanglier.  Dieu  écouta  l’humble 
priere  de  Ton  ferviteur,&'  il  fit  voir  en  cette 
occafion  qu’il  veille  toujours  à la  garde 
d’Ifraël.  Arius  mettant  toute  fa  confiance 
dans  fon  Prote&eur  fembloit  ne  devoir 
rien  craindre.  Mais  les  hommes  peuvent- 
ils  quelque  chofe  contre  le  T out-  puifiant  ! 

Prêt  de  triompher  il  fe  fentit  prefifé  de 
'quelque  neceflïté  qui  paroilfoit  naturelle  : 

Il  chercha  un  lieu  écarté  pour  fe  foulager  > 
dans  ce  moment  il  tomba  en  défaillance  , 

6c  vuidant  toutes  fes  entrailles  il  finit  une ^ . 
vie  criminelle  par  une  mort  hontcufe. 


■ CH  A PI  T RE  XI. 

Bapteme  de  Confiant  in  , & fa  mort.  Il 
rapelle  faint  Athanafe  de  fon  exil . 

QUoiqne  le  doigt  de  Dieu  parut  vifi- 
blement  dans  la  mort  d’Arius, cepen- 
dant les  Eufebiens  n’en  furent  ny  plus  hu- 
miliez ny  moins  paflionnez  contre  les  Ca- 
tholiques. Leur  puiflance  s’augmenta  par 
la  mort  de  faint  Alexandre  , qui  après  la 
viétoire  rem  portée  fur  i’Arianifme  alla  re- 
cevoir la  récompenfe  de  fes  travaux.  On 


J 116  H I S T O IRE 

Sise  ^onna  S* *  Paul  pour  fuccefîeur.  Mais 
Eufebe  de  Nicoraedie  qui  vouloit  remplir 
ce  fiege , comme  il  fit  pendant  le  régne  de 
Confiance  > dont  il  domina  1 efprit , le  fit 
bannir  par  fes  intrigues,  & il  fut  relégué 
'dans  le  Pont  jufqu’aprés  la  mort  de  Con- 
ftantin  : carte  Prince  quiavoit  différé  fon 
Baptême  fe  voyant  attaqué  d’une  maladie 
qui  leconfumoit  peu  à peu  , demanda  aux 
Evêques  la  grâce  de  ce  Sacrement , qu’ils 
luy  accordèrent  avec  joÿe.  Les  lumières 
qu’il  reçût  d’enhauc  dans  ce  moment  luy 
éclairèrent  l’efprit.  Il  reconnut  qu’en  ban- 
niflantde  leurs  Egüfcs  tant  de  faints  Evê- 
ques on  avoit  abufé  de  fa  crédulité.  Ainfi 
il  recommanda  qu’on  rappellât  S.  Atha- 
nafe  de  Ion  exil , & il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu  il  fit  la  même  faveur  aux  autres 
Prélats,  qui  furent  renvoyez  à leur  Egli- 
fes  après  fa  mort. 


CHAPITRE  XII.  - 

Confiance  » Fils  de  Confiants n , devient 
Arien, 

* , . ‘«s. , y ,,%y 

COnftance,  le  fécond  de  fes  Fils  , qui 
eut  en  partage  l’Empire  d’Orienc  , 
p’herita  d’aucune  des  bonnes  qualitez  de  1 
fon  Pere.  Il  commença  fon  régne  par  le 
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ttteurtre  de  fes  pareris , & le  continua  par  IV. 
la  perfecution  des  Orthodoxes.  Ayant SlEC' 
honoré  de  fa  confidence  ce  malheureux 
Prêtre  , Dire&eur  de  Conftafttie , & dépo- 
fitairedes  dernieres  volontez  de  Confian- 
te , il  tomba  dans  l’héréfie  , & fe  déclarà 
ouvertement  Arien. 


CHAPITRE  XIII. 

Eufebe  s'empare  du  Siège  de  C onft  antino - 
> pie.  Saint  Athanafe  efi  dépofe  dans'  le 
Concile  d’ Antioche.  On  lu]  donne 
Grégoire  pour  fuccejfeur . 

LEs  Eufebiens  fortifiez  de  l’autorité  de 
Confiance  , ne  gardèrent  plus  de  me- 
sures. Ils  chalfcrent  pour  la  fécondé  fois 
Paint  Paul  du  fiege  de  Conftantinople  , ÔC 
Eufebe  de  Nicomedie  fut  inftaléàfa  pla- 
ce. Ils  renouvellerait  leurs  calomnies  con- 
tre îàint  Athanafe,  ôc  ils  eurent  bien  l’in- 
folence  de  porter  leurs  plaintes  au  Pape 
Jules,  en  luy  demandant  un  Concile  pour 
y juger  facaufe , & le  Pape  le  leur  accorda* 
Saint  Athanafe  perfuadé  de  fon  innocen- 
ce, rie  manqua  pas  de  fe  rendre  à Rome 
dés  qu’il  eut  reçu  l'ordre  du  Pape.  Mais 
les  Eufebiens  n’avoient-  garde  de  vouloir 
un  Concile  , où  ils  prévoyoient  que  les. 


11.3  Histoire. 

*v-  fuffrages  étans  libres  "ils  auroierit  le  def- 
SlEC  fous.  Ils  répondirent  à la  lettre  que  le  Pa- 
pe leur  écrivit , que  la  guerre  des  Perfes 
avec  l’Empereur  les  empêchoit  de  Te  ren- 
dre en  Italie  ; & dans  le  même  temps  ils 
Convoquèrent  un  Concile  à Antioche  * 
dans  lequel  ils  déclarèrent  faint  Athanafe 
coupable  des  crimes  dont  on  l'accufoit , & . 
après  l’avoir  injuftement  dépofé  ils  luy* 
donnèrent  un  Arien  nommé  Grégoire 
pour  fucccfïeur. 

La  conduite  de  ce  mifcrable  Evêque  ré- 
pondit à fa  vocation  : S’étant  fait  accom- 
pagner de  quelques  officiers  & d’une  trou- 
pe de  fcélerats  prefque  tous  Payens  , il 
fît  avec  cét  équipage  fon  entrée  dans  Ale- 
xandrie. Mais  ie  peuple  s’opofa  gene- 
reufement  à ce  loup  qui  entroit  dans  la 
bergerie  pour  en  devorer  le  troupeau  : 
Auffi  en  coûta-t'il  la  vie  à plusieurs  per- 
fonnesqui  furent  cruellement aflbmnoées. 
Alors  on  vit  les  Saints  Temples  profanez 
parles  Sacrifices  qu'on  y offrit  aux  Idoles,  ; 
on  foula  les  faints  Myfteres  aux  pieds,  & 
ce  qui  étoit  le  comble  de  l'iniquité  on  ou- 
. \ tragea  les  faintes  Vierges , â.u'on  vouloit 
contraindre  de  renier  Jesus-Christ. 

• • % 
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CHAPITRE  XIV. 

Concile  de  Sardique.  Rétabliffment  de 

faint  Athartafe.  -f 

Dieu  qui  fçait  donner  des  bornes  à -la 
mer  lors  qu’il  femble  qu’elle  va  in- 
nonder  tonte  la  furface  de  la  terre , trouva 
Je  moyen  d’arrêter  la  fureur  de  Confiance. 

Ce  Prince  avoit  encore  un  frere  nommé 
Confiant,  qui  s’étoit  rendu  le  Prote&eür 
•des  Evêques  exilez.  Il  avoit  uneaverfion 
furieufe  pour  l’Arianifme  , & c’eft  ce  qui 
luy  avoit  donné  beaucoup  d’eftime  pour 
S.  Athanafe  qui  s’en  étoit  déclaré  l’enne- 
my  irréconciliable.  Afin  donc  de  rendre  là 
paix  à l’Eglife , de  de  rétablir  ce  grand  Pré- 
lat dans  fon  Siège , il  écrivit  une  Lettre  à 
fon  frere  Confiance  pour  la  convocation 
d’un  Concile  Général.  Cét  Empereuralors 
engagé  dans  la  guerre  des  Per fes,  craignant 
jde  s’attirer  un  ennemy  fur  les  bras  en  la 
perfonne  *de  fon  frere  , fut  obligé  de  coif- 
fentir  à fa  demande,  réfolu  de  fe  dédire 
dans  une  conjoncture  plus  favorable,  ils 
écrivirent  tous  deux  aux  Evêques  d’O- 
rient,  pour  les  exhorter  de  fe  rendreau  plu- 
tôt à Sardique  ville  d’Iilirie,  Métropole  des 
Daces,  où  l’on  avoit  convoqué  le  Concile. 
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ÏV.  On  ne  fçaic  pas  précifement  le  nombre 
Siec.  j’Evêques  qui  s’y  trouvererent,  ce  qu’il  y a 
de  certain  c’eft  qu’il  y en  eût  de  plus  de 
trente-cinq  Provinces  , fans  conter  les 
an<  Orientaux  qui  fe  retirèrent.  Ce  Concile 
î+7‘  fut  tenu  l’an  347.  fous  le  Pontificat  de  Ju- 
les Ir  les  troubles  de  rEglifel’empêchcrenc 
de  fortirde  Rome  j & ce  fut  le  grand  Ofius  \ 
qui  y préfida  en  fon  nom  , avec  Archida- 
me  de  Philoxene  , deux  Prêtres  de  l’Eglife 
Romaine.  Quelques-uns  mettent  ce  Con- 
cile au  nombre  des  Generaux , à caufe  qu’il 
s’y  rendit  des  Evêques  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  j & d’autres  l’excluent  de  ce 
rang  : fondez  fur  ce  qu’on  n’y  a rien  défini 
dans  les  matières  de  Foi , qui  avoit  été  éta- 
blie dans  le  Concile  de  Nicée  , & que  les 
Evêques  d’Orient  s’en  retirèrent  prefque 
tous.  Quoy  qu’il  en  foit,ce  Concile  a tou- 
jours été  en  grande  vénération  dans  l’E- 
,glife.  Car  outre  que  la  vérité  y triompha 
de  l’impiété  Arienne  , & qu’on  y fit  de  là- 
gles  Reglemens  pour  la  difcipline  de  l’E- 
glife  : on  y dépofa  de  plus  les  principaux 
Éuftbiens  ; ôe  faint  Athanafeavec  les  au- 
tres Evêques  calomniez  furent  rétablis 
dans  tousleurs  honneurs.  .•  , -ÿ  . 

Mais  ces  hérétiques  , qui  avoient  prévu 
la  confulion  dont  ils  fe  feroient  couvercs 
dans  cette  alfemblée  , remplie  de  tant  de-  j 
perfonnes  judicicufes',  fe  fervirent  d’nn 

prétexte 
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>retexte  ridicule  pour  s en  retirer  ; & en  IV. 
nêrae  temps  ils  lui  oppoferent  un  nou- SlEC 
reau  Conciliabule  qu’ils  allèrent  tenir  à 
Philippopoli  dans  la  Trace.  Au  refte  par 
me  prudence  digne  des  enfans  de  tene- 
ores  ils  luy  donnèrent  le  nom  de  Sardique, 
afin  que  fous  cette  équivoque- ils  pulîent 
abolir  les  véritables  dédiions  de  l’Eglife: 
Leur  malice  eut  le  fuccez  qu’ils  s’étoienc 
promis  , puifque  faint  Auguftin  même  ne 
eonnoilîoit  point  d’autre  Concile  de  Sar- 
dique  que  le  Conciliabule  de  Philippôpo- 
11  : d’où  vient  que  quand  on  parloit  du 
Concile  de  Sardique  il  ne  le  regardoit 
qu’avec  horreur.’ 

Ce  Concile  ayant  rétabli  faint  Athanafe 
dans  toutes Tes  dignitez  en  donna  auffi  - tôt 
avis  à l'Empereur: & Confiant  de  fon  côté 
fe  joignant  aux  députez  de  ces  Evêques,, 
écrivit  à fon  frere  qu’il  le  prioit  de  rendre 
ce  grand  & digne  Paileur  à fon  troupeau. 
Dans  l’embarras  où  fe  trouva  Confiance, 
après  plufieurs  remifes  il  défera  enfin  aux 
preifantes  follicitations  de  fon  frere  : Il 
manda  auflï-tôc  S.  Athanafe  , qui  fut  reçu  an> 
avec  toutes  les  marques  de  bonté  qu’il 
pouvoir  fouhaiter  de  cét  Empereur. 

Mais  de  ii  bonnes  réfolutions  eurent 
peu  de  fuite, Confiant  fut  tué  peu  de  temps  an. 
après  par  Magnence  General  de  l’armée  jjo. 
des  Gaules,  & fa  mort  fut  vangée  par  U 
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défaite  du  Tyran.  Ainfi  Confiance  feirf 
* maître  du  monde  , & qui  n'avoit  plus  rien 
à craindre , ny  d'un  frere  Orthodoxe  & 
fort  zélé  pour  la  Religion  , ny  d’un  Ufur- 
pateur  qui  l’occupoit  entièrement  , fut 
Arien  plus  que  jamais  , & redevint  le  per- 
fecuteur  des  Evêques  Catholiques.  On  re- 
nouvella  contre  faint  Athanafe  ces  calom- 
nies tant  de  fois  refutées  , & Conftance 
-qui  éfcoit  bien  aife  d’avoir  un  prétexte  de 
le  croire  criminel  , parce  qu’il  étoit  oppri- 
mé par  fes  ennemis  , voulut  contraindre 
tout  le  monde  à ligner  fa  condamnation* 
Le  Pape  Libéré  fe  vit  meme  obligé  de  gé- 
mir de  la  chute  de  Vincent  Evêque  de  Ca- 
pouc,  l'un  de  fes  Légats, qui  dans  un  Con- 
an.  cile  tenu  à Arles  fuccomba’à  la  violence 
3iî*  des  Ariens , & fouferivit  à la  condamna- 
tion de  faint  Athanafe,  qu’on  retranchait 
de  la  Communion  des  Fidèles.. 


CHAPITRE  XV. 

Concile  di  Milan , dans  lequel  les  Ariens 
devinrent  les  maîtres. 

Libéré  ne  fe  rebuta  pas  pour  ce  mau- 
vais fucccz.  Il  envoya  deux  autres  Lé- 
gats à Conftance  , pour  obtenir  encore  de 
Luy  un  autre  Concile , & il  le  luy  accorda. 
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&lilan  ville  d’Italie  , fut  nommée  pour  cét 
effet,  & les  Evêques,  tant  ceux  d’Oricnt  SlEC- 
que  d’Occident , s'y  rendirent.  L'Ouver- 
ture s'en  fit  au  commencement  de  l’an 
3 jj.  Mais  pouvoir»  on  attehdre  que  la 
vérité  triomphât  dans  un  lieu  où  l’Empe- 
reur , infeété  de  l’héréfie  , étoit  maître  des 
fuffrages  j & où  il  vouloit  que  fa  volonté 
paffât  pour  une  décifion  Ôc  une  régie  de 
l’Eglife. 

Ainfi  quoy  que  ce  Concile  fut  remply 
d’un  grand  nombre  de  Prélats  Orthodo- 
xes , la  cabale  Sc  la  puiflance  Seculiere 
l’emporta  fur  leur  fermeté  : le  refus  qu'ils 
firent  de  condamner  faint  Athanafe  , leur 
coûta  leurs  Evêchez , & le  bannifîement 
de  leurs  perfonnes.  Ces  grands  Evêques, 

. qui  comme  une  digue  puilfante  àrrêtoient 
Timpetuofité  du  torrent  del’héréfie,  étans 
bannis  , fans  aucune  efperance  de  retour  , 
lés  Ariens  devinrent  les  maîtres  des  Egli- 
fes.  Alors  ils  publièrent  l’Arianifme  dans 
les  chaires  : Ils  éleverent  à FEpifcopat  des 
perfonnes  qui  n’y  apportoient  pour  tout 
mérité  , & pour  toute  préparation  qu’une 
haine  irréconciliable  éontre  les  Prélats  Or- 
thodoxes : Ils  firent  proferire  le  Pape  Li- 
béré, qui  fut  relégué  à Berée:Ils  gagnèrent 
les  uns  par  argent , & les  autres  par  mena*  s.  ‘ 
ces  : Ils  firent  déchirer  par  les  fouets , ou 
condamner  aux  mines  ceux  qu’ils  ne  pou* 
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*v*  voient  corrompre.  Tant-y-a  que  fous  uiï 
SlEC‘  Empereur  Chrétien  on  vît  renaître  la  per- 
fecution  des  T yrans. 

< Confiance,  autant  zelê  pour  l’Arianif- 
me  qu’il  devoit  l'être  pour  la  vérité  , 8c  Ce 
feifant  un  honneur  de  gagner  les  Evêques, 
entreprit  de  mettre  Ofius  8c  le  Pape  Li- 
béré dans  Ton  party.  Cét  Empereur  s’é- 
toic  arrêté  à Syrmium  ville  d’Ulyrie  , pour 
s’oppofer  aux  defleins  des  Barbares;  8c  les 
Ariens  pendant  fon  féjour  y avoient  tenu 
un  Concile  dans  lequel  ils  dreflerent  un 
Formulaire  de  Foy  , conforme  à l’impiété 
de  leur  Doctrine.  Ils  le  prefenterent  à 
Confiance  pour  le  faire  ligner  aux  Evê- 
ques ; 8c  ce  fut  par  le  grand  Ofius  que  cét 
Empereur  voulut  commencer,  afin  d’en- 
gager les  autres  à fuiyre  l’exemple  de  ce 
grand  homme. 

* ' — 


CHAPITRE  XVI. 

. Chute  à' Ofius , & du  Tape  Libéré . 

# ' 

CE  fameux  Evêque  Préfident  de  vant 
de  Conciles , & la  terreur  de  l’héréfie 
Arienne,  avoit  combattu  pour  la  Foy  pref- 
que  l’çfpacede  foixante  ans.  Il  s’étoit  con* 
famé  dans  les  travaux  de  l’Epilcopat  , & 
l’Empereur  qui  jufqualors  1 avoit  inuti- 
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Icment  tenté  , crût  que  dans  la  foibleffe  & IV. 
dans  la  caducité  de  fon  âge  il  en  vieil-  Suc* 
droit  aifémenc  à bout.  Pour  le  gagner  il 
joignit  d’abord  la  rufe  aux  promettes,  mais 
il  fut  fourd  à tout  ce  qu’on  luy  pût  dire. 

Il  n’y  avoit  que  la  violence  qui  pût  acca- 
bler un  corps  confumé  de  vieillefïe  , & fai- 
re par  coniéquent  quelque  imprcfïïon  fur 
fon  efprit.  Ainfi  Confiance  ne  manqua  pas 
de  fe  lervir  de  ce  lâche  moyen.  On  le  char- 
gea de  fers  3 on  perfecuta  fcs  proches  , 011 
le  déchira  inhumainement  de  coups  de 
foüet , ainfi  ces  hérétiques  triomphèrent  à 
ia  longue  de  Ca  confiance.  Il  figna  le  blaf- 
phême  de  Sirroium,  comme  parle  fàint  Hi- 
laire » & il  confentit  de  communiquer  avec 
Urfacc  & Valens , qui  avoient  été  les  prin- 
cipaux auteurs  du  Formulaire.  Cette  pré- 
varication luy  procura  la  liberté  . & deux 
ans  après  fon  retour  à Cordoue  il  mourut, 
moins  accablé  d’une  vieillefle  de  cent  an- 
nées , qae  du  regret  d'avoir  trahi  fi  lâche- 
ment les  interets  de  l'Eglife. 

Mais  fi  la  chute  d’Ofius  avoit  été  une 
preuve  de  la  foiblette  humaine  3 celle  du 
Pape  Libéré  eût  quelque  chofe  de  plus  ter- 
rible. Nous  avons  vû  qu’il  avoit  condam^ 
né  la  prévarication  de  fon  Légat , qui  dans 
■^rioncile  d’Arles  avoit  dit  Anathème  à 
1 3111  Vl'jn ■'* ’iafe  s U avoit  été  lui-même  re- 
egu  1 c * 1 qu’il  fut  genereux»  & 
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jy  neanmoins  après  avoir  refifté  à un  Empe- 
Siec-  reur  furieux,  il  ne  pût  loûtenir  la  longueur 
delà  prifon.  Privé  de  toutes  les  confola- 
tions  humaines  > réduit  dans  une  aflfreu- 
fe  folitude , accablé  de  triftcfle  & d’ennuy, 
jaloux  de  voir  Félix  en  poflellion  de  fon 
Siège  , il  prêta  enfin  l’oreille  aux  propor- 
tions que  luy  firent  les  Ariens.  On  lui  de- 
manda qu’il  eut  à renoncer  à la  Commu- 
nion de  faint  Athanafe  , & qu’il  lignât  le- 
Formulaire  de  Sirmium  , & il  y conlentic 
pour  être  délivré.  Après  tout  Libéré  re- 
vint bien  rôt  de  cét  alïbupiflement  dans 
lequel  il  écoic  tombé.  11  fut  rétabli  dans 
fon  Siège , & le  zélé  Apoftolique  qu’il  fie 
paroître  dans  les  occafions  contre  les  en- 
nemis de  la  Religion  , répara  avantageu- 
fement  le  fcandalc  de  fa  chute. 


Divifion  des  Ariens  en  plnfienrs  Sectes . 

P\Ans  ce  temps  les  Ariens  fe  divife: 
Lurent  en  i' 


plusieurs  Se&es.  Les  uns  qui 
étoient  du  party  d’Acace  Evêque  de  Cela- 
rée  en  Paleftine,  d’Eudoxe  ufurpateur  du 
Siège  d’Antioche , d’Eunorae  , & de  V)r' 
pie  Aè'ce  , furent  nommez  Ano^  ',CIÎS* 
Ceux  qui  fuiyirent  ens  ïCUa^ 


des  Conciles»  i i 7 jy 
rentle  nom  des  Ariensi  & les  autres  qui  fe  jllft 
joignirent  à Bafile  Eveque  d Ancyre  , & à. 
Euftathede  Sebafte , furent  apellez  Demy- 
Ariens»  Chacun  de  ces  Partis  domina  à 
la  Cour  , fuivant  la  dilpofition  de  1 efprit 
de  Confiance.  On  accordoit  aux  uns^& 
aux  autres  des  Conciles  > parce  qu  ils  n a-* 
voient  tous  enfemble  qu  un  meme  deflein» 
qui  étoit  de  combattre  la  vérité , ce  qui 
fàifoit  la  joye  de  cét  Empereur  heretique. 


CHAPITRE  XVIII. 

Conciles  de  Aimini , & de  S fleurie. 

Alnli  on  vit  tenir  dans  le  meme  temps 
deux  fameux  Conciles.  L un  fut  con- 
voqué à Rimini  ville  d’Italie  , fur  le  bord  . 
de  la  mer  Adriatique,  ou  fe  trouvèrent  les 
Evêques  d’Occident  au  nombre  de  qua-  aft> 
tre  cens  : Et  les  Orientaux  s’alfemblerenc  3/5. 
à Seleuçie  ville d’Illirie.  Il  s’y  trouva  en- 
viron cent  foixante  Evêques,  dont  la  pluf- 
part  étoient  Demy-Ariens.  Acace  & Eu- 
doxe  , avec  ceux  de  leur  party  fe  retirè- 
rent , prévoyant  que  leurs  erreurs  y fe- 
rment condamnées  : cela  n’empêcha  pour- 
tant pas  qu’ils  ne  fulfent  dépofez.  Saine 
Hilaire  qui  étoit  exilé  en  Phrygie  fe  trou- 
va à ce  Concile  $ mais  quoy  qu’il  y défen- 
dit la  verifé  elle  n’y  fut  pas  reconnue.  Les 
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Suc  D«mV  Aricm  qui  s’éjoient  rendus  les  maî- 
. très  du  Concile,  y condamnèrent  les  blaf- 
phemesdes  Anomoéens,  & y confirmèrent 
leur  Formulaire  du  Concile  d’Antioche  de 
lan  341.  & le  firent  figner  aux  Evêques. 

Pendant  que  les  Demi-Ariens  appu- 
yoient  leurs  erreurs  par  les  décifions  du 
Concile  de  Seleucie,  les  Evêques  d’Occi-  " 
dent  defendoient  la  vérité  dans  celuy  de 
Rimini.  Le  Formulaire  de  Syrmium  3 que 
les  Ariens  voulurent  faire  figner,  fut  re- 
jetté  avec  toutes  les  autres  Profeffions  de 
Foy  des  hérétiques  , & celle  du  Concile 
de  Nicée  fut  reçue  : Urface  , Valens  ôc 
leurs  Parti  la  ns  , qui  ne  voulurent  pas  dé* 
ferer  a 1 autorité  du  Concile,  y furent  con- 
damnez comme  hérétiques  , & on  les  dé- 
. pofa  de  vive  voix. 

Mais  ce  Concile  eût  une  fin  bien  triftej 
Les  Députez  que  ces  Evêques  envoyèrent 
au  nombre  de  dix  , pour  informer  Con- 
fiance de  tout  ce  qu  on  y avoit  définy  , 
furent  mal  reçus  se  ce  Prince.  Les  Ariens 
plus  diligens  qu  eux  s étoient  déjà  rendus 
maîtres  de  fon  efprit , & tandis  qu’il  don- 
noit  audience  aux  Evêques  hérétiques  , il 
la  refufoit  aux  Orthodoxes,  fous  prétexte, 
qu’il  étoit  occupé  aux  affaires  d’Etat. 

t Fc  defiein  de  cét  impie  Empereur  étoit 
d’abatre  par  tous  ces  délais  la  confiance 

des  Députez  du  Concile,  & il  en  vint  à 

.* ..  • “ \ | 
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tout.  Trompez  par  les  artifices  , attirez 
par  l’efperance  , accablez  par  la  violence,  ^IEC* 
ils  cédèrent  à la  crainte  de  l’exil.  Ils  cafle-. 
rent  tout  ce  qu’on  avoit  établi  dans  le 
Concile  : Ils  approuvèrent  comme  Cathor 
lique  tout  ce  qu’on  y avoit  condamne 
d’impieté , & ils  reçurent  les  Ariens  à leur 
Communion.  Mais  ce  ne  fut  pas  ce  qui 
fit  plus  de  mal  à l’Eglife  : Confiance  ren- 
voya ces  Députez  au  Concile  de  Rimini , 

& donna  ordre  au  Préfet  Taurus  , à qui 
il  avoit  promis  le  Cônfulat  pour  rccom- 
penfe  de  fes  crimes  , de  ne  point  donner  la 
liberté  à ces  Evêques  qu’ils  n’eufient  ligné 
la  même  Confcflïon  de  Foy  que  leurs  Dé*- 
putez  venoient  de  recevoir.  Ces  Prélats 
firent  paroître  d’abord  quelque  generofité 
Epifcopale.  Ils  refuferent  la  Communion 
à ces  lâches  Députez  , 6c  protefierent  hau- 
tement de  la  violence  de  l’E  npercur.  Mais 
cette  vigueur  ne  dura  pas  : plufieurs  atti- 
rez par  l’exemple  de  ces  Députez  , d’autres 
gagnez  par  les  prières  & les  menaces  du 
Préfet,  & prefque  tous  étonnez  de  la  ré- 
solution qu’on  avoit  prife  à la  Cour  de  ne 
les  point  congédier  qu’ils  n’euflent  figné: 

Ils  commencèrent  à s’ébranler  , 6c  envi- 
fageant  l’exil  comme  quelque  chofe  de  ter- 
rible , ils  rendirent  enfin  les  armes.  Il  n’y 
en  eût  que  vingt  de  tout  ce  grand  nombre 
que  rien  ne  fut  jamais  capable  de  faire 
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tomber  dans  le  piège  des  Ariens. 

Après  la  chute  honteufe  de  ces  Prélats  » 
.les  Ariens  triomphèrent  de  la  fupprefïïon 
du  terme  de  Confubftantiel  , qu’on  avoic 
lignée.  Ils  fe  vantèrent  qu’un  Concile  Oe- 
cuménique avoit  approuvé  leur  Doêlrine, 
& rejetté  le  Symbole  de  Nicée.  Valenseut 
ordre  de  Confiance  de  faire  ligner  le  For- 
mulaire de  leur  Foy  à tous  les  Evêques  d’I- 
talie, & de  châtier  de  leurs  Sièges  ceux  qui 
le  refuferoient.  Mais  il  trouva  en  la  per- 
fonne  du  Pape  Libéré , & de  Vincent  Evê- 
que de  Capouc  , une  forte  digue  qui  s’op- 
pofa  à toutes  fes  violences. Inflexibles  dans 
la  réfolution  de  fuivrcles  decrets  du  Con- 
cile de  Nicée,  ils  rejetterent  ceux  de  Ri- 
mini.  La  perfecution  qu’on  excita  même 
contre  eux  ne  pût  les  ébranler  , ôc  leur 
fermeté  répara  glorieufement  la  honte 
dont  leur  front  avoic  été  couvert  quel- 
ques annés  auparavant. 


CHAPITRE  XIX. 

• -A 

Concile  de  C on ft  antino  pie.  Condamnation 
d’ Aè  ce  & de  Àl  ace  don  ins. 

ÎAmais  régne  ne  fut  plus  fécond  en  Con- 
ciles que  celuy  de  Confiance.  On  ne  vc* 
yoic  dans  les  voitures  puîbliques  que  Pré- 
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Iats  cju’on  tranfportoit  de  Ville  en  Ville  , 
ou  pour  y dépofer  leurs  confrères,  ou  pour  SlBC' 
y établir  des  Formulaires  de  Foy  qui  al- 
loient  toujours  à la  ruine  de  la  Religion 
Catholique.  Le  dernier  Concile  que  cet 
Empereur  fît  convoquer  fut  celuy  de 
Conftantinople  , qui  n’eut  rien  de  reraar-* * 
quable  que  la  condamnation  d'Aece , dont 
ils  foûtenoient  eux-mêmes  les  erreurs,  la 
dépofîtion  & le  bannifTement  de  Maccdo- 
nius  Evêque  de  Conftantinople  , Ôc  l'in* 
tronation  d’Eudoxe  en  fa  place  , qui  après 
avoir  quitté  Antioche  s’empara  du  Siège 
de  cette  ville  Impériale , pour  y exercer  fa 
tyrannie* 

f 
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Mort  de  Confiance.  Julien  V A pojlat  Ihj 
fitccede. 

P Eu  de  temps  après  cét  Empereur  alla 
rendre  compte  à Dieu  du  fang  qu’il 
avoit  fi  injnftcment  répandu  au  commen- 
cement de  fon  régne  5c  des  troubles  qu’il 
avoit  caufcz  dans  l’Eglifc.  Il  mourut  dans 
J’héréfic  comme  il  y avoit  vécu  , après 
avoir  reçu  le  Baptême  des  mains  d'Eu-  • 
zoïus  Évêque  d’Antioche  , dépofé  plu-  an. 
fieurs  fois  à caufe  de  fes  erreurs. 


Ijt  H I S T O I R 1 

Le  régne  de  Julien  l’Apoftat , qui  fuc-, 
^uc'ceda  à Confiance  Ton  coufin  & Ton  beau- 
frere  , ne  fut  pas  moins  favorables  aux 
Ariens.  Il  rapella  indifféremment  tous  les 
Evêques  exilez  ; & comme  il  n’avoit  aucu- 
ne Religion  , il  crut  que  le  moyen  le  plus 
alfuré  pour  détruire  la  Catholique  , étoic 
de  commettre  enfemble  des  Prélats  divifez 
de  fentimens  & de  Communion :mais  com- 
me il  aperçût  que  cette  politique  ne  pût 
réiiffir  il  ne  garda  plus  de  mefures;  & après 
avoir  embraffé  ouvertement  le  Paganil- 
me  il  déclara  la  guerre  à Jésus  Christ. 
Acce,  le  plus  impie  de  tous  les  hérétiques> 
reçût  de  fa  part  des  honneurs  extraordi- 
naires , parce  que  fon  frere  Gallus  l’avoit 
honoré  de  fon  amitié  ; & les  Prélats  Or- 
thodoxes furent  derechef  chaflez  de  leurs 
Sièges. 


CHAPITRE  XXI. 

Mort  de  Julien.  Jovien  Ittjfuccede. 

Dieu  qui  fe  hâta  d otér  la  vie  à ce  mal- 
heureux Apofiat , mît  fur  le  Trône 
âll  un  Prince  qui  donnoit  de  belles  elperan- 
3 A;  ces,c'étoit  l’Empereur  Jovien  fils  du  Com- 
te Vetranion  , autant  ferme  dans  la  Foy 
Catholique  , qu’il  étoit  intrépide  dans  les 
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combats.  Il  avoir  genereufement  refifte  a 
l’impiété  de  Julien  > & il  aima  mieux  quit- 
ter le  rang  qu’il  tenoic  à fa  Cour  > que  d a- 
bandonner  fa  Religion.  Cec  Empereur 
Idolâtre  qui  le  connoilToit  pour  un  grand 
Capitaine  , ne  voulut  pas  perdre  un  hom- 
me donc  il  pouvoir  fe  fervir  utilement.  Il 
le  rappella  pour  luy  donner  de  1 Employ 
dans  la  guerre  de  Perfe  i & Julien  y ayant 
été  tué  , l’Armée  demanda  Jovien  pour 
Empereur , quoy  qu’il  fut  fort  éloigne  de 
prétendre  à cette  Dignité. 

Cependant  il  n’accepta  l’Empire  qu  à 
condition  qne  l’on  feroit  Chrecien  , 6e  les 
foldats  obéirent  avec  joye  à ce  comman- 
dement. Après  avoir  obtenu  la  Paix  de 
Sapor  Roy  des  Perfes  , il  confacra  fes  pre- 
miers foins  au  bien  de  l’Eglife.  Il  remit 
dans  fon  Siège  Paint  Athanafe  que  Julien 
en  avoit  banny  , 6e  il  écrivit  aux  Evêques 
qu’ils  tinlTenc  des  A Semblée  s pourle^réca- 
blilTement  de  la  Foy  , qu  il  vouloir  faire 
régner  dans  fon  Empire.  Jovien  s’affermif- 
fant  de  plus  en  plus  dans  la  Foy  , les  Evê- 
ques reprehoient  leur  ancienne  liberté  , & 
on  alloit  difpofer  toutes  chofes  pour  la 
.convocation  des  Conciles  , lors  qu’un  ac- 
cident imprévu  enleva  du  monde  ce  bon 
Empereur,  qui  n’avoit  encore  régné  que 
huit  mois. 
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des  maux  infinis  aux  Catholiques.  Usai-  Iv- 
lerenc  même  jufqucs  dans  les  deferts  de  la  ^IEC’ 
Thebaïde  pour  en  chafler  les  Solitaires  ; 
dont  l’unique  occupation  étoic  de  chanter 
les  louanges  de  Dieu.  De  forte  que  cette 
Se&e  devint  fi  puiflante  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  fous  les  régnes  fuivans  il  ne  fut 
dangereux  de  leur  refufer  quelque  chofe. 


C H A PITRE  XXIII. 

Thodofe  fuccede  à Valens*  Il  publie  UB 
Edit  contre  les  Ariens . 

A Prés  la  mort  de  Valens  , Thcodolè 
que  l’Empereur  Gratien  fie  fon  Col- 
lègue., & que  fon  feul  mérité  avoit  élevé 
fur  le  Trône  , fut  un  genereux  défenfeut 
de  la  Foy  Catholique.  Etant  tombé  ma- 
lade à Thcfialonique,  où  il  avoit  hiverné  , 
il  voulut  recevoir  le  Baptême  des  mains 
d’ Afcole  Archevêque  de  cette  Ville  , Pré- 
lat d’une  haute  Sainteté, & inviolablcment 
attaché  à. la  Do&rne  de  l’Eglife.  Aufli- 
tôt  que  fa  fanté  fut  rétablie  il  conferaavec 
ce  laint  Archevêque  fur  les  moyens  de 
bannir  l’héréfie  , & de  faire  refleurir  la 
Religion  dans  fes  Etats.  Il  commença  par 
un  Edit  qu’il  fit  publier  dans  tout  Ion  Em- 
pire, par  lequel  il  ordonna  à tous  les  fujets 
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*v-  de  fuivrela  Foy  de  l’Eglife  Romaine  , e«- 
Kc'feignée  parle  Pape  Damafe  & l’Archevê** 
que  d’Alexandrie. 

Cet  Edit  étant  publié  à Conftantino- 
plc  mit  fi  fort  l’alarme  parroy  les  Ariens  » 
qu’un  coup  de  foudre  ne  les  auroit  pas 
plus  étonnez.  Jnfques*là  ils  avoient  été 
les  maîtres  des  Empereurs  , ils  s’étoienÇ 
emparez  de  toutes  les  Eglifes , & alors  ils 
voyoient  fur  le  Trône  un  Empereur  Ca- 
tholique qui  les  alloit  honteufement  chaf- 
fer  de  Ton  Empire.  Revenus  de  leur  éton- 
nement iis  ne  regardèrent  d’abord  l’Or- 
donnance de  Theodofe  qu’avec  mépris  , 
& fe  confiant  fur  leur  nombre  ils  traitè- 
rent enfuite  les  Catholiques  avec  fierté; 
& par  leur  conduite  violence  ils  firent  af- 
fezeonnoître  qu’on  devoit  craindreja  ré- 
volté dans  l’Etat.  Theodofe.  diffimula  fa- 
gement  , jufqu’à  ce  qu’il  vit  le  temps  d’y 
remedier.  Après  avoir  fait  executer  les 
traitez  aux  Barbares  , pour  mettre  entiè- 
rement la  Paix  dans  l’Empire , il  fit  fou 
entrée  dans  Conftantinople  9 Sc  ne  mé- 
nagea plus  rien.  Voicy  comme  la  chofe 
fe  pafik.  ; 


•»  f - 1 ',*#  ' ...  - » 

% 

. * **•  -4*.-.  . • r;/*:  .X  •.*.> 


des  Conciles.  137  , 

Siec. 

CH  A PI  T RE  XXIV.  ' 

Saint  Grégoire  de  Naxjanzs  , rétablit  la 
Foy  à Confi  antino  pie  • 

Aint  Grégoire  de  Nazianze  qui  étoit 
v3venu  à Conftantinople  avec  un  récrie 
’de  l’Empereur  , & comme  député  du  Con- 
cile d’Antioche  où  les  tvêques  s’étoient 
affemblez  pour  accorder  le  different  de 
Paulin  ôc  de  Meléce  , n’avoit  pu  obtenir 
une  Eglifede  Demophile  fueceffeurd’Eu- 
doxe,  & auparavant  Evêque  de  Berée  en 
Thrace  : Un  de  Tes  parens  nommé  Nico- 
bule  luy  prêta  (à  rnaifon  > & d’une  Salle 
il  en  fit  une  Chapelle  qu’il  appella  l’Ana- 
ftafîe , ou  la  Refurreétion  , parce  que  ce 
fut-là  que  la  Foy  Catholique  , qui  depuis 
l’Aranifme  étoit  comme  éteinte  , commen- 
ça à revivre.  Thodofe  , quelques  jours 
aprésYon  triomphe  y étant  venu  avec  tou- 
te fa  Cour  pour  allifter  aux  Divins  My- 
fteres  s loiia  publiquement  le  zélé  & la  ge- 
nerofité  de  faint  Grégoire , & après  l’avoir 
embraffé  avec  tendreffe  il  luy  communi- 
qua le  deffein  qu’il  avoir  de  détruire  en- 
tièrement toutes  les  Seétes  hérétiques  qui 
s'étoient  établies  dans  Ton  Empire. 

Il  ne  fut  ^pas  long  temps  fans  executer 
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IV.  ce  qu'iJ  avoir  promis  au  faine  Evêque.  II 
I£c*chafla  de  Conftanciple  Demophile  , qui  •! 
a voit  refufé  de  fe  foûmettre  aux  dédiions 
du  Concile  de  Nicée  , ôc  fit  abandonnée 
aux  Ariens  toutes  les  Eglrfes  dont  il  re- 
mit en  pofleflion  les  Catholiques } & après 
avoir  mis  de  bons  Corps  de  Gardes  par 
tous  fes  polies  pour  empêcher  le  defordre* 
d’une  populace  irritée  , il  fut  prendre  Ikintj^ 
Grégoire  à l’Ana^afie  , tk.  le  mena  comme  " ! 
en  triomphe  au  milieu  de  fes  Gardes,  pour 
le  mettre  en  polTeflion  de  l’Eglife  ôc  de 
Cous  les  revenus  Ecclefiahiques. 


CHAPITRE  XXV. 

Theodofe  fait  de  nouveaux  Edits  contre  les 
hérétiques.  Il  ajfemble  un  Concile . 

LA  pieté  de  Theodofe  ne  s’en  tint  pas 
là  , le  bonheuraccompagnant  partout 
les  armes  j vainqueur  de  fes  ennemis  il 
reprima  ceux  de  Jestjs  Christ  par  de  nou- 
velles Ordonnances?  Celle  qui  eft  dattée 
de  Conftantinople  le  10  . de  Janvier,  fous 
le  Confulat  d’Eucherius  & de  Siagrius.  dé- 
fend à tous  fes  fujets  de  fouffrir  qu’aucune 
Se<Ste  tienne  des  Alfemblées  publiques  , ii 
veut  qu’ils  ayee  en  horreur  les  Photiniens, 
les  Ariens, , les  Eunomiens , & tous  ceux 


des  Conciles.  139 
qui  ne  voudront  pas  faire  profeffion  delà 
FoydeNicée.  Il  cafle  tous  les  Edits  con- 
traires , qu’on  auroit  pu  obtenir  par  fur- 
prife  : Il  ordonne  que  toutes  les  Eglifes 
feront  rendues  aux  Evêques  Catholiques, 
& que  s’ils  refufent  d’obéir,  on  les  traite 
comme  des  rebelles. 

L’autorité  de  Theodofe  avoit  appaifé 
les  dcfordres  de  la  Religion  , mais  il  y 
avoit  toujours  de  fâcheufes  divifions  dans 
les  efprits.  Après  avoir  gagné  par  fes  ca- 
_ refles  & fes  grandes  liberalitez  l’amitié 
des  Gocs,  qui  étoient  les  feuls  ennemis 
qu’il  avoit  depuis  long*tems  fur  les  bras  , 
il  mit  tous  fes  foins  à procurer  la  paix  de 
l’Eglife  i &c  pour  cet  effet  il  convoqua  un 
Concile  à Conftantinople,  qui  eft  le  fé- 
cond d’entre  les  Generaux  3 dont  il  faut 
maintenant  que  je  parle  , en  reprenant 
les chofes  un  peu  de  loin. 

Deux  motifs  principaux  obligèrent  ce 
grand  Empereur  d’affemblcr  un  Concile 
du  confentement  du  Pap«  Damafe  : Le 
premier  étoit  de  rJwiiT  toutes  les  differen- 
tes qui  s’écoienc  établies  à Con- 

stantinople durant  les  troubles  de l’Eglife; 
Caries  Macédoniens  y avoient  un  puillànc 
party , qui  tenoit  tête  aux  Ariens , & on  y 
avoit  accordé  des  Eglifes  aux  Novatiens* 
ftufli- bien  qu’aux  Apollinariftes.  Le  fé- 
cond motif  étoit  de  donner  un  Evêque  à 
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Siic  cette  v*^e  ^mPer^e  > dont  le  Siège  écoit 
r*  vacant  par  le  banniflement  de  Demophile.  ‘ 
Maxime  j furnommé  le  Cynique,  quelque  ? 
monftreufequ’eûc  été  Ton  ordination  , s'er* 
prétendoit  Evêque  j & faint  Grégoire  cia 
Nazianze,  qui  a voit  été  élû  par  le  peuple, 
protefta  toujours  qu’il  n’accepteroit  ja- 
mais cette  dignité,  qu’il  n’eut  été  élû  par 
un  Concile,  quoy  que  le  Patriarche  d'A-, 
Icxandrie  eut  confirmé  Ton  élection. 


CHAPITRE  XXVI. 

H 'iStoirc  de  M axime  le  Cynique, 

■'  ' - • ■'  y*.  £ 

CE  Maxime , qui  caufa  tant  de  defor- 
dresdans  Conftantinople , parla  per- 
fecutibn  qu’il  exica  contre  iaint  Grégoire  » 
étoit  d’Alexandrie»  & Philolophe  Ciniqué 
de  profeffion.  Ses  parens  l’avoient  élevé 
dans  la  Religion  Chrétienne  , mais  il  n’a- 
voit  pas  profité  de  leurs  inftruttions , car 
dans  fa  jeunelle  il  fut  fort  déréglé.  Surpris 
dans  quelques  actions  criminelles , -'  voit 

été  déféré  en  juftice,  & puni  publiquemét. 
On  l’avoit  enfuite  rélégué  dans  le  deferc 
d’Oafis  , où  il  demeura  quatre  ans  entiers* 
Enfin  après  avoir  pafle  la  jeunelle  à courir 
de  ville  en  ville,fansaucun  fuçcez,&  fe  vo- 
yant  dans  une  extrême  indigence  , il  vint  % 
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Confbintinople , dans  la  réfolutlonde  s’en 
faire  Evêque  & de  chalTer  faint  Grégoire.  rsc‘ 
Pour  fe  mettre  en  crédit  cét  homme  difli- 
mulé  affeétant  un  air  dévot  , déclamoit 
hautement  contre  les  hérétiques.  Il  fc  * 
vantoit  d’être  d’une  famille  illuftre  par 
le  fang  & la  pieté,  8c  que  fon  Pere  avoic 
fouffei  t le  martyre  pour  la  Religion.  Il  fe 
faifoit  même  un  mérité  de  fes  infamies, .& 
fe  vantoit  d’avoir  fouffert  l’exil  pour  Je* 
sus-Christ  durant  la  perfecution  du  faux 
Patriarche  Lucius , quoy  que  ce  fut  le  châ- 
timent que  fes  crimes  avoient  mérité. 
Maxime  furprit  aifément  faint  Grégoire  , 
qui  le  reçut  dans  fa  maifon  avec  toute  la 
charité  pofîîble  , luy  donna  milles  éloges  } 

8c  croyant  de  bonne  foy  la  prétendue  Hi- 
ftoire  de  fon  exil , il  le  propola  au  peuple 
pour  exemple  , 8c  recita  publiquement  , 
quoy  que  malade  , un  difeours  qu’il  avoit 
compofé  à fa  louange. 

Cét  impofteur  trahiflfant  fon  hôte  apres 
avoir  gagné  fes  bonnes  grâces  & celles 
du  peuple,  tâcha  d’avancer  fon  dclfcin.  Il 
engagea  dans  fon  intrigue  un  des  princi- 
paux Prêtres  de  Conftantinople,  qui  avoic 
■une'jaloulie  fecrete  contre  fon  Archevê- 
que , & tous  deux  ménagèrent  fi  bien  l’ef- 
prit  du  Patriarche  d’Alexandrie  , qu’il  a- 
bandonna  S.  Grégoire  pour  entrer  dans  les 
jpterêcs  de  Maxime.  Sept  Evêques  furent 
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TV.  choifis  par  Ton  ordre  pour  aller  foutenîr 
SiEc.ie  party  de  ce  miferable  Cynique. 

Comme  à leur  arrivée  ils  s’étoient  dé- 
clarez Catholiques  , faint  Grégoire,  qui 
ne  fe  doutoit  aucunement  de  leur  mauvais 
' . delTein  , les  reçût  avec  de  grandes  marques 

d’amitiéjmais  toutes  les  carefles  de  ce  Saine 
n’empêcherent  pas  qu’ils  ne  fe  dévouaient 
à Maxime,  qui  les  avoir  entièrement  ga- 
gnez par  Tes  difcours  8c  par  Tes  prefens.  Il  , 
nereftoitplus  que  d’entreprendre  Fordina- 
tion  Sacrilcge  8c  Simonaique  de  cet  Egy- 
ptien j 8c  l’entrée  de  l’Eglife  leur  étant  li-r 
bre , ils  executerent  bien  - tôt  leur  deflein* 
Mais  parce  qu’ils  dévoient  opérer  un  Mi- 
flerc  d’iniquité  , ils  choifirent  les  tenebres 
& l’abfcnce  de  faint  Grégoire , qui  s’étoit 
fait  porter  malade  dans  une  maifon  de 
campagne  auprès  de  la  Ville  , pour  y 
prendre  quelques  rcmedes.  Ils  commencè- 
rent la  confecration  de  Maxime,  en  pre- 
fence  d’une  troupe  de  Mariniers,  qui  repre- 
fencoient  le  peuple , gens  devoüezà  fa  paf- 
lîon,  par  l’argent  qu’il  leur  avoit  fait  distri- 
buer. Mais  le  jour  les  ayant  furpris  ,&  le 
Clergé  s’étant  aperçu  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  l’Eglife , ils  mirent  l’alarme  dans  le 
quartier.  Le  peuple  y accourut  en  foule  ; 
on  y appella  les  Magiftrats  j 8c  ces  impies 
voyant  le  peu  de  feureté  qu’il  y avoit  pour  . 
eux  à relier  dans  l’Eglife,  fe  fauverept  en 
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tlefordre  dans  la  maifon  d’un  joiieur  de  J”4 
flûte,  où  ils  achevèrent  de  l’ordonner.  1K 
Unea&ion  lî  indigne  luy  attira  un  mé- 
pris univerfel.  On  fe  defabufa  de  cette 
fauffe  pieté  , qu’il  avoit  étalée  avec  tant 
d’orgueil  j & le  peuple  extrêmement  irrité 
de  céc  attentat , le  chafla  hontetifement  de 
la  Ville.  Maxime  ne  s’étonna  pas  de  cette 
confufion.  Efperant  quelque  chofc  de  la 
faveur  de  Gratien  » à qui  il  avoit  prefenté 
un  livre,  qu’il  avoit  compolé  contre  les 
Ariens , il  fut  trouver  hardimentTheodofe 
à Theflalonique , avec  les  Evêques  qui  ve» 
noient  de  l’ordonner  , ôc  tous  enfemble  ils 
k fupplierent  de  maintenir  Maxime  dans 
le  rang  où  ilsl’avoient  élevé , par  leconfen- 
tement  de  Pierre  Patriarche  d’Alexandrie. 
Mais  ils  trouvèrent  cét  Empereur  fi  bien 
inftruit  de  liiidignité  de  cette  aétion,  que 
leur  ayant  dit  qu’il  haifloit  ceux  qui  trou- 
bloient  la  paix  de  l’Eglife , il  leur  comman- 
da de  fe  retirer. 


CHAPITRE  XXVII. 

Ouverture  du  Concile.de  Confiant  inouïe. 

VOilà  l’état  où  fe  trouvoient  les  affai- 
res de  l’Eglife  de  Conftantinople,lors 
-Qu’il  convoqua  le  Concile.  Les  Evêques  y 
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*v-  accoururent  de  toutes  les  Provinces  & 
5ïec.  ^Orient,  au  nombre  de  cent  cinquante  , 
dans  le  temps  qu’on  leur avoit  marqué,  & 
an.  ce  fut  au  mois  de  May  de  l’année  381  que 
381.  l’ouverture  s’en  fit  fous  le  Pontificat  dut 
Pape  Damafe.  Cette  afiemblée  fut  illuftre 
par  le  grand  nombre  de  Saints  & de  Con- 
fefieurs  qui  s’y  trouvèrent  , dont  les  uns 
avoient  étéperrecutezpourla  Foide  Jésus* 
Christ  , fous  les  Empereurs  Ariens,  ÔC 
les  autres  avoient  compofé  de  beaux  ou- 
vrages pour  la  défenfe  de  la  Confubftan- 
tialité.  S.  Méléce  Evêque  d’Antioche, 
préfida  à ce  Concile  ; Sc  Theodofe  quia- 
voit  une  extrême  paflion  de  le  voir,  lui  ren- 
dit des  honneurs  extraordinaires.  Il  lui  a- 
voitautrefoisapparu  en  fon  fonge,-lui  met- 
% tant  d’une  main  la  Couronne  fur  la  tête,& 
de  fautre  le  revérifiant  de  la  pourpre, quel- 
ques jours  avant  qu’il  fut  élu  Empereur. 
De  forte  qu’il  luy  étoit  refté  dans  l’imagi- 
nation une  (1  forte  idée  de  fon  image , qué 
le  diftinguantaifément  de  touslesautres, 
il  le  reconnut  pour  celui  qu’il  avoir  autre- 
fois vu  en  fonge  le  couronner.  Aprés-quoi 
il  les  pria  tous  de  travailler  avec  loin  aux’ 
affaires  de  l’Eglife. 

Entre  tous  ces  fameux  Evêques  , on  y 
jemarquoit  faint  Grégoire  de  Nyfle , frere 
de  S.  Bafilelc  Grand  , faint  Afchole,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  faint  Cyrille  de  • 

Jeru- 
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Jerufalem , Helladius  de  Cefarée  en  Cap-  VL 
padoce , Pelage  de  Laodicéc , Diodore  de  SlEC 
Tarfe,  & quelques  autres.  L'Empereur 
Theodofe  qui  crût  qu'on  pourroit  facile* 
ment  gagner  les  Macèdonien$,tant  à caufe 
qu  ils  ecoient  reglez  dansJeurs  mœurs , 8c 
ennemis  des  Ariens,  qu'à  caufe  de  la  dépu- 
tation qu’ils  avoient  envoyée  au  Pape  Li* 
bcrc , les  manda  au  Concile.  Ils  y vinrent 
au  nombre  do  trente* fîx  Evêques  , la  plu- 
part de  l’Hellelponc,dont  les  chefs  écoient 
Eleuze  de  Cyzique,  & Marcien.de  Lam-* 
pfàque.  Les  Peres  n'obmirenc  rien  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à faire  réüffir  un  fi 
charitable  delTein.  Mais  rien  ne  fut  capa- 
ble de  les  gagner}  ils  répondirent  effron- 
tément qu’ils  aimoienc  mieux  embrafler 
1 Arianifme,  que  de  tenir  la  Confubftan- 
tialite  du  Verbe  , ôc  après  cette  in folentc 
proteftatton  , ils  fc  retireront  de  Conftan*. 
tinople. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Ssint  Grégoire  efi  élit  Archevêque  de  Con * 
fiant weple » & çn  dépofe  Afaximc» 

■ ■ ■ . . {£■  . ' . • 

L’Ouverture  du  Concile  étant  fait , cm 
commença  parce  quiregardoit  l’EgliS 
4e  Conftaminoplc.  On  examina  l'ordina* 

G - 


*4^ 


H i.sïeiù 


tion  de  Maxime  le  Cynique , & elle  parut 
1EC  fi  extraordinaire  & fi  contraire  aux  Loix  de 
rEglife,quelc  S.  Concile  déclara  qu’il  n’é- 
toit  pas  Evêque,  & nel’avoit  jamais  ét é,& 
que  toutes  les  ordinations  qu  ilavoitTaices 
étoient  nulles.  On  ne  fut  pas  embarafleà 
trouver  quelqu’un  digne  de  remplir  cette 
place.  Comme  faint  Grégoire  de  Nazîànze 
avoit  été  chargé  du  foin  de  cette  Eglife,  le  ’ 
Concile  confirma  fon  élection  , & malgré 
fa  refiftance  il  fut  placé  fur  le  Trône  de 
Conftantinople. 

Les  troubles  de  l’Eglife  4e  Conftantino-: 
pie  étant  appaifez , on  pafla  aux  points  de- 
Foy.  On  fit  d’abord  la  leéture  de  la  Profef- 
fion  de  Foy  de  l’Eglife  d’Occidcnt , que  le 
Pape  Damafe  avoit  envoyé  huit  ans  aupa- 
ravant à Paulin  Evêque  d’Antioche,  on 
produifit  le  Simbole  du  Concile  de  Nicée  , 
fuivant  lequel  on  condamna  l’erreur  d’A- 
pollinairc , qui  ruïnoitla  vérité  du  Miftere 
- de  l’Incarnation.  Enfuite  on  procéda  con- 
« tre  Macedonius  , qui  nioit  la  Divinité  dil 
faint  Efprit , & il  fut  défini  qu’il  étoit  lé 
Seigneur  & le  Maître  vivifiant , qui  efir 
également  adoré  & glorifié  avec  le  Pere 
& le  Fil  s 9 Sc  ce  furent  cès  paroles  qu’on 
inféra  dans  le  Symbole  du  Concile  de  Ni* 

«ce  , par  voyc  d’explication , de  même  que 
e Concile  avoit  ajouté  au  Symbole  des 
Apôtres  le  mot  de  Confiibftantiel , poujç 
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Expliquer  plus  clairement  la  Divinité  du  W. 
Verbe.  Après  avoir  établi  ce  qui  regardoic  Sl£c. 
la  Divinité  du  faint  Efprit , on  pafla  aux 
Reglemens  de  la  Difcipline.  On  renouvel- 
Ja  ce  Canon  du  Concile  de  Nicée,  qui  veut 
que  l’ordination  des  Evêques  de  chaque 
Province  fe  fafle  par  ceux  de  la  Province 
même  , ou  par  les  Prélats  voifins  qu'on  y 1 
voudroit  appeller.  L’entreprife  des  Evê- 
ques d’Egypte  qui  avoient  ordonné  Ma- 
xime, fut  caufe  qu’on  fit  ce  fage  Regle- 
ment. L’autre  fameux  Canon  regarde  la 
ville  Impériale , on  attribué  à fon  Patriar- 
che le  rang  , après  celuy  de  Rome,"  par- 
ce que  Conftantinople  devoit  être  regar- 
dée comme  la  nouvelle  Rome  , à caufe 
que  les  Empereurs  y avoient  étably  leurs 
Sièges* 


CHAPITRE  XXIX. 
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ort  de  faint  tsW  éléce- 

/^\N  alloit  terminer  ce  Concile  , lors 
vl/qu  un  accident  imprévu  le  fit  encore 
continuer,  ce  qui  caufa  de  furieux  defor- 
drés.  Ce  fut  la  mort  dç  fàinc  Méléce,  l’un 
des  deux  Patriarches  d’Antioche,  qui  au- 
près avoir  rendu  de  grands  fervicesà  l’Egli- 
fe  , enduré  de  cruelles  perfccutiôns  pour- 
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Tv.  la  Foy  , termina  heureufement  Ta  carrière»* 
^IEr*aprés  avoir  figné  les  décidons  de  ce  Con- 
cile. Theodofe,qui  l’honoroit  comme  fon' 
Pere,  lu  y fie  de  magnifiques  funeraillei  : II' 
ordonna  qu’on  tranfportât  Ton  corps  à 
Antioche  , 8c  il  lui  fit  rendre  dans  tous  les 
lieux  où.  il  pafïa  des  honneurs  extraordi- 
naires. Il  fut  inhumé  auprès  du  tombeau 
de  faint  Babylas,  l’un  de  fes  plus  illuftres 
Prédecefleurs  dans  l’Eglife,  qu’il  avoit  fait 
bâtir  à fon  honneur  au  delà  de  la  Riviere 
d'Orontc.  La  mort  de  faint  Méléce  , qui 
devoit  terminer  le  Schifme  d’Antioche  , 
ne  fervit  qu’à  l’augmenter.  Au  lieu  de  laif-. 
fer  Paulin  feul  en  poffeffion  de  l’Eglrfe 
comme  on  étoit  convenu  5 quelques  Pré- 
lats qui  ne  pouvoient  fouffrirà  Antioche 
un  Evêque  , que  Lucifer  de  Cagliari  en 
Sardaigne  avoit  ordonné  , s’opiniâtrèrent 
dfc  vouloir  donner  un  fuccefleur  à S.  Mé- 
léce. L’affaire  fut  propofée  dans  le  Conci- 
le , & les  cfprics  furent  partagez.  La  plu- 
part des  anciens  Evêques  reprefenterent 
à l’Affemblée  que  ce  feroic  perpétuer  le 
Schifme  : Mais  les  jeunes  » toujours  opi- 
niâtres , foûtinrent  qu’il  falloit  donner W 
SuccefTeur  à faint  Meléce , parce  que  Pau- 
lin avoit  été  ordonné  par  un  Evêque  d’Oc- 
çident , qui  n’en  avoit  eu  ny  le  droit  ny  la' 
commiflion.  Saint  Grégoire  fenfiblcment 
touché  de  cette  contcftation,  & prévoyant 
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bien  Ici  nouveaux  troubles  qu’elle  alloit 
eau  fer , s’oppofa  fortement  à ces  jeunes 
Evêques , il  leur  fit  de  fages  remontran- 
ces , mais  il  ne  fut  pas  -écouté.  Dcpuiycc 
moment , rebuté  du  mépris  qu'on  faifoic 
de  fes  avis , il  réfolut  de  renoncer  à fon 
Evêché  : Il  commença  à fe  retirer  des  Af- 
femblées  : Il  ne  voulut  plus  loger  dans  la 
mailon  Epilcopale.  Enfin  un  nouvel  ac- 
cident le  détermina  tout  à fait  à quitter 
Conftantinople.  Ce  fut  l'arrivée  de  Timo- 
thée , Patriarche  d’Alexandrie  : Theodofe 
l’avoit  mandé  avec  les  Evêques  d’Egypte 
& de  Macedoine  , dans  Tempérance  d’ap- 
paifer  tous  ces  defordres.  Mais  quand  ils 
furent  arrivez , au  lieu  de  maintenir  les 
droits  de  Paulin  , ils  entreprirent  de  faire 
caller  i’éledtion  de  faint  Grégoire.  Ce  n’é- 
toit  pas  qu’ils  enflent  aucun  éloignement 
de  ce  grand  homme  , au  contraire  ils  fai- 
foient  profeflion  de  l’honorer  * & ils  ne 
s’attaquèrent  qu’à  luy  , qu’à  eaufe  qu’ils 
avoient  en  haine  les  Orientaux  , qui  la» 
voiçnt  elû.  Ces  Evêques  ne  manquèrent 
pas  de  déguifer  leur  jaloufie  par  quelque 
apparence  de  juftice  : Ils  l’accuferent  d’a- 
voir violé  les  Saints  Canons  , ayant-  pafle 
de  l’Evêché  de  Safime  à celuy  de  Nazian- 
zc  , ôc  de  ce  dernier  à Conftantinople. 
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CHAPITRE  XXX. 


Saint  G r ego  ire  fe  démet  de  fort  Ar- 
chevêché. 


ÎAmais  reproche  ne  fut  plus  injufte  ny 
pins  facile  à ruïncr.  Saint  Grégoire  qui 
avoit  été  ordonné  par  faintBalile,  fon  ami. 
Evêque  de  Saiime , dans  la  première  Cap- 
padoce  , n’en  prît  jamais  pofleflion  , parce 
qu’Anthime  , Evêque  de  Tyanc  , 6c  Mé- 
tropolitain de  la  fécondé  Cappadoce , pré* 
tendoit  que  Safime  luy  appartenoit , y 
pourvût  . Et  pour  Nazianze  il  y avoit  feu- 
lement aidé  fon  Pere,qui  dans  une  extrême 
vieillefle  ne  pou  voit  s'aquiterdes  fondions 
Epifcopales.  Mais  fans  vouloir  qu’on  en 
vint  à cette  difeuffion  , il  réfolut , pour  le 
bien  de  la  paix  , & pour  fon  repos  particu- 
lier, de  fe  démettre  d’une  dignité  dont  il  ne 
fupportoit  qu’avec  peine  le  poids.  Il  entra 
donc  dans  le  Concile  , & dit  aux  Evêques, 
qu’en  vain  oncontcjloit  fur  un  point  qu'il 
alloit  décider  en  un  moment,  que  n’ayant 
point  de  plus  grande  joye  que  de  contri- 
buer à la  paix  de  l'Eglife , il  y facrifioit  vo- 
lontiers tous  fes  interets,  en  quittant  fon 
Archevêché  , qu’il  leur  remettoit  à l’heure 
même.  En  fuite  ayant  fait  agréer  & démifi 
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fionàrEmpereur,quoy  qu’avec  peine, U af-  Sh^ 
fembla  le  peuple,  devant  lequel , 8c  en  prc- 
fencedu  Concile,  il  prononça  dans  l’Eglifit 
Cathédrale  ce  dernier  & célébré  Sermon  , 
dans  lequel  il  rendit  compte  publiquement 
•de  fa  conduite,  & de  tout  ce  qu’il  avoit 
foufFert  depuis  trois  ans, pour  rétablir  la  Foi 
dans  Conftancinople.  Cela  fait  il  prit  congé 
de  tout  le  monde,  & fe  retira  dans  fa  folitu- 
de,  pour  aller  jouir,  comme  il  ledit  lui-mc- 
me  , des  douceurs  de  fachere  Philofophie. 


CHAPITRE  XXXI. 

NeÜaire  , fuecede  k fa  lut  Grégoire . 

A Prés  la  retraite  de  S.  Grégoire, T heo- 
dofe  entra  dans  le  Concile  , pour 
marquer  aux  Evêques  le  déplaifir  qu’il  en 
avoit , 8c  pour  leur  recommander  de  choi- 
fîr  un  homme  qui  fut  digne  de  remplir  le 
fiege  de  Conftantinople.  Comme  ce  Prin- 
ce avoit  jetté  les  yeux  fur  Ne&airc  , ils  le 
donnèrent  pour  fuccefTcur  à S.  Grégoire, 
mais  il  n’avoit  pas  toutes  les  qualitez  de 
celuy  dont  il  occupoit  la  place.  Ce  n eft 
pas  que  Nc&aire  n’en  eût  de  très  bonnes  , 
dôux  /agréable, bien- fait,  8c  confideréà  la 
Cour , par  fa  vieillclïe  8c  par  la  charge'  de 
Gouverneur  de  Conftantinople  > qu’il  avoit 
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exercée.  Il  étoit  encore  bon  Catholique; 

* mais  un  homme  du  grand  monde  , ôc  qui 
avoit  différé  fon  Baptême  jufqu’alors  , n’é- 
toic  pas  tout  à fait  propre  à faire  un  Evêque 
comme  faint  Grégoire.  Cependant  parce 
que  Diodore  de  Tarfe  en  Cilicie,  fon  Evê- 
que , avoit  mis  fon  nom  fur  la  Lille , ôc 
que  Theodofe  s’y  étoit  arrêté,  les  Peresdu 
Conciles,  quoy  qu’étonnez  de  ce  choix, ne 
-voulant  pas  déplaire  à l'Empereur  , luy 
donnèrent  leur  fuffrage  , ôc  après  avoir  été 
baptifé  il  fut  fait  Evêque.  Mais  comme  il 
étoit  convaincu  de  fon  peu  de  capacité  , ôc 
qu’il  craignoit  les  faillies  fubtilitez  des  hé- 
rétiques, il  retint  avec  luy  Diodore  ôc  Ci- 
riaque,  autre.Evêque  de  Cilicie,  qui  le  for* 
merent  dans  les  fonctions  de  fon  minifte- 
re , en  même  temps  qu’ils  le  garantifïoient 
des  furprifes  des  Ariens  , ôc  des  autres  hé- 
rétiques- Voilà  ce  que  l’Antiquité  nous  ap- 
prend de  ce  fameux  Concile  , dans  lequel 
la  vérité  ne  laifla  pas  de  triompher , quoy 
que  les  particuliers  y fiflent  paroi  tre  beau- 
cotip  de  paflion.  Il  ne  s’y  trouva  que  l’E- 
glife  Grecque  j mais  le  cônferitemenC  de 
tout  l’Occident , ôc  du  Pape  Damafe  * lui 
donna  le  titre  de  fécond  Concile  General; 
de  forte  que  le  Pape  faint  Grégoire  n’a  pas 
craint  de  le  mettre  depûis  au  nombre  des 
quatre  Conciles , qu’il  révéjoit  comme  les, k 
quatre  Evangiles. 
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Concile  d' Jî  quittée. 
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EN  ce  même  temps  fe  tint  le  Concile 
d’Aquilée.  Trente- deux  Evêques  de 
l’Italie,  des  Gaules  & de  la  Pannonie  s’y 
rendirent , dont  faint  Ambroife  de  Milan 
ôc  faint  ‘Valerien  d’Aquilée  étoient  les 
Chefs.  On  y examina  la  eau  fe  de  Palladè 
& de  Secondin  Evcques , félon  l’opinion 
de  quelques-uns  * ou  félon  d’autres  feule- 
ment, Prêtres  d’Illirie,  qui  furent  condam- 
nez comme  Ariens  le  j.  Septembre  de 
l’an  581.  Attalus  Prêtre  Apoftat  , qui  de 
Catholique  s’étoit  fait  Arien  , 8c  fon  mai* 
tre  nommé  Valens  qui  fut  chalïe  de  Pe* 
tau  , fa  patrie,  dont  il  avoit  envahi  l’Evê- 
ché, y furent  frappez  aufli  d’Anathême. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Conciles  de  Saragojfe  & de  Tourdeaux  , 
contre  Us  Prifcilianifies. 

SI  les  Evêques  d’Italie  travaHîoicnt  avec 
tant  de  foin  & de  zélé  pour  *y  étouffer 
l’Héréfie  d’Arius  , ceux  d’Efpagnc  & de 
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Sli'c<  France  n’étoient  pas  moins  occupez  â &p* 
paifer  les  fâcheux  troubles  que  Prilcillien 
& Tes  Difciples  y avoienc  excitez  par  les 
erreurs  qu’ils  tâchèrent  d’y  répandre.  Le 
premier  Concile  qui  fe  tint  pour  ce  fujec 
fut  à Sarragofle  vers  l’an  $8i.  où  après 
avoir  condamné  cét  hérétique  qùe  fes 
malheurs  & fon  fupplice  ont  rendu  fi  fa- 
meux dans  l’Eglife  , il  fe  fit  quelques  Ca> 
nons  contre  leurs  pratiques  & leur  ma- 
niéré de  vivre  toute  finguliert.  Je  vais 
rapporter  en  peu  de  mots  ce  que  Sévére 
Lib.  Snlpice  nous  a Iaifle  dans  fes  écrits  de 
cette  Seéte,  qu’on  accufe  de  plufieurs  im- 
H,fl-  pietez. 

Sur  la  fin  du  quatrième  Siècle  un  nom* 
mé  Marc  originaire  d’Egypte  j infedé  des 
rêveries  & des  erreurs  des  Gnoftiques-  & 
des  Manichéens  , vint  les  débiter  en  Efi 
pagne.  Ses  premiers  Difciples  furent  une 
femme  nommée  Agape  & un  Rethoricien 
nommé  Elpide,  qui  enfuite  inftruifirent 
Prilcillien.  Celuy*cy  étoit  un  homme  de 
qualité  que  fes  grands  biens  avaient  ren- 
du fort  puifiant.  Il  avoit  l’efprit  vif  & in- 
quiet , mais  en  même  temps  il  étoit  fort 
éloquent  & fort  habile.  Far  là  grande  ap- 
plication à l’étude  & par  fes  lectures  con- 
tinuelles il  s’étoit  acquis  beaucoup  d’éru- 
dition , &*de  plus  il  avoit  une  merveilleufe 
facilité  pour  l'entretien  & pour  foûcenir 
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fil  ne  difpute  : Mais  par  malheur  pour  lui 
il  donna  dans  les  nouveaucez  & erobraffa- 
le  mauvais  party.  Qùoy  qu  il  eût  plufieurs 
bonnes  qualitez  de  corps  ÔC  d elprit , elles 
furent  étouffées  par  la  bonne  opinion  qu’il 
avoit  de  lui-même  , par  fon  orgueil  infup- 
portable > &c  plus  encore  par  le  foupçon 
qu’on  eut  qu’il  s’étoit  adonné  à la  Magie. 

Après  avoir  embrafTé  la  Do&rine  de 
Marc  ôc  d’Elpide , il  prît  de  grands  foins 
d’attirer  dans  fon  party  ceux  qu’il  pouvoir 
corrompre , foie  en  les  perfuadant  par  fes 
raifons,  foit  en  les  gagnant  par  fes  gran- 
des liberalitcz  & fes  careffes.  Lès  femmes 
naturellement  curieufes  & peu  fermes  fu- 
rent les  premières  qui  fe  rangèrent  de  fon 
côté  ; & affcéfcant  de  paroître  humble,  mo- 
dçfte  & régulier  > il  s’attira  l’eftime  & le 
refpeét  d’une  infinité  de  perfonnes.  Quel- 
ques Evêques,  & entre  autres Inftance  ôc 
Salvien  , furent  pris  aux  apparences  exté- 
rieures de  cét  hipocrite  , aufli-bien  que  les 
autres  , ôc  eurent  tant  d’attache  pour  luy 
qu'ils  s’engagèrent  par  ferment  à foûte- 
nir  les  intérêts  & à défendre  fes  opinions. 
Mais  Hygin  Evêque  de  Cordouë  l’ayant 
apris  les  défera  à Idace  de  Merida  , qui  ne 
fie  qu’aigrir  les  efprits  au  lieu  d’arrêcer  le 
mal  , parce  qu  il  traità  les  chofes avec  trop 
de  rigueur.  Ainfila  divifion  fe  mit  parmy 
les  cfpri  es  ÿles  difputes  s’échauffèrent  p ôc  , 
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après  plu fieurs  conteftations  on  fut  enfîtt 
obligé  d'aflembler  un  Concile  à Sarrago£ 
fe , où  les  Evêques  d’Aquitaine  fe  trou- 
vèrent. Prifcilien  ny  fes  Sénateurs  n’ayanç 
pas  ofé  comparoître  , on  les  condamna 
par  contumace.  On  chargea  Itachius  Evê- 
que d’Iftombat , ou  d’Oflebone  , ville  de  la 
Province  Bcthique  5 d'en  publier  la  Sent 
tence  6c  de  faire  excommunier  l'Evêque. . 
Hygin , qui  après  avoir  attaqué  le  premier 
Prifcillien  & fes  difciples  , s’étoit  enfuite 
laiflc  corrompre  6c  les  a voit  reçus  à (a 
Communion. 

Quoy  qu’Itachius  * qui  fut  enfuite  le 
plus  ardènt  ennemy  des  Prilcillianiftes  „ 
s’acquitâc  fort  bien  de  là  commiflion,  il 
ne  pût  empêcher  qu’Inftance  & Salvien  * 
zélez  admirateurs  des  rêveries  de  Prifcil* 
lien  , ne  l’ordonnaflent , malgré  le  juge? 
ment  du  Concile  , Evêque  d’Avila.  Mais 
cette  ordination  qui  paroifloic  fi  peu  ré- 
gulière anima  les  Evêques  , qui  ayant  eu 
recours  à l’autorité  de  l'Empereur  Gratien. 
obtinrent  un  Edit  de  luy  , par  lequel  les 
Prifcillianiftes  furent  condamnez  à .être 
ctialfez  des  Eglifes  & bannis  des  Villes  où 
ils  demeuroient.  On  ne  manqua  pas  d’en 
venir  à l'execution  , on  chaiïa  Inftance  6c 
Salvien  de  leurs  Eglifes,  qui  étant  venus 
à Rome  & à Milan  ne  purent  trouver  au>- 
cuue  retraite  ny  auprès  du  Pape  Daraafe  >. 
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«y  auprès  de  faine  Ambroife.  Cependant 
Ces  Evêques  ayant  trouvé  en  Cour  des  SlBC‘ 
amis  puiflans  , ils  furent  affez  heureux 
d’obtenir  un  récrit  de  l’Empereur  qui  leur  • 
permît  de  retourner  en  leur  pais  , & or-» 
donna  qu'on  leur  rendroit  leurs  Eglifes; 
Alors  ils  revinrent  triomphans  en  Efpa* 
gne  avec  cet  Edit , 8c  gagnant  encore  le9 
bonnes  grâces  du  Proconful  ils  firent  exi- 
ler Itachius  comme  s’il  eût  été  l’auteur 
de  tous  les  troubles. 

Itachius  fc  retira  en  France$&:  il  eft  ï 
croire  que  ce  fut  pendant  ce  temps  qu’il 
compofa  fon  ouvrage  en  forme  d’Apolo- 
gie  contre  les  dogmes  déteftables  de  Prif- 
cillien  , dans  lequel  il  découvroit  les  ma- 
léfices 8c  les  infamies  de  cette  Seéte  j 8c 
qu’ayant  prefenté  cet  ouvrage  porté 
fes  plaintes  au  Tyran  Maxime,  qui  étoit 
entré  victorieux  dans  la  ville  de  Trêves  , 

Sc  qui  apparemment  avoi.t  déjà  trempé 
fes  mains  dans  le  fang  du  jeune  Gratien , 
dont  il  avoit  ufuFpé  l’Empire  > îl  en  fût  fa- 
vorablement reçu.  En  éfet , ce  Prince  qui 
«toit  bien  aife  de  cafTer  l’Edit  de  Gratien* 
commanda  qu’on  eût  à fe  faifir  de  cét  hér 
rétique  6c  de  fes  principaux  Difciples  , 8c 
qu’on  les  amenât  à Bourdeau x , où  il  fie 
tenir  un  Synode  l’an  384-.  dans  lequel  In- 
fiance  fuedépofé.  On  alloitaufli  condam-r 
ner  Priicillien  , mais  il  en  appela  à l’Em> 
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fY.  pereur  Maxime  ».qui  ordqnna  au  Préfet 
Si8c.£vodius  de  prendre  connoiflànce  de  cette 
affaire.  Cét  Officier  ayant  examiné  Prif- 
cillien  & l’ayant  convaincu  de  maléfices 
ôc  d’obfccnitez  , en  fit  fon  rapport  à Ma- 
xime , qui  le  condamna  luy  & les  princi- 
paux de  fes  Sénateurs  à avoir  la  tête  tren- 
chéc , ce  qui  fut  fait  l’an  58/.  Un  exem- 
ple fi  fevere  fit  frémir  les  gens  de  bien  : 
plufieurs  Evêques  illuftres  par  leur  pieté 
ôc  leur  inviolable  attachement  à la  Reli- 
gion détefterent  la  conduite  d’Itachius  ôc 
de  ceux  qui  avoient  été  les  accufateurs 
de  Prifcillien , ôc  on  les  priva  de  la  Com- 
munion de  l’Eglife. 


CHAPITRE  XXXIV. 

fjéyéjte  de  Pelage . Conciles  de  Carthage 
& de  Mileve . 

L’Héréfie  de  Pelage  , qui  s'éleva  dans  le 
Siècle  fuivant , fit  dans  l’Afrique  de  fu- 
rieux ravages.  Cét  héréfiarque  qui  étoit 
Anglois  , ôc  Moine  de  profeflion  , après 
avoir  long-temps  mené  une  vie  errante  ôc 
vagabonde,  vint  à Rome  vers  le  temps  que 
les  Gots  s'étant  rendus  maîtres  de  l’Italie  , 
mirent  cette  Ville  au  pillage. Ces  troubles, 
ôc  l’abfence  du  Pape  Innocent  I.  qui  s’é1- 
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toit  retiré  , de  peur  de  tomber  entre  les  W, 
«nains  de  ces  Barbares,  favoriferent  beau-  ^1BC' 
coup  le  delfein  qu’il  avoit  formé  de  femer 
Je  venin  de  fon  héréfie.  Sous  prétexte  de 
réforme  il  féduifit  quelque  perfonnes  qui 
s’attachèrent  à luy  : Il  commença  à débi- 
ter quelques  petits  ouvrages  de  pieté,qu’il 
fît  tomber  adroitement  entre  les  mains  de 
quelques  illuftres  veuves  Romaines , qu'il 
vouloit  abfolument  gagner , parce  qu’il  les 
jugeoit  propres  à répandre  ôc  à défendre 
fesherefies.  On  eût  d’abord  aflez  de  peine 
à découvrir  fes  erreurs.  Jamais  hérétique 
n’eût  plus  de  fubtilirez,  ny  plus  de  rufes 
pour  tromper  les  Evêques  : Ôc  quoy  qu’il 
niât  le  péché  originel , Ôc  la  grâce  par  la- 
quelle nous  devenons  Chrétiens  , il  étoit 
prefque  impoflîble  «de  découvrir  fes  véri- 
tables fentimens.  Car  tantôt  pour  dégui* 
fer  fes  héréfies  il  fe  fervoit  de  termes 
équivoques  , tantôt  il  parloic  comme  les 
Catholiques  , ôc  quelquefois  convaincu 
d’erreur  par  des  rétractations  fimulées  , il 
prioit  qu’on  le  reçût  à la  Communion  de 
l’Egiife.  . V - 

De  forte  qu*aprés  que  Celeftius  fon  fa- 
meux dilciple  , & que  S.  Jerome  appelle  le 
maître  Ôc  le  conducteur  de  l’impieté  Pela- 
gienne  , eut  été  déclaré  hérétique  , & ex- 
communié parle  Concile  de  Carthage  te- 
nu au  commencement  de  l’année  411* 
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5ïe^  Pelage  ne  Iaifla  pas  de  furprendre  adroi- 
tement par  Tes  artifices  les  Evêques  du 
Concile  de  Diofpolis  çn  Palefline  , qui  le.. 
reconnurent  pour  fort  orthodoxe  l’an  41  /• 
Voicy  la  chofe  un  peu  plus  en  detail. 

Pelage  ayant  quitté  l'Italie  vint  en  Pa.- 
leftine  , où  il  avoit  déjà  demeuré  long- 
tems  en  qualité  de  Moine  j la  condamna- 
tion de  fon  fidelle  difciple  Gelcftius  luy 
avoit  donné  du  chagrin  , & il  efpcra  que 
par  le  moyen  de  fes  amis  il  pourroit  faire 
changer  les  chofes,  8c  rétablir  fa  réputa- 
tion. Il  faut  fçavpir  que  Pelage  avoit  été 
difciple  du  célébré  Rufin  Prêtre  d’Aqui- 
lée,  fi  connu  par  la  défenfe  qu’il  entreprit 
de  la  do&rine  d'Origenes , 8c  que  Jean 
Patriarche  de  Jerufalem  avoit  fi  haute- 
ment foûcenu  lors  qu’avec  la  vieille  Me- 
lanie  fa  bien  faiélrice  il  s’étoit  retiré  en 
cettp  Ville.  Ainfi  ce  même  Evêque  qui 
vivoit  encore  » & qui  n’a  voit  pas  oublié 
les  grands  biens  que  Melanie  8c  Rufin 
avoientfait  à fon  Eglife,  eut  beaucoup  de 
confideration  pour  Pelage  qu’il  crut  ( ou 
fit  femblant  de  croire  ) qu’on  aeufoit  injiv* 
ftement  > & luy  donna  fa  protc&ion. 

Cependant  Paul  Orofe  Prêtre  Efpagnol,- 
8c  que  S.  A.uguftin  avoit  envoyé  en  Pale* 
ftine  pour  demander  à S.  Jerome  fon  fen- 
timent  fur  l’origine  de  l’ame , 8c  qui  con- 
Boiffoit  les  erreurs  de  Pelage  8c  de  Celc- 
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ftius  , qui  fçavoit  le  Jugement  que  les 
Evêques  d’Afrique  avoicnt  rendu  contre 
celuy-cy  , 8c  les  écrits  que  S.  Jerome  8c 
S.  Auguftinavoient  compofez  contr’eux, 
eut  peur  que  Pelage  , fin  8c  rufé  comme  il 
étoit } ne  féduific  les  Catholiques  , 8c  ne 
leur  fit  avaler  fans  s’en  apercevoir  le  venin 
de  Ton  héréfie.  Dans  une  Conférence  qui 
fe  tint  à Jerufalem  au  mois  de  Juillet  de 
l’année  41/.  Orofe  accufa  Pelage»  8c  le 
déféra  comme  hérétique  : L’Evêque  J<»n 
l’ayant  fait  entrer,  le  reçût  avec  beaucoup 
d'honneur,  quoy  qu’il  ne  fût  que  Laïque. 
Orofe  s'étant  prévalu  de  l’autorité  de  faint 
Jerome  & de  faint  Auguftin  , comme  des 
deux  plus  grands  hommes  qui  fulfent 
dans  l’Eglife  , 8c  qui  avoicnt  combatu 
fortement  cette  héréfie  naifiante  , fut  peu 
écouté  ; 8c  foit  que  ces  Evêques  n’enten- 
difient  pas  la  Langue  dont  Orofe  fie  fer- 
voit,  foie  que  les  interprètes  ne  ra porta l- 
fent  pas  fidellement  fes  paroles,  la  Con- 
férence ne  fut  que  difputes  & altercations* 
Ôc  Orofe  au  lieu  de  faire  condamner  Pela- 
ge , aigrit  contre  luy  i’efpric  de  Jean  de 
Jerufalem  , qui  le  traita  quelques  jours 
après  d’hérétique  8c  de  blafphemaceur  5 
comme  s'il,  eût  dit  dans  cette  AlTemblée 
que  l’homme  ne  pouvoit  pas  être  fans  pe- 
» ché , même  avec  la  grâce  de  Dieu. 

Pendant  qu’Orofe  foûtenoit  avec  tant 


I Gl  HlSTOÎREr 

IV.  Je  zélé  le  bon  party , deux  Evêques  de 
^I£C>  France»  fçavoir  Eros  Evêque  d’Arles , fi£ 
Lazare  Evêque  d’Aix  , fe  joignirent  à luy 
.pour  acufer  Pelage,  fi c dreflerenc uné  Re- 
quête qui  contenoic  les  erreurs  dont  ils 
l’acufoient,  qu’ils  prétendoient  être  tirées 
de  Tes  écrits  , ôc  foutenuè's  par  Celeftius 
Ton  difciple  : Cette  acufàtion  fut  portée 
au  Concile  de  Diofpolis  , où  il  fc  trouva 
quatorze  Evêques.  Eulogius  deCefaréey 
pipfida , fie  Jean  de  Jerufalem  , proteéteur 
déclaré  de  Pelage  y tint  le  fécond  rang. 
Eros  ôc  Lazare  qui  avoient  travaillé  forte- 
ment à cette  grande  affaire  ne  s’y  purent 
trouver,  parce  que  l’un  d’eux  tomba  dan- 
gereufement  malade  , ce  qui  empêcha 
peut-être  le  fuccez  que  la  Religion  eût  tiré 
de  leur  prefence  , puifque  Pelage  ycon- 
trefai-lant  le  Catholique  , Ôc  defàvoiiant 
hautement  les  erreurs  qu’on  luy  imputqit, 
fut  renvoyé  abfous  ; ce  qui  a fait  dire  à 
S.  Jerome  que  ce  Concile  étoit  une  pitoya- 
jble  AlTcmblée  , parce  qu’il  s’étoit  IaifTé 
furprendre  à la  diilimulation  de  cet  here-  . 
tique. 

Pelage  ayant  ainfi  trompé  les  Peres  du 
Concile  de  Diofpolis , crût  qu’il  pouroil 
répandre  fes  dogmes  avec  moinsde  crainte  I 
qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors  , maisiil.fe 
trompa  j car  S.  Auguflin  qui  s’étoit  dé1» 
çlaré  fon  ennemy  ayant  apris  au  rçtouc 
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d’Orôfé  ce  qui  s’étoit  pafte  enPalcftine, 
en  donna  avis  aux  Evêques  d’Afrique  , Sistf 
qui  s’étant  aflemblez  à Carthage  & à Mi- 
Jeve  condamnèrent  les  fentiroens  atribuez 
à Celeftius  & à Pelage.  Enfuitc  les  Evê- 
que de  ces  deux  Conciles  envoyèrent  ân 
Pape  Innocent  I.  de  belles  & éloquentes 
Lettres  pour  luy  rendre  compte  du  Juge- 
ment qu’ils  avoient  porté  contre  ces  deux 
hérétiques  , ce  qui  fut  confirmé  par  ce 
grand  Pape»  qui  les  priva  de  la  Commu-  . 
nion  de  l’Eglife  & de  la  compagnie  des 
Fidellcs. 

, Tant  de  condamnations  ne  furent  pas 
capables  d’arrêter  ces  dangereux  héréti- 
ques : Pelage  & Celeftius  ayant  apris  la 
Sentence  que  le  Pape  Innocent  avoit  por- 
tée contreux  , luy  récrivirent  une  Lettre 
captieufe  & remplie  de  menfonges  , .& 
•apeloient  à fon  fouverain  Tribunal  du 
Jugement  rendu  par  les  Evêques  d’Afri- 
ques  i mais  les  Afriquains  ne  s’embarrafle- 
rent  pas  de  cette  apellation.  Cependant 
le  Pape  Innocent  étant  décédé  au  mois  de 
Mars  de  l’an  417.  Zozime futélevécn  fa 
place  le  même  mois  : Celeftius  ne  l’eut  pas 
plutôt  apris  qu’il  vint  à Rome  pour  pré- 
venir l’cfprit  de  ce  nouveau  Pape,  & de 
gagner  fes  bonnes  grâces  en  le  faifant  ju- 
ge de  fa  Caufe.  Zozime  foit  qu’il  fiit  bien 
gife  d’atirer  à foh  Tribunal  cette  grande 
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affaire,  foit  que  cet  hypocrite  rafiné  l'eût 
ÔIEC*perfuadé  qu’ond’aVoit  condamné  injufte- 
ment,lpy  fit  faire  une  Profeffion  de  Foy  . 
publique  , par  laquelle  il  defàvoüa  les  er- 
reurs qu’Eros  & Lazare  luy  avoient  impu- 
tées. Dans  ce  même  tems  Zozime  reçue 
une  Lettre  de  Praile  Evêque  dejerufalera, 

& fucccffeur  de  Jean  , en  faveur  de  Cele-  1 
ftius,  avec  la  Profeffion  de  Foy  de  Pelage. 
Toutes  chofes  firen/  croire  à ce  Pape 
que  ces  deux  hérétiques  étoient  innocens  , 

& il  traita  par  les  Lettres  qu’il  écrivit  aux 
Evêques  d’Afrique  fes  aeufateurs  très  in- 
dignement, aufquels  il  ordonna  de  cona« 
paroîcrc  à Rome  dans  deux  mois. 

On  futafTez  furprisen  Afrique  d’àpren- 
dre  que  Zozime  eut  été  ainfi  prévenu  , & 
qu’il  eût  ajouté  foy  facilement  à tout  ce 
que  Celeftius  luy  avoitdit.  Alors  les  Evê- 
ques Ce  raflemblerent  pour  délibérer  fut 
an.  ce  qu’ils  avoient  à faire  ; & ayant  écrit  au 
417- Pape  avec  beaucoup  de  fermeté  , ils  luy 
firent  connoître  qu’il  nedevoit  pas  retou- 
cher à un  Jugement  que  fon  Predéceffeur 
avoit  aprouvé  } &c  fans  différer  davantage, 
ils  condamnèrent  derechef  la  doctrine  de 
Pelage  & de  Celeftius  , & eurent  en  mê- 
me tems  recours  à l’Empereur  Honorius  , 
qui  fit  publier  un  Edit  fanglant  contre  ces 
Hérétiques. 

. Le  Pape  ayant  fçu  de  quelle  maniéré 
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TEmpereur  en  avoit  ufé  envers  ces  héréti- 
ques > commença  à s’apercevoir  qu’on  luy 
en  avoit  impofé,  & que  PfJagt  &c  Ccle- 
ftius  n’étoient  pas  fi  innocens  qu’ils  a- 
voient  voulu  le  luy  faire  croire.  Mais  ce 
qui  le  convainquit  entièrement  de  leur 
mauvaife  foy  , c’eft  que  Celeftius  s’enfuit 
de  Rome  dans  la  crainte  qu’il  avoit  qu’on 
ne  luy  fit  nettement  condamner  les  propo- 
filions  hérétiques  qu’on  luy  avoit  obje- 
ctées, & pour  lefquelles  il  avoit  été  con- 
damné en  Afrique.  Par  cette  fuite  préci- 
pitée Z'ozime  vit  bien  que  Pelage  & Cele- 
ftius n’étoient  que  des  fourbes  & des  hy- 
pocrites * >&  en  même  tems  il  condamna 
leur  doCtrine. 

Ce  jugement  fut  reçu  avec  joye  dans 
toute  l’Eglife  , ÔC  pendant  que  le  Pape  pu-- 
blioit  fa  Sentence  , les  Evêques  d’Afrique 
voulant  confirmer  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  déjà  tant  de  fois  contre  Pelage  & Ce- 
leftius , s’aftemblerent  à Carthage  le  pre- 
mier jour  de  May  de  l’an  418.  & firent 
huit  Canons  contre  ces  hérétiques  , qui 
font  ordinairement  attribuez  au  Concile 
de  Mileve.,  Après  cela  l’héréfic  Pelagien- 
ne  fut  bien- tôt  aftoupie,  & perfonne  n’o- 
fa  s’en  déclarer  le  Protecteur , à la  refer- 
vc  de  Julien  fils  & Succeficur  de  Memo- 
jrius  Evêque  de  Capouê , qui  ne  manquoit 
pas  d’efprit  ny  de  talens  j mais  fon  incon- 
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IV  (lance  naturelle  & fa  trop  grande  vivacî-, 
5lEC  té  le  perdirent,  & il  eût  le  malheur  de  ; 
fe  déclarer  po*ir  l’héréfie  de  Pelage.  Son  . 
nom  eft  devenu  aflez  fameux  parles  grau- 
des  difputes  qu’il  eût  avec  Paint  Augu- 
ftin  qui  d’abord  avoit  été  Ton  amy  ,mais 
l’inteiét  de  la  Religion  obligea  ce  grand  . 
Doéteur  à fe  déclarer  fortement  contre  - 
luy  , & à le  pourfuivre  comme  un  héré- 
tique. Julien  fut  chalTé  d’Italie  & obligé 
de  fe  retirer  en  Orient , mais  après  avoir 
erré  long-temps  (ans  trouver  beaucoup  de 
fecours  , & après  s’être  vû  obligé  de  faire 
le  métier  de  Maître  d’Ecole  , on  dit  qu’il . 
mourut  en  Sicile  fousl’Empirede  Valcn- . 
tinien.  Il  faut  maintenant  pafler  au  troi-, 
fiéme  Concile  General  > qui  condamne, 
l’impie  Neftorius. 
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-CHAPITRE  XXXV.'  . 


Hifioire  de  Nijtar'ms, 

• * ' , *’  * . » ■ ■ ' * 44, 

A Peine  l’héréfie  de  Pelage  avoit>eIle 
Siec.  jTVété  condamnée  dans  les  Conciles^ 
d’Afrique,  que  l’Eglife  fe  vit  obligée  de  fe 
raflemblcr,  pour  s’oppoferà  l’impiété  de. 
Neftorius,  qui  attaquoit  la  maternité  de- 
là Merede  Dieu-  Cét  héréfiarque  étoit  Ar-. 

- chevêquede  Conftantinople.  Sa  vocatiotx 


b t V C o n ci  t si.  i<?7 
Rit  légitime , & il  y fut  appellé  d’une  ma-  V. 
niere  qui  luy  étoit  très  glorieufe.  Après  la  Sl,è* 
mort  du  Patriarche  "Silinnius,  il  fe  forma 
divers  partis  dans  Conftantinople,qui  tous 
enfemble  vouloient  luy  donner  un  fuccef- 
feur.Theodofe  le  jeune,qui  pour  lors  étoit 
Empereur , ayant  apris  que  les  efprits  fc 
divifoient , & craignant  la  fuite  de  c es  Ca- 
bales , voulu  luy-même  choifir  un  Evê- 
que, mais  afin  que  perfonne  n’eût  fujct  de 
fe  plaindre  dans  le  choix  qu’il  devoit  faire, 
il  fit  venir  d'Antioche  Neftorius  Prêtre 
dé  la  même  Ville  , & le  fit  facrer  Evêque 
de  Conftacinople  , au  grand  contente-' 
ment  de  tout  le  peuple.  Outre  la  paix  que 
ce  Prince  voulôit- procurer  à fon  Eglifc  , il 
efpcroit  que  ce  Prélat  raarrfieroit  fur  les 
traces  de  S.  Jean  Chryfoftome  fon  préde- 
cefleur  dans  le  même  Siégé  * Sc  qui  avoit 
auffi  été  tiré  de  TEglife  d’Antioche  par 
fon  pere  Arcadius.  Mais  les  efpcrances  de 
ce  Prince  fnrent  trompées.  La  vertu  decéc 
Evêque  n’étoit  qu’une  vertu  de  Pharifien, 

£c  il  cachoit  un  grand  fond  d’orgueil  fous 
on  extérieur  mortifié , qui  n’avoit  pas  lailfé 
de  luy  atircr  beaucoup  de  réputation.  Il 
eût  vray  qu’il  rerapl.it/dignémenc  par  fou 
zélé  les  premières  années  de  fon  Epifco- 
pàt.  Heureux  ! fi  la  fin  avoit  répondu  à de 
fi  bons  commehceraens.  D’abord  il  em- 
ploya fon  éloquence  & levaient  qu’ilayçiç 
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sTec  Pour^a  Prédication  , à combatte  les  en* 
nemis  de  l’Eglife  , en  la  perfonne  des  A- 
riens  & des  Novatiens  : Et  comme  il  avoit. 
beaucoup  d’accez  au  prés  de  l’Em  pereur , & 
que  fe  dignité  luy  donnoic  une  grande  li- 
berté de  luy  parler  i il  luy  dit  ces  belles  pa- 
roles , doht  il  ne  fit  pas  enfuite  Ton  profit  : 
Seigneur , donnex.  moj  votre  Empire  purgé 
de  la  pefle  de  l’Hérépe , & moj  pour  ré  corn - 
ptnfe  je  vous  donneray  le  Ciel  ; aide^-mey 
à combatte  & à terrajfer  les  ennemis  de 
l’Eglife  » & je  vous  rendray  victorieux  des 
ennemis  de  votre  Etat.  Cette  fermeté  Epif- 
copale  , jointe  à une  vieaflez  réglée  , luy 
acquit  l’eftime  & luy  fit  donner  des  loliam 
ges  du  Pape  Celeftin , & de  (âint  Cÿrillo 
Patriarche  d^Alexandric.  Mais  leur  jeye 
fut  bien  tôt  fuivie  d’un  fenfible  déplaiftr, 
lors  qu’ayant  apris  qu’il  étoit  tombé  dans 
l’héréfic , ils  furent  obligez  de  fe  déclarer 
fes  ennemis,  après  avoir  fait  û hautement 
l’éloge  de  fon  zélé  & de  fa  pieté.  Voicy 
la  caufede  fa  chute* 

CHAPITRE  XXXVI.  ' 
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Chute  de  Nejtorius, 

LOrs  que  l’Empereur  Theodofê  le 
manda  pour  le  faire  Evêque  , il  -avoit 
amené  avec  luy  un  Prêtre  d’Antioche 

nomm 
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fromrné  Anaftafe  , Ton  intime amy , dont  il  ^ 
fé  fervoit  à Conftantinoplc  pour  faire  des 
inftru&ions  au  peuple  , lors  que  fes  gran- 
des occupations  le  difpenfoient  de  les  fai- 
re lai-  même-  Un  jource  Prêtre  eut  la  har- 
dielfe  d’avaUfcer  dans  un  de  Tes  Sermons 
que  la  fainte  Vierge  ne  devoit  pas  être 
apellée  Mere  de  Dieu  , parce  qu’une  pure 
créature  ne  pouvoir  pas  engendrer  ny  met- 
tre au  monde  un  Dieu  , dont  la  nature 
eonlîfte  à être  de  tonte  éternité.  Cette 
nouveauté  fut  écoutée  du  peuple  avec  in- 
dignation : On  murmura  contre  ce  Prêtre 
quiavoit  ofé  avancer  unblafphême  11  hor- 
ribles : On  porta  fes  plaintes  au  Patriarche, 

& on  luy  demanda  juftice  de  l’infolence 
de  fon  Prédicateur.  Cependant  quelques 
efprits  brouillons  que  ce  nouveau  langa-' 
ge  avoit  déjà  féduits  commencèrent  à 
dogmatifer  , on  tint  des  aftemblées  dans 
la  maifon  du  Patriarche  & ailleurs,  & peu  ‘ 
s’en  fallut  que  les  Catholiques  qui  a- 
voient  un  profond  refped:  pour  la  fainte 
Vierge  , n’en  vinlTcnt  aux  mains  contre 
ceux  qui  fe  déciaroient  fes  ennemis. 

Neftorius , foit  par  complaifarice  pour 
fon  amy , foit  qu’il  fut  luy-raême  l’auteur 
4e  cette  hérélie , ne  manqua  pas  d’approu- 
ver ce  qui  avoit  été  prêche  publiquement  : 

■ôc  au  lieu  de  faire  raifon  à ceux  qui  a- 
voient  dépofé  contre  Anaftafe.  , il  monta 

H 


iyo  Histoire 
luy-même  en  Chaire  pour  faire  fon  éloge* 
pour  fe  déclarer  le  Prote&eur  de  Ion 
impiété.  Et  afin  que  tout  le  monde  con- 
nut qu’il  approuvoit  fa  Dcf&rine,  il  avan- 
ça hardiment  qu’on  ne  pouvoir  .appeller 
La  Vierge  Mere  de  Dieu  , parce  qu’il  fal-  . 
lait  diflingueren  Jésus  Christ deûxper- 
fonnes,  l’une  divine,  & l’autre  humaine, 
comme  on  diftinguoit  deux  natures  ; ainfi 
qn’en  qualité  d'homme  il  n’étoit  fils  de 
Dieu  que  par  adoption  , & que  Marie  étoit 
Mere  feulement  de  ce  Fils. 

: Danscemême  temps  il  fe  trouva  à Con- 
ftantinople  un  Evêque  nommé  Dorothée  , 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  , 
qui  trahit  fa  Religion  , & fe  rendit  efclave 
de  la  paffion  de  Neftorius  , pour  entre* 
dans  fa  faveur , & fe  tirer  par  Ce  moyen  de 
la  mifere  où  il  fe  voyoit  réduit.  Un  jour 
que  ce  Patriarche  offroit  folemnellement 
dans  fon  Eglife  les  Divins  Myfteres  , Do- 
rothée monta  en  Chaire  , & à la  vue  d’une 
infinité  de  Fidèles,  que  la  célébrité  de  la 
Fête  avoit  attirez  à la  Prédication,  il  dit 
hardiment , Anathème  à ceux  qui  appelle- 
Toicnt  dorénavant  la  Vierge  mere  de 
Dieu.  Ce  difeours  prononcé  avec  une  ex- 
trême- hardiefle  , mit  une  effoyable  con-  ! 
fufion  dans  l’Auditoire.  .On  fortit  auffi-  ( 
tôt  de  l’Eglifc  , apres  avoir  donné  mille  I 
fnaledi&ions  au  Prédicateur  : on  fe  fégara  j 
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3e  là  Communion  & de  celle  du  Patriar- 
che,Ie  peuple  courant  de  toutes  parts  , SlBC 
laifloit  par  tout  de  trilles  marques  de  fa 
douleur  : Les  Solitaires  d’alentour,  à la 
première  nouvelle  qu'ils  eurent  de  ce  de- 
fordre  , vinrent  mêler  leurs  larmes  avec 
celles  des  Citoyens,  8c  tous  enfemblc  iis 
refolurent  de  faire  chafler  du  Trône  Epif- 
;copaI  ce  cruel  ferpent  , qui  ne  s'y  étoit 
gliiféque  pour  infeCter  tout  le  monde  de 
Ton  mortel  poilon.  Dans  ce  trouble  , No 
ftorius  ne  fut  pas  maître  de  fa  paillon  X 
comme  il  vit  qu’on  l’abandonnoit , il  ne 
garda  aucun  tempérament.  II  défera  au 
tribunal  leculier  comme  féditieufes  les 
perfonnes  qui  venoient  fc  plaindre  de  Tin- 
folence  de  fon  Evêque  » & de  la  protection 
qu'il  luy  donnoit  : II  deffendoit  aux  Eccle- 
/îaltiques,  qui  ne  donnoienc  pas  dans  fes 
fentimens  ,’  l’entrée  de  fon  Eglife  } 8c  il  fie 
mettre  dans  un  fond  de  folle  ces  zélez  So- 
litaires, après  les  avoir  lait  déchirer  à coups 
de  fouet,  fous  pretexte  qu’ils étoient  des 
vagabons*,  qui  n’avoient  quitté  leurs  cel- 
lules que  pour  fe  faire  Apoftats. 
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CHAPITRE  XXXVII. 
■Saint  Cyrille  fe  déclare  contre  Ne  florins» 

r 

CEpendant  la  nouvelle  de  l’héréfie  de 
Nertorius,  & la  cruauté  qu’il  avoit 
exercée  envers  les  Solitaires,  & le  peuple 
de  Conftantinople,  fut  bien- tôt  répandue 
dans  tout  l’Orient.  On  y envoya  fes  écrits 
& les  Sermons  qu’il  avoit  prononcez  pu- 
bliquement, & dans  lefquels  il  avoit  fait 
iparoître  le  venin  de  fes  erreurs  3 de  forte 
qu’on  conçût  pourluy  dans  tout  l’Orient 
la  même  horreur  qu’à  Conftantinople. 
Dieu  fufeita  dans  ce  même  temps  un  il- 
luftre  défenfeur de  la  Foy  Catholique,  en 
la  perfonne  de  faint  Cyrille  Patriarche 
, d’Alexandrie.  Ce  Prélat  qui  joignit  à une 
- grande  pieté  une  fciencc  profonde,  s’em- 
ploya entièrement  à combatre  cette  hé- 
téCie  nailîàntc.  Il  manda  aux  Moines  & 
aux  Solitaires  d’Egypte  qu’ils  effilent  à fe 
tenir  fur  leurs  gardes  : Il  écrivit  à Nefto- 
rius  des  Lettres  remplies  de  charité  pour 
tâcher  de  le  remettre  dans  la  voye  de  là- 
lut  3 mais  ce  fut  inutilement.  Alors  le  vo- 
yant hérétique  obftiné,  il  compolà  contre 
luy  de  fçavans  Ouvrages , qu’il  envoya  à 
l’Empereur  > & aux  deux  Reines  Eudoxi* 


» e s Conciles.  175 
& Pulquerie , pour  les  garantir  des  piégés  Sis*& 
& des  mauvaifes  impreffions  de  leur  Âr-  - 
chevêque , qui  fe  revoicoic contre  l’Eglife. 

Neftorius  piqué  des  fages  remontran- 
ces , & des  avis  charitables  d’un  Prélat  , 
que  le  fculamotirdeia  vérité  faifoic  parler 
s’emporta  contre  luy  jufqu’à  la  fureur  > ÔC 
après  l’avoir  traité  injurieuferoent , il  en- 
treprît de  le  perdre  par  les  calomnies.  Il 
crût  qu’il  mettroit  aifément  le  Pape  Cc- 
le/tin  dans  Tes  intetëts  , en  luy  envoyant 
Tes  Sermons  qu’exprès  il  fit  tranfc  rire '.mais 
faïnt  Cyrille  l’avoit  déjà  prévenu  en  faveur 
de  la  vérité , & luy  ayant  écrit  avec  tout  _ 
le  zélé  qu’il  avoit  pour  la  Religion,  il  em- 
pêcha bien  le  Pape  d’ajouter  foy  aux  men- 
fonges  de  cét  hérétique.  Aufli-tôt  faint 
Celeftin  convoqua  à Rome  les  Evêques 
d'Italie,  il  fit  examiner  les  écrits  de  Ne- 
ftorius , fes  blafphêmes  y furent  condam- 
nez , & on  le  déclara  dépofé  de  EEpifco- 
pat,  fi  dans  les  dix  jours  après  qu’on  luy, 
auroit  dénoncé  la  Sentence  que  le  Concile 
avoit  portée  contre  luy  , il  ne  retraéboit 
publiquement  fes  erreurs.  Le  Pape  faint 
Celeftin  écrivit  enfuite  à tous  les  Evêques 
des  Lettres  touchantes , par  lcfquelles  il 
les  exhortoit  de  demeurer  fermes  dans  la 
Foy-,  & de  rie  fouffrir  aucun  de  ces  héré-  f 
tiques  dans l’étendue  de  leurs  Diocefes.il’ 
donna  à faint  Cyrille  la  qualité  de  Légat 
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Apoftolique  , avec  pouvoir  de  publier  par,  , 
Suc.  tout  la  Sentence  de  condamnation  qu’on 
avoit  portée  contre  Neftorius  dans  leCon- 
cile  de  Rome  , & de  le  retrancher  de  la 
Communion  de  l’Eglife. 

Saint  Cyrille, pour  fatisfaire  entièrement 
à fa  commiffion  , donna  avis  de  Tes  pou- 
voirs , 8c  envoya  des  Lettres  de  fa  part  à 
Jean  Patriarche  d’Antioche  > à Juvenal 
de  Jerufalem,  8c  à Acace  deBerée,  pour 
leur  faire  connoitre  la*‘matiiere  dont  le  Pa- 
pe en  avoit  ufé  j & afin  que  toutes  chofes 
le  fi  fient  dans  l’ordre,  il  aficmbla-Ies  Evê- 
ques de  fa  dépendance  à Alexandrie , donc 
il  en  députa  quatre  vers  Neftorius , qui  lui 
portèrent  une  lettre , de  ce  même  Synode , 
à ligner  , contenant  douze  Chapitres , qui 
en  épargant  fon  nom  condamnoicnt  fes 
héréfies,  auxquelles  on  l’obligeoit  de  dire 
Anathème.  Cét  héréfiarque  aveuglé  de 
fon  orgueil , & faifant  fon  fort  de  la  faveur 
de  Theodofe,  fe  mocqua  des  avertifiemens 
de  ces  Evêques.  Il  refufa  de  donner  au-, 
dicnce  aux  Députez  , il  oppofa  fes  Anthé- 
mes  , aux  Anathèmes  du  Synode  d’Alexan- 
drie, 8c  il  déchargea  de  plus  fa  colère  fur 
ceux  qui  avoient  afiez  de  courage  pour 
s’opofer  à fon  impiété. 

Saint  Cyrille  ayant  vu  que  la  voye  de  dou- 
ceur qu’il  avoit  prife  pour  gagner  ce  Pré- 
lat hérétique  n’avoit  fervi  qu’à  le  rendrq 
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plus  fier  & pins  opiniâtre  » il  crût  qu’il  en  V. 
falloir  prévenir  toutes  les  fâcheufes  fuites  ^IEC* 
par  la  convocation  d’un  Concile  General. 
Ainli  il  écrivit  des  Lettres  pour  la  féconde 
fois  àces  mêmes  Evêques  s par  lefquelles  il 
les  exhorte  de  chercher  les  moyens  d’aflfou- 
pir  cette  héréfie  , qui  alloit  infc&ant  tout 
l’Orient  : d’arrêter  l’im pieté  de  Neftorius, 
ou  en  le  faisant  retracer,  ou  en  le  déposant 
de  fon  Siège  , ou  enfin  de  s’aflembler  dans 
un  Concile  où  lachofc  de  voit  être  portée» 
pour  l’examiner  à fond . 
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Concile  d'Ephcfc  , pour  la  condamnation 
• de  Neftorius. 

L 'Empereur , fans  le  confcntement  du- 
quel on  ne  pouvoit  pas  convoquer  le; 
Concile,  reçût  favorablement  la  requête 
que  Baille,  Diacre  de  l’Eglife  de  Confiai^ 
tinople,  ^ quelques  Solitaires,  Iuy  avoieuC 
prefentée  pour  ce  fujet.  Il  écrivit  à faint 
Cyrille , & aux  autres  Métropolitains,  des 
Lettres  prenantes,  pour  les  inviter  à fe  ren- 
dre l’année  fuivantc  431.  dans  les  Fêtes  de 
la  Pentecôte,  à Ephcfe , Métropole  d Allé, 
afin  d’ÿ  éteindre  par  leur  prudence  tout  le 
feu  de  la  divilion  que  i’hérefic  avoit  allu- 
d H 4 
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V-  mée  dans  l’Eglife.Neftorius, comme  s’il  cûtf 
c‘  été afluré  delà  viétoire,  & qu’il  eût  dû  être 
lejugedes  Evêques  qui  l’alloient  dépofer, 
fe  rendit  à Ephefe  imediaternent  après  les 
Fêtes  de  Pâques , fuivi  d’une  foule  de  peu- 
ple, trompez  par  fon  apparente  pieté  & par 
lescharmesde  fon  éloquence.  Saint  Ciril- 
le  y arriva  dans  le  temps  qui  luy  avoit  été 
marqué , en  qualité  &avec  l’équipage  d’un 
Légat  Apoftolique,  pour  y tenir  la  place  du 
Pape  faint  Celdtin.  Enfuite  on  y vit  arri- 
ver Juvenal  de  Jerufalem  , avec  tous  les 
Evêques  de  la  Paleftine.  Les  Vandales  , 
gens  fcrocez  & cruels  , qui  alors  rava- 
geoient  l’Afrique,  empêchèrent  les  Evê- 
ques de  cette  Province  de  s’y  rendre,  & 
faint  Auguftin  , que  Thodofc  y avoit  fait 
appcller , étoit  déjà  mort,  lors  qu’oîi  fut  à 
Hippone  pour  luy  en  porter  la  nouvelle  : 
11  n’y  manquoit  plus  que  Jean  Patriarche 
d’Antioche  , avec  les  Evêques  de  fa  dé- 
pendance , & les  Peres  du  Concile  trou- 
vèrent à propos  d’en  retarder  l’ouverture 
de  quinze  jours,  afin  de  ne  rien  précipiter 
dans  une  affaire  de  fi  grande  importance. 
Mais  ce  Patriarche  favorifoit  fecretcmcnC 
Neftorius , & parce  qu’il  ne  vouloit  pas  fe 
trouver  à fa  condamnation,  il  écrivit  une 
lettre  à S. Cyrille, par  laquelle  il  le  prioiede 
ne  pas  différer  davantage  la  tenue  du  Con- 
cile à fa  confédération  qu  auffi-tôtqu’it' 
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«Droit  trouvé  des  voitures,  & que  les  Evê-  v* 
ques  de  fa  Province  , dont  quelques-uns 
écoient  indifpofez  , feroient  pr'êts  à partir , 
il  fe  mettroit  en  chemin. 

Comme  ce  retardement  étoit  à charge' 
à unenombreufealfembléede  plus  de  deux 
ce$s Evêques,  qui s’étoient  rendusà  Ephe- 
fe  , après  avoir  fouffert  de  grandes  incom- 
moditez,  tant  àcaufe  de  l’extrême  vieillelïe 
delà  plufpart  , que  de  la  longueur  du  \oy°-^e 
ge  , ils  déclarèrent  que  fans  autre  retarde-  ' 
ment  on  feroit  I’ouvercure  du  Concile  le 
de  Juin  , dans  l’Eglife  Conlacréc  à 
Dieu  fous  l’invocation  de  lafaintc  Vierge. 
Thodofe  y'avoit  envoyé  le  Comte  Can-  _ 
didien,  pour  y maintenir  la  paix  & empê- 
cher les  de  ford  res  ; le  Comte  Ircnée  y 
avoir  aCômpagnéNeftorius  en  qualité  d’a- 
my.  On  lut  d’abord  publiquement  les  Let- 
tres que  cét  Empereur  avoic  écrites  à tous 
les  Evêques , on  y cita  Neftorius , pour  y 
rendrecompte  des  blafphêmes  qu’il  avoic 
avancez  contrôla  Mcrede  Dieu  i mais  il  ne 
voulut  pas  y comparoîtrc  , alléguant  pour 
fon  exeufe  qu’il  ne  pouvoir  fc  crouvec  au: 
Concile,  que  le  Patriarche  d’Antioche  , &c 
les  SufFragans,  ne  s’y  fulTent  rendus  aupa- 
ravant. Am  fi  , effrayé  des  remords  delà 
ûonfciencc, craignant  le  jugement  des  Eve^ 
qués,quc  le  feul  intérêt  de  laFoy  reünilfoic 
dé  tant;dc  Provinces  , il  fut  obligé  de  faire 
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Suc.  u”e  ^ontcufe  retraite , après  avoir  fait  pi- 
roître  d’abord  tant  d'alfurance  & de  fer- 
meté. Ce  prétexte , qui  fembla  peu  folide 
aux  Evêques,ne  les  empêcha  pas  de  palfet 
outre.  Ils  luy  envoyèrent  le  lendemain  des 
Evêques  , pour  le  citer  pour  la  féconde  ÔC 
Ja  troifiéme  fois  : ils  refterent  devant  Ign 
Jogis  tout  le  jour,  expofez  aux  ardeurs  du 
Soleil , pour  attendre  la  réponce  , & ils  ne 
reçurent  que  des  injures  & des  mauvais 
traitemens  , ayant  animé  contre  eux  les 
foldats  qu’il  avoit  pris  pour  fa  feureté  : De 
forte  que  la  nuit  étant  furvenuë,  ils  furent 
/ obligez  de  fe  retirer. 

La  charité  les  avoit  obligez  d’ufer  de 
ces  temperamens  ; mais  enfin  il  y alloit  de 
l’intérêt  de  Dieu  & du  bien  de  l’Eglife,  de 
terminer  au  plutôt  une  affaire  qui  n avoit 
que  trop  tiré  en  longueur.  Ainfi  s’étant 
encore  alîemblez , ils  procédèrent  au  juge- 
ment de  Ncftorius.  D’abord  on  fit  la  le-, 
<51ure  du  Symbole  de  Nicée  : on  produific 
- les  Lettres  de  S.  Cyrille  à céc  hérefiarque,; 
& les  réponces  à faintCirille.On  examina 
fes  Sermons  dans  lefqucls  il  avoit  répandu: 
fes  héréfies,  & les  écrits  qu’il  avoit  com- 
pofez , pour  les  défendre.  Enfin  on  fit  paf- 
1er  contre  luy  des  témoins  d’une  fagelïe 
confommée  d’ufre  vie  irréprochable  , 
an.  qui  raporterent  avoir  oui  des  blafphêmcs. 
4}i-  qu’il  avoit  prononcez  contre  .la  Mcr^  do, 
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Dieu.  Apres  avoir  pris  toutes  ces  mcfu-  ^ • 

res  > on  le  déclara  hérétique  , on  le  dé- 
po(a de  l’Epi fcopat , & on  prononça  con- 
tre luy  la  Sentence  d’Excomraunicaticm  , 
qui  fut  (ignée  de  tous  les  Evêques  d’un 
commun  confentement.  Cependant  le 
peuple  qui  depuis  le  matin  attendoit  avec 
impatience  aux  portes  de  l’Eglife  le  fuccez 
de  cette  grande  affaire , n’eût  pas  plutôt  ap- 
pris la  condamnation  de  Neftorius  » qu’il 
en  donna  des  marques  extraordinaires  de 
fa  joye.  Les  uns  portant  des  flambeaux  Sc 
des  torches  allumées , reconduifoient  dans 
leur  Palais , au  milieu  des  acclamations  , 
ces  vénérables  Prélats  , pendant  que  les 
autres  femoient  leur  paflage  de  fleurs  , de 
remplilïbient  l’air  de  milles  odeurs , par 
l'encens  & les  parfums  qu’ils  brûloienc.* 


CHAPITRE  XXXIX. 

PatrUrchc^d’  Antioche  tient  un  Cort - 
ciliabnl*  à Ephefe  , & dépofe  fuint  , 

Cyrille  & Alemnort.  . . » ' 

APrés  que  Neftorius  fe  vit  condamné, 
il  fufeita  beaucoup  de  troubles  dans 
le  Concile  pour  en  empêcher  les  henreuv  . 
fes  fuites.  Le  Comte  Irenée  étoit  tout  à 
luy.  Il  aveit  fçû  gagner  par  fon  adrefle  le 
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V.  Comte  Candidien , & Jean  , Ton  intime? 

^I'sc  amy>  Patriarche  d’Antioche,  foûtcnoit  Tes 
interets. Celuy-cy  outré  de  ce  qu’on  avoic 
condamné  Neftorius  , fe  fépaca  des  Pré- 
lats à Ton  arrivée , & élevant  Autel  contre 
Autel , il  eût  l’audace  de  tenir  un  Conci- 
liabule, avec  quelques  uns  de  Tes  Suffira- 
gans  , du  nombre  defquels  étoit  le  fameux 
Theodoret  Evêque  de  Cyr.  Ces  Evêques 
vindicatifs  uferent  de  toutes  fortes  d'arti- 
fices pour  perdre  les  Pcrcs  de  Concile  d’E- 
phefe  ; mais  ils  attaquèrent  particulière- 
ment faint  Cyrille  & Mcmnon  d’Ephcfe, 
parce  qu'ils  s’imaginèrent  qu'ils  avoient  eu. 
plus  de  part  que  les  autres  à la  condamna- 
tion de  Neftorius. Dominez  parla  paffion , 
animez  d’un  faux  point  d’honneur,  loûtc- 
nus  de  la  prefencc  des  Officiers  de  l’Em- 
pire,ils  attaquèrent  hardiment  ces  deux 
Evêques  , employant  fans  ferupuie  la  ca- 
lomnie, pour  faire  réüffir.  leurs  ddfeins. 
Ils  lesaccufercntde  foûtenir  l’héréfie  d’A- 
pollinairc  , & fans  autre  preuve  que  la  con- 
damnation de  Neftorius  , ils  prononcèrent 
contre  eux  la  Sentence  d’Excommunica- 
tion  , & les  dépoferent  de  l'Epilcopat. 
Àprés  quoy  ils  écrivirent  à l’Empereur  , 
pour  luy  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoic 
fait  à Ephefe  , & ces  Evêques  Schifmati- 
ques , n'eurent  pas  de  peine  à furprendre  fa 
Religion.  H crût  de  bonne  foy  que  laine. 
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Cyrille,  ôc  Memnon,avoicnt  été  véritable- 
ment -convaincus  d'héréfie,aufli  bien  que 
Neftôrius  , dont  les  Peres  du  Concile  d’E- 
; phefe  l’avoienc  déjà  informé  par  leurs  Dé- 
putez , ôc  aufli-tôt  il  envoya  au  Concile 
le  Comte  Jean  , avec  ordre  de  mettre  en 
prifon  ces  trois  Evêques  dépofez. 

Ce  renverfement  de  fortune  mît  l’alar- 
me  8c  le  trouble  dans  Ephefe.  D’un  côté 
les  peuples  perfuadez  de  l’innocence  de 
faint  Cyrille  , ôc  de  Memnon  , dont  ils 
avoient  honoré  la  vertu  par  leurs  profonds 
refpeéts , regardoient  avec  mépris  le  Par- 
triarche  d’Antioche  , ôc  ceux  d’entre  fes 
Suffragans,  qui  les  avoient  dépofez.  Ils  ne 
celToient  de  les  charger  des  malédictions  , 
ôc  £î la  crainte  du  châtiment  ne  les  eût  re- 
tenus, peut-être  les  euflent-ils  outragez. 
De  l’autre,  les  Peres  du  Concile  ne  pour 
voient  s’imaginer  comment  Theodofc  a- 
voit  changé  de  fentiment  à l’égard  de  faine 
Cyrille , en  le  croyant  hérétique  , après  l’a- 
voir vû  Il  zélé  pour  foûtenir  les  interets  de 
Jésus-Christ  ôc  de  fa  faince  Mcre.  Aufli- 
tôt  il  députèrent  huit  Evêques  dii  Con- 
cile, pour  informer  l’Empereur  de  la  tér 
mérité  du  Patriarche  d’Antioche,  qui  dans 
fôn  Conciliabule  avait  o lé  dépolcr  deux 
Evêques  Orthodoxes , Ôc  cafler  tout  ce  que 
le  véritable  Concile  avoir  fait,  avec  tanç 
de  fagefle  ôc  de  précaution.  On  l’uy.  prer 
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Tenta  enfuite  les  Actes,  & les  ayant  reçûs 
'avec  refpeét  il  donna  ordre  qu’on  mit  en. 
liberté  faint  Cyrille  & Metnnon  faulle- 
ment  accufez,  & qu’on  envoyât  Nefto- 
riusenexil. 

Le  bannilTcment  de  céc  héréfiarque  ne 
rendit  pas  entièrement  la  paix  à TEglife. 
Les  cfprits  écoient  toujours  partagez.  La 
crainte  de  la  dépofition  avoit  obligé  le  Pa- 
tiarche  d’Antioche  de  fe  réconcilier  avec 
fàint  Cyrille  > mats  tout  le  monde  voyoic 
bien  qu’il  n’i avoit  gueres  de  iincerité dans 
fon  procédé  j ôc  que  favorifant  toujours  fe- 
cretement  Neftorius  , il  étoit  prêt  de  rom- 
pre à la  première  occafion.Les  peuplcs,qui 
fuivoient  les  inclinations  de  leurs  Arche- 
vêques étoient  aulfi  dans  leurs  fentimens  j 
& dans  les  moindres  rencontres  ils  ne  pou- 
voient  s’empêcher  de  fe  donner  les  uns  les 
autres  de  marques  de  leur  antipatie.  Il  y 
avoit  déjà  trois  ans  que  cette  divifion  du* 
roit , & les  fuites  fans  doute  en  euflent  été 
fâcheufes  , fi  Theodofe  parla  fagefle  <5 C 
par  fon  zélé  pour  la  Religion  n’eût  entre- 
pris de  les  prévenir.  Le  T ribun  Ai iftolaus 
eût  ordre  de  là  part  d’aller  vers  le  Patriar- 
che d’Antioche  , & de  l’exhorter  à une  fin- 
cere  réconciliation  avec  làinr  Cyrille,  fe 
refervant  ï le  punir  félonie  refus  qu’il  en 
feroit.  Ce  Tiibun  fçût  ménager  adroite- 
ment l’efprit  de  cét  Evêque  , il  obtint  de 
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luy  tout  cc  qu’il  fouhaitoit , & l’obligea  de  v. 
facrifier  entièrement  au  bien  de  l’Eglife  Itc* 
tous  Tes  reflencimens  perfonnels.  Pour 
marque  d’une  fincere  réconciliation  il  en-  . 
voya  vers  S.  Cyrille  Paul  Evêque  d’Emef- 
fe  , pour  ligner  la  condamnation  de  Nefto- 
rius  Si  de  les  héréfies , Si  pour  confirmer 
l’éle&ion  de  Maximien  , que  le  Concile 
avoir  élu  Patriarche  de  Conftantinople  , 
après  la  dépofition  de  cét  héréfiarque. 


CHAPITRE  XL.  » 

Nefterivs  eft  exilé.  *JMort  terrible  de  cét 
Héréfiarque. 

A Prés  un  fi  heureux  fuccez,  Theodo-^ 
fe  pour  donner  de  nouvelles. mar« 
ques  de  la  pieté  fit  une  Loy  , par  laquelle 
il  condamnoit  le  nom  de  Ncftorius  : Il  dé-* 
fendit  aux  particuliers  fur  peine  de  con- 
fifeation  de  leurs  biens  de  lire  ou  de  rb* 
tenir  chez  eux  aucun  de  ces  Ou  vrages  i 8c 
pour  cét  héréfiarque  il  le  condamna  à uni 
bannitfement  perpétuel,  Si  le  relégua  dans 
le  defert  d’Oafis  en  Lybie.  Mais  fa  vie  inJ 
quicte  & malheureufe  ne  fut  pas  terminée 
à cét  exil.  Les  Barbares , qui  ruinèrent  le 
bourg  d'Oafis  , .l’obligerent  de  chercher 
ailleurs  fa  feurcté.  Si  après  avoir  long- 
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Siec  temPserrcd’exilen  exil  » il  périt  enfin  mal- 
heureufcment , fans  qu’on  fçacheau  vray 
ia  maniéré.  Quelques- uns-  difcnt  qu’il  fe 
cafîà  la  tête  par  defcfpoirjd’autres  qu’écanc 
devenu  fol  il  mourut  en  peu  de  temps  : 8c 
il  y en  a qui  racontent  que  la  terre  s’étanc 
ouverte  fous  les  pieds  il  fut  emporté  touc 
vivant  dans  les  Enfers.  Quoy  qu’il  en  foit, 
il  y a plus  d’aparence  que  Dieu  ayant  per- 
mis qu  un  chancre  horrible,  d'où  fortoje 
une  fourmilüere  de  vers,  rongeât  fa  lan- 
gue qui  avoit  prononcé  tant  de  blafphè- 
mes  , fut. la  véritable  caufe  de  fa  mort. 

Ainfi  mourut  dans  Ion  crime  l’impie  Ne- 
ftorius , que  ny  la  charité  des  Evêques,  ny 
le  zélé  dci'Empereur  , ny  leschicimens  de 
Dieu  ne  purent  jamais  faire  rentrer  dans 
luÿ-même,  pour  confidercr  l’abîme  où  fon 
héréfie  l’avoit  précipité.  Il  lailfa  après  fa 
mort  des  défenfeurs  de  fa  malheureufe  do* 
«Strine,  que  fexemple  de  fa  dépofition  8c  de 
les  difgraces  ne  rendirent  ny  pluslagesny 
plus  retenus.  Et  ce  qui  doit  faire  l’étonne- 
ment des  fîécles  8c  tenir  dans  une  grande 
humilité  lesperfonnes  les  plus  zélées  pour 
la  Religion  , c’eft  qu’un  illuftre  Abbi  de 
Conftantinople , grand  ennemy  de  Ncflo- 
rius,  tomba  luy-mêmedansrhéréfje,enlc 
combattant  avec  trop  de  chaleur  ; & de 
peurde  reconrioître  en  JesUS-Chiut  deux; 
perfonnes  , ilconfondit  enfemble  les  deux- 

, , ‘ 9 ■ J M. 
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natures.  C'eftcequil  faut  décrire  main-  • 
tenant  en  faifant  1 Hiftoire  du  quatrième 
Concile  General , qui  eft  celui  de  Chalcc* * 
doine.  . 


CHAPITRE  XLI. 

Hiftoire  et  Entiches.  Il  tombe  Uns  ïhéréftc. 

C"i  Et  Abbé  qui  fc  révolta  contre  1 Egli- 
\j  fe , en  voula'nt  la  défendre  contre  l er- 
reur des  Ncftoriens,  étoit  Eutiches,  hom- 
jnede  mérité,  & quiavoit  dans  Conftanti- 
nople  un  célébré  Monaftcre  de  Religieux 
conduire.  Havoic  genereufement  refifté  a 
Ncftorius  fon  Archevêquei&  après  l’avoir 
combatu  par  Tes  raifons  , il  lavoit  déféré 
au  Concile  , où  il  fut  lu  y - meme  en  pei  fon** 

* ne  porter  témoignage  de  fa  prévarication. 
Mais  il  ne  pût  le  combattre  qu’en  tombant 
luy-mcme  dans  une  autre  heielie,  & de- 
poüillant  Jésus-Christ  de  fon  humanité 
il  ne  reconnût  en  luy  qu  une  feule  nature. 
Dcforte  que  félon  fes  principes  la  nature 
Divine,  dans  laquelle  1 humaine  etoit  con- 
fondue , quôy  qu’incapable  d aucune  alte- 
ration , avoit  fouffert  la  faim  » la'foif,  Sc 
la  mort  même.  Outré  jufqu  à 1 excex  de  ce 
qu’un  Evêque  de  fesamis  1 avoit  charita- 
blement averti  qu’il  s’écartoit  de  la  vérité 

. f & des  réglcs’dc  la  Foy , il  joignit  l’opiniâ- 
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treté  à l’erreur.  Il  écrivit  pour  foûtenir c$ 

• qu’il  avoit  témérairement  avancé , il  en^ 
Yoya  Tes  ouvrages  à quelques  Moines  , 
pour  les  mettre  dans  Tes  interêts;quelqucs 
Abbez  ôc  plulîeurs  Religieux  furent  fé- 
duits  j le  mal  s’accrût  en  peu  de  temps , Sc 
pour  l’âriêter  on  fut  obligé  d’aflembler  un 
Concile  à Conftantinople.  Flavien  Pa- 
triarche  de  cette  Ville  y préûda,  Eufcbe 
Evêque  de  Dorilée  dénonça  contre  luy,  & 
il  fut  cité  pour  rendre  raifon  des  erreurs- 
qu’on  lu  y attribuoit. 

Cet  héréliarqne  qui  fe  doutoit  bien  que^ 
Ieschofes  ne  tourneroient  pas  à fon  avan^ 
tage  dans  le  Concile  , chercha  divers  pré-, 
textes  pour  s’exempter  d’y  comparoîcrc. 
Tantôt  il  alleguoit  que  s’étant  cnfeveli 
cUns  fon  Monaftere  , comme  dans  un 
tombeau  , feparé  entièrement  du  monde 
il  ne  pouvoit  pas  fortir  fans  fe  rendre  Apo- 
ftat,&  tantôt  c’étoit  quelque  indifpofition. 
qui  le  rctenoit  au  lit.  Cependant  comme  il 
vit  que  ces  vaines  exeufes  ne  fatisfaifoient 
pas  les  Evêques, 6c  qu’aprés  le  terme  qu’ils 
luy  avoient  donné  pour  répondre  i il  alloit 
être  condamné  j il  obtint  de  l’Empcrcue 
Theodofe  une  lauvegarde  » pour  être,  di-. 
foit-il  j^en  feureté  contre  la  violence  & les 
calomnies  du  Patriarche  Flavien  fon  en^ 
nemy.  Il  entra  donc  dans  le  Concile  avec 
un  équipage  qui  roarquoit-un  General 
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d’ Armée,  plutôt  qu’un  Prêtre  ôc  un  Rcli-  v* 
gieux:&  il  faifoit  bien  connoître  par  cette  SlEC* 
conduite  qu’il  mettoit  toute  la  juftice  de  fa 
caufe  dans  le  nombre  des  foldats , & non 
pas  dans  la  force  de  fes  raifons.  Mais  tou- 
te cette  précaution  lu  y fut  fort  inutile  ; car 
les  Evêques  que  la  colere  des  hommes 
n’étoit  pas  capable  d'intimider , après  l’a- 
voir interrogé  & reconnu  fon  obftination 
dans  l’erreur  , le  condamnèrent  tout  d’une 
voix  , & le  féparcrcnt  de  la  Communion 
des  Fidèles. Trente-deux  Evêques  & vingt- 
trois  Abbez  fouferivirent  à la  Sentence  an. 
qu’on  porta  contre  cet  héréliarque.  4+* 

Ce  jugement  qui  devoit  rendre  Eutiches 
plu$  retenu,  ne  fit  qu’allumer  davantage  le 
feu  de  facolcrc  & de  fon  héréfie.  Il  arrêta 
les  lettres  que  la  Patriarche  Flavicn  écri* 
voit  au  Pape  faint  Leon  , pour  Iuy  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s’écoit  fait  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  , & eut  la  har- 
diefle  de  luy  faire  rendre  les  ficnnes  , dans 
lefquelles  il  allcguoit  fauflement  qu’on  iuy 
avoit  fait  violence  dans  le  Concile  , en  ne 
voulant  pas  écouter  fes  raifons  : QjVils 
avoient  eû  pour  fon  nom  venerable  à toute 
la  Chrétienté  le  dernier  mépris,  parce  que 
qnoy  qu’il  appellât  à Sa  Sainteté  de  leur 
jugement,  ils  n’avoient  pas  laifTc  de  le  con- 
damner. Enfin  il  voulut  Iuy  perfuader  que 
ces  Evêques  en  prétendant  défendre  la  ve- 
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Sie'c  rite,  a voient  approuve  la  Do&rine  de  Ne* 
ftorius  , condamnée  dans  le  Concile  d’E- 
phefe.  Ces  raifons  étoient  fpecieufcs,  mais 
un  Pape  aufli  éclairé  que  laine  Leon  , ne 
te  laifla  pas  éblouir  de  ces  fa u (Tes  lueurs  > 
connoiflant  parfaitement  l’efprit  des  héré- 
tiques qui  veulent  toujours  paroître  Or- 
thodoxes, afin  de  furprendre  les  fimples,  il 
n’ajoûta  nulle  foy  aux  lettres  d’Eutiches, 
& confirma  tout  cc  que  les  Evêques  a» 
voient  décidé  dans  le  Concile  de  Conftan- 
tinople.  Ce  fécond  coup  ne  defefpera  pas 
Eutyches.  Puiifantàla  Cour  par  le  grand 
• crédit  d’un  Eunuque,  & fier  de  cette  fa- 
_ veur , il  crût  qu’il  fe  récabliroit  facilement. 
Céc  Eunuque  fe  nommoit  Chryfaphius,  il 
écoit  Grand  Maître  du  Palais  , & l’Empe* 
reur  Theodolè  l’honoroit  de  fon  amitié 
& de  fa  confidence.  Céc  héréfiarque  a voit 
fçû  le  mettre  dans  fes  intérêts  , en  l’infc- 
ébant  du  poifon  de  fon  héréfie  après  l’a- 
voir tenu  furies  fonds  de  Baptême.  Ce  fa- 
vory  qui  fçavoit  tourner  l’cfprit  de  Théo- 
dofe  ôc  qui  ne  lui  refufoit  aucune  de  fes  de- 
man  les , le  fupplia  d’écrire  en  faveurd’Eu- 
tychesau  Pape  Leon,  & luy  perfuada  en 
même  temps  de  faire  tenir  à Conftantino- 
pie  un  Concile,  pour  y examiner  derechef' 
la  caufe  de  fa  condamnation.  L’Empercun 
aflembla  aufii-tôt  trente  Evêques,  quia- 
voient  à leur  tête  Thalaflius  Evêque  de 
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Cefarée  en  Cappadoce  \ ôc. contre  la  cou- 
tume de  l’Eglife  on  difpenfàcét  hérétique 
-de  venir  au  Concile , & on  (e  contenta  de 
trois  de  Tes  Moines  qu'il  y envoya  pour 
foûtenir  fa  Dodfcrine.  Encore  qu’Eutyches 
prît  de  grandes  précautions  , qu’il  formât 
<le  nouvelles  difficultez  fur  tout  ce  qu’on 
pouvoit  alléguer  j & qu'on  voulut  faire 
acroire  aux  Evoques  que  les  A des  du  Con- 
cile «voient  été  falcifiez  par  le^  Notaires  : 
neanmoins  il  ne  pouvoit  pas  éviter  d’étre 
condamné  comme  hérétique  , s’il  n’eûc 
trouvé  en  la  per  Tonne  de  Diofcore  Arche- 
vêque d’Alexandrie  , un  nouveau  partifan 
de  Tes  erreurs.  A in  fi  ce  fecours,  qui  vint 
pour  luy  . fort  à propos*  fit  changer  la  face 
des  affaires  , & caufa  pendant  quelque 
temps  de  grands  troubles  dans  l’Eglifç. 


CHAPITRE  XLII. 

Diofcore  fe  déclare  pour  Eutjches . Son 
Portrait . 

Diofcore  avoit  été  Archidiacre  de  fàint 
Cyrille,  6c  il  fut  fon  fuccelfeur  dans 
le  fiége  d’AIçxandrie.  Céc  hypocrite  le 
plus  infâme  de  tous  les  hommes  , avoit 
caché  fes  crimes  fous  les  apparences  d’une 
vertu  extraordinaire  , pour  parvenir  à l’E- 
pifeopat.  Il  étoit  ambitieux- avare,  impie  9 
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_ * impudique,  & violent  jufqu’à  la  fureur1.' 
1 C Lors  qu’élevé  à f Epifcopat  il  fe  vit  le  maî- 
tre dans  Alexandrie  , il  leva  l’étandart  de 
l’impiété , & y vécut  fans  retenue.  Il  trai- 
ta cruellement  les  Ecdefiaftiques  qui  a- 
voient  eu  quelque  confédération  fous  l’E- 
• . pifeopat  de  faint  Cyrille.  11  dépoüiHâ  les 
uns  de  leurs  biens , fît  mettre  le  feu  à leurs 
maifons  , & les  ayant  faitjetter  dans  des 
< cachots  obfcurs,  ils  y fouffrirent  tous  les 
cxcez  de  fa  cruauté.  Les  autres  furent  en- 
voyez en  exil , où  ils  ne  furent  pas  traitez 
avec  plus  d'humanité.  Il  entretenoitdans 
fon  Palais  des  femmes  perdues , qui  au 
grand  fcandale  du  peuple  ufoient  du  bain 
publiquement  avec  luy.  On  l’accufa  de 
plufieurs  meurtres  , & d’avoir  caufé  la  fa- 
mine dans  l’Egypte  par  fon  infàtiable  ava- 
rice. Une  illuftre  Dame  ayant  donné  par 
fon  Teftament  tous  fes  biens  aux  Hôpi- 
taux 8c  à quelques  Monafleres,  parce  qu’il 
n’eut  point  de  part  à cette  donation  , il 
s • eut  l’audace  de  les  faire  diftribueraux  Co- 
médiens 8c  aux  Courtifanes  d’Alexan- 
drie. Il  joignoit  à tous  ces  crimes  l’im- 
piété & le  blafphême  , en  fuivant  les  er- 
reurs d’Origenes  & d’Arius. 

Voilà  quel  fut  le  Patron  de  l’héréfie 
> d’Eutychcs  , quecét  héréfiarque  n’eût  pas 
de  peine  à mettre  dans  fon  party.  Il  luy 
écrivit  de  Conftantinople  qu’il  fouffjroiÇ 


i>  ï $ Conciles.  i$ï 
perfccution  de  Ton  Patriarche  , parce  qu’il  V. 
étoit  le  défenfeur  de  la  Doctrine  que  le^lïC‘ 
grand  faint  Cyrille  avoit  foCitenue  avec 
tant  de  zélé  contre  l’impie  Neftorius,  dans 
le  Concile  General  d’Ephefc  , ce  qui  l’o- 
bligeoit  de  le  conjurer  de  l’appuyer  de  Ton 
autorité.  Quoy  que  Diofcore  fe  fouciât 
fort  peu  de  la  Religion  , il  fut  pourtant 
bien  aife  de  trouver  ce  fpecieux  prétexte 
pour  couvrir  la  malignité  de  fa  paflion  & 
de  fon  envie.  Jaloux  de  voir  la  puilfancc 
de  Flavien  qui  faifoit  ombrage  à la  Tienne, 

& qui  diminuoit  l'autorité  de  fon  Siège, 
il  ne  chcrchoit  que  l’occalion  de  le  per- 
dre, & ce  fut  pour  ce  deffein  qu’il  fe  joi- 
gnit à Eutyches.  Il  écrivit  à Theodofe  en 
fa  faveur  , 8c  il  obtint  de  luy  qu'on  alTcm- 
blcroic  encore  une  fois  un  Concile  Gene- 
ral à Ephcfe , pour  y terminer  tous  les  dif» 
ferens  de  l'Eghfe. 

CHAPITRE  XL  III. 

'Conciliabule  X Ephefe,  Mort  du  Patriar- 
che FUviett. 

THeodofe  avoit  de  bonnes  qualitez  , 
pieux  & zélé  pour  donner  la  paix  à 
TEglife,  il  tâchoit  d’en  bannir  lesdivifions 
par  fes  Ordonnances  j mais  l’Empire  qu’il 
à fes  Favoris  fur  fon  çfprit , Iç 
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firent  tomber  dans  de  grandes  fautes.  Per* 
1EC  fuadé  des  faufles  raifons  de  l'Eunuque 
Chrifaphius  , il  s'attribua  des  droits  qui  ne 
lu  y appartenoient  pas , en  blcfiant  ceux  de 
l’Eglife.  Il  convoqua  derechef  un  Concile 
àEphefe,  fans  la  participation  du  Pape , & 
envoya  un  récrit  à Diofcore , par  lequel  il 
l’écablilTbic  Préfident  du  Concile,  & îuy 
an.  donna  plein  pouvoir  d'y  amener  tels  Evc- 
44P*ques  qu'il  voudroit  choifir  , pour  juger 
définitivement  la  caufe  d’Eutyches. 

. Jamais  l'injuftice  ne  parut  moins  dé- 
güiiee  que  dans  ce  Concile  , auquel  on  a 
juftement  donné  le  nom  de  brigandage 
d’Ephefe.  Diofcore  s’abandonnant  à fon 
naturel  feroce  y traita  les  deux  Evêques 
Catholiques  & les  Légats  que  S.  Leon,af- 
iez  mal  averty , avoit  envoyez  pour  y tenir 
fà  place,  avec  toute  forte  de  violence.  Il 
y fit  approuver  l’héréfie  d’Eutyches  , & la 
fit  recevoir  par  quelques'Evêqucs  que  la 
brutalité  des  foldats  & la  crainte  de  l’e? 
xil  fie  trahir  lâchement  les  interets  de 
i'Eglife.  Ceux  qui  eurent  a fiez  découragé 
pour  réfifier  à l’impiété  furent  dépofez  de 
l’Epifcopat , 8c  on  les  condamna  au  ban- 
nifiement.  Ce  fut  un  fpe&acle  affreux  de 
ivoiravec  quelle  indignité  on  traita  le  Pa- 
triarche Flavien, parce  ce  qu’il  avoit  lait  pa- 
roître  plus  d’oppofition  à l’héréfie.  Après 
l’avoir  chargé  de  chaînes  comme  un  cri- 
minel , 


ïf  s Coweicis. 
ifnïncl  j on  l’obligea  de  décendre  honteu- 
feraent  de  fa  place  , & de  paflerau  travers 
de  cette  Alfemblée  dans  ce  trifte  équipage 
pour  être  mené  en  exil.  Et  alors  l’impie 
Diofcore  , revécu  qu’il  écpit  des  ornemens 
Sacrez  , & la  Mitre  en  têce  , s’acharna  fur 
cedigne  Prélat  avec  tant  de  cruauté  , que 
luy  ayant  donné  une  infinité  de  coups  il 
cil  mourut  tôt  après  plein  de  gloire  & de 
mérités  devant  Dieu.  Après  que  ce  mal- 
heureux Archevêque  eut  exercé  fur  la  per- 
fon.ne  de  Fiavien  l’office  de  bourreau  j glo- 
rieux de  cette  défaite»  & enflé  des  grands 
avantages  qu’il  avoit  remportez  dans  fou 
Conciliabule,  il  retourna  triomphant  dans 
Alexandrie.  Ce  ffit-P  qu’incapable  d’au- 
cune modération  > par  un  attentat  fans 
exemple  , il  couronna  tous  fes .crimes,  en 
excommuniant  folcmnellcmcnt  le  Pape 
Paint  Leon. 

Cependant  les  Légats  qui  s’écoient  fau-  vv  ^ 
vez  d’Ephefc  après  avoir  couru  de  grands 
dangers  arrivèrent  heurepfement  à Rome. 

I)s  apprirent  au  Pape  la  maniéré  violente 
dont  Piofcore  les  avoit  traités  la  cruau- 
té qu’il  avoit  exercée  dans  le  Conciliabule 
Contre  les  Orthodoxes.  A ces  fâcheufcs 
nouvelles,  pénétré  de  douleur , il  nedefcf- 
pçra  pourtant  pas  de  rétablir  les  affaires 
de  l’Eglife.  Il  écrivit  des  lettres  touchan- 
tes,à Thcodofe,  pour  tachcr.de  lu  y ouvrir 
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V.  les  yeux  , & de  luy  faire  voir  le  pitoyable* 
Sje r.  état  dans  lequel  il  avoic  réduit  la  Religion, 
mais  ce  fut  en  vain.  Cet  Empereur  préve- 
nu des  rêveries  d’Eutyehes",  obfedé  par  fes  . 
Courtifans  , ne  fut-touché  ny  des  prières 
du  Pape  , ny  des  remontrances  de  l’Impe- 
ratrice  Eudoxia,  ny  des  Pages  confeils  de 
la  PrincefTc  Pulcherie.  Au  contraire , il  - 
tomba  dans  un  fi  profond  aveuglément  , 
qu’il  rétablit  Eutyches  dans  fes  honneurs, 
condamna  la  mémoire  de  Flavien  , & ap- 
prouva tout  ce  qui  s’étoit  fait  à Epheïe. 

Mais  Jesus-Christ  qui,  comme  un  bon 
Paftcur , veille  toujours  fur  fon  troupeau  , 
quoy  qu’il  y ait  certains  momens  où  il  fera- 
ble  dormir,  enleva  du  monde  ce  Prince,  : 
qui  prévenu  de  la  mort  ne  pût  rcconnoître 
la  protection  qu’il  avoit  donnée  à i’héréfîe 
fans  y penfer.  Comme  il  n’avoit  point  de 
fils,  illailfa  fon  illuftre  foeur  la  PrincefTe 
Pulcherie  heritiere  de  fes  Etats  ; & par  fa 
fagelfe  & fa  pieté  elle  répara  lesdefordres 
que  la  trop  grande  facilité  de  fon  frere 
avoit  caufez  dans  T Eglife,  Quoyqu’onla 
jugeât  digne  de  régner  feule , on  voulut 
pourtant  qu’elle  donnât  un  Maître  à l’Em*- 
pire  , en  fe  choifilfant  un  mary.  Il  y avoit 
à la  Cour  pluîieurs  Princes  qui  précen- 
doient  à cet  honneur , & chacun  par  fes 
intrigues  tâchoit  d’éltver  fa  fortune  par  ce 
mariage.  Mais  cette  PrinceflTodéjja  avancée 
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fenâgc3avoic  confacré  depuis  long-temps  v- 
fa  virginité  à Dieu  , & pour  garder  fidele-  SlEC 
ment  fa  promelTe , elle  vouloir  un  Epoux 
fage  & retenu  , avec  lequel  elle  pût  vivre 
1 comme  avec  un  frere. 

CHAPITRE  X L I V. 

i i 

JH  ay  de  n eft  élevé  à l' Empire.  Il  écrit  au 
Pape  pour  faire  ajfemblcr  un  Concile. 

DHu  qui  tient  entre  fes  mains  les  Ro* 
yaumes»  pour  les  diftribuer  félon  les 
décrets  de  fa  divine  volonté  , 8c  qui  fait 
toujours  voir  fon  indépendance  , foit  en 
élevant  de  lapoulïicre  des  fujets  pour  les 
placer  fur  le  trône , foit  en  renverfanteeux 
que  leur  tyrannie  ou  leur  impiété  en  ren- 
dent indignes.  Dieu,  dis-je,  tira  d’un  état 
fort  bas  Marcien  , pour  en  faire  le  Maître 
du  monde.  Il  fervit  long-temps  dans  les 
armées  en  qualité  de  fôldat  ; fon  mérité  8c 
fa  fidelité  le  firent  diftinguer;&  après  avoir 
pafie  par  toutes  lesîhargcs  , il  avoit  eu  des 
emplois  confiderables  dans  l’Empire.  Sça- 
vant  politique , autant  que  brave  Capitai- 
\ né , on  l’avoit  mis  dans  le  Sénat  j 8c  par  fa 
prudence  , &c  la  fagelfe  de  fes  Confefls , il 
maintint  l’honneur  de  cette  célébré  com- 
pagnie. Ainfi  la  Princefle  Pulcherie  qui  ne 
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V.  connoilfoit  dans  tout  l’Empire  aucun*,  ;>v 
^IEC-  pcrfonne  plus  capable  de  le  gouverner 
Sue  ch  illuftre  Sénateur,  & alTcurée  de  . 
fi  prolïé  8c  de  la  confideration  qu’il  au-  j 
roit  pour  elle , le  choifit  pour  l'on  Epoux 

Si  fon  Empereur.  ^ 

Marcicn  ne  fut  pas  plutôt  éleve  à Em- 
pire , qucirec  on  noi  fiant  qu  il  le  tenoit  uni- 
quement de  Dieu  , il  voulut  procurer  fa  . .1 
gloire  en  cherchant  les  moyens  de  bannir 
i’héréfie  de  tous  fes  Etats.  Il  écrivit  deux 
lettres  au  Pape  S.  Leon  , ou  il  le  prie  d^af- 
fcmbler  un  Concile  & d’y  venir  luy*hieme 
en  perfonne  pour  y préfider  , afin  que^  fa 
prelencc  appaifâc  tous  les  troubles  de  l’E- 
glifc  , ou  bien  d’y  envoyer  feulement  fes 
Légats , fi  un  voyage  fi  long  lui  faifoit  trop 

de  peine.  Le  Pape  bien  aife  que  l’Empe-  j 

yeur  eut  fait  luy*mêrae  l’ouverture  d’un 
deficin  pour  lequel  il  avoit  tant  travaille 
feus  Theodofe  , fans  aucun  fuccez  , luy 
envoya  des  lettres  pour  fe  conjoüir  avec 
luy  du  «le  qu'il  fbjïU  paronre  pour  l'E- 
glilè,  & pour  le  prier  de  vouloir  bien  enco- 
re différer  pour  quelque  temps  l’aflemblée 
des  Evêques,  à caufeque  les  Huns,  qui 
fous  la  conduite  du  terrible  Attila  leur 
Roy , avoient  fait  une  irruption  dans  les 
Gaules  , s’étoient  rendus  Maîtres  de  la  j 
campagne;  de  forte  qufi  n’y  avoit  nulle 
fureté  pouf  les  Evêques  d’entreprendre  cq 
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voyage.  Mais  les  François  ayant  battu  ces 
Barbares,  & par  leurs  défaite  ayant  delivre 
le  monde  de  la  crainte  dans  laquelle  leur 
formidable  Armée  les  avoit  jettez , (àint 
Leon  s'employa  aufll- tôt  à procurer  la  paix 
à l’Eglife , &c  envoya  pour  fe  fujet  des 
Légats  à Conftantinople.  L’Empereur  a- 
voic  eû  deffein  d'abord  de  convoquer  le 
Concile  àNicée  , on  en  avoit  fait  tous  les 
préparatifs,  & les  Légats  qui  étoirnt.  au 
nombre  de  quatre  , fçavoir  deux  Evêques 
& deux  Prêtres  , s’y  étoient  rendus  avec  • 
plu  (leurs  autres  Prélats.  Mais  après  avoir 
attendu  long* temps  l’Empereur , que  des 
raifons  d’Etat  avoient  empêché  de  quitter 
Conftantinople,  on  trouva  à propos  do 
transférer  le  Concile  à Chalcedoine. 


CHAPITRE  XLV. 

Concile  Chalcedoine.  Eutyches  & Dio[~ 
core  j font  condamne 

CEtte  Ville  feituée  proche  le  Bofphore 
de  T harcc  , fur  l’autre  bord  de  la  mer, 
à l'oppofite  de  Conftantinople  , écoit  d’au- 
tant plus  commode  , qu’en  peu  de  temps 
l'Empereur  s’y  pouvoit  rendre  fans  aucune 
crainte.  Les  Evêques  fouhaitoient  fa  pré- 
sence i pour  maintenir  l'ordre , empêcher 

1 i 


k 


tî>8  Histoire 
V*  la  violence  des  hérétiques  , 8c  pour  être 
SlEC*  témoin  de  toutes  les  décidions  du  Conci- 
le. On  en  fît  l’ouverture  le  huitième  d’O- 
ibobredel’an  4/1.  dans  l’Eglifc  de  fainte  . 
Eupheroie  , 8c  il  s'y  trouva  jufqu’au  nom- 
bre de  6 30.  Evêques. 

La  première  chofe  qu’on  y traita  fut 
d’examiner  la  conduite  irregulierc  de  l’im- 
pie Diofcore.  Il  s’étoit  rendu  au  Concile 
dans  l’efperance  que  fon  party  fubfifteroit 
toujours , à caufe  des  Evêques  qui  avoient 
fouferit  les  A êtes  de  fon  Conciliabule 
d’Ephefe.  Les  Légats  s’étans  aperçus  qu’il 
tenoit  rang  parmy  les  Peres , dirent  haute- 
ment qu’étant  accufé  de  divers  crimes , il 
ne  dévoie  pas  être  comme  Juge  dans  le 
Concile  j 8c  on  l’obligea  de  décendre  pour 
yparoître  en  qualité  de  criminel.  La  vio- 
lence qu’il  avoit  exercée  dans  Ephcfe  fit 
frémir  d’horreur  les  Evêques,  & il  ne  pu- 
rent pas  long  temps  fouffrir  fà  prefence. 
Depuis  , Diofcore  ne  parut  plus  dans  le 
Concile.  Saifî  des  remords  de  fa  confcien- 
cequiluy  reprochoit  la  mort  de  Flavien  , 
& la  tyrannie  dont  il  avoit  ufé  envers  fes 
Ecclefiaftiques , il  n’eût  jamais  la  hardieffe 
de  paroître  devant  cette  venerable  AfTem- 
blée,  qu’il  avoit  cité  pour  fe  jiiftifier  des 
crimes  qu’on  alleguoic  contre  luy.  Tou- 
tes les  informations  ayant  été  faites  juri* 

. diquement  , il  fut  condamné  par  la  voix 
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<3e  tous  les  Evêques  , &c  dépofé  de  l’Epif- 
copat  donc  ii  étoit  indigne  de  faire  les 
fondions. 

, Ce  malheureux  avoit  eau fé  la  chute  de 
plufieurs  Evoques  i la  crainte  de  l’exil  les 
a voit  obligez  de  fouferire  les  décidons  du 
Jjj-  Conciliabule  d’Ephefe , fans  en  foûccnir 
lçs  hérélies  , & des  qu’ils  fe  virent  en  ^cac 
de  dire  avec  liberté  leurs  fentimens  , ils 
détefterent  aufli  tôc  leur  lâcheté.  Juvenal 
de  Jerufalem  , Thalafïius  de  Cefarée  , Eu- 
febe  d’Ancyre , Euftate  de  Beryte  & Bafile 
de  Seleucie , écoient  de  ce  nombre  , ils  crû- 
rent que  le  Concile  exeuferoit  leur  foi- 
bleCTe  , & que  ces  illuffcrcs  Prélats  prenant 
la  qualité  de  Peres  auflfi  - bien  que  celle  de 
Juges,  ils  obtiendroient  facilement  le  par- 
don qu’ils  leur  demandoient  avec  inftan- 
ce.  Le  fucccz  répondit  à leur  efperance  , 
on  les  oblige*  de  donner  leur  profeffion 
de  Foy  , ils  dirent  Anathème  à Eutyches  : 

! ils  lignèrent  la  Lettre  du  Pape  faim  Leon  , 
i .&  furent  reçus  à la  Communion  de  4’E- 

I - S1^* 

On  renoovella  aufïi  dans  le  Concile  les 
Anathèmes  > qui  avoient  été  fulminez  con- 
tre les  Neftoriens  dans  ccluy  d’Ephefe. 
Theodoret  Evêque  de  Cyr , avoit  été  dé- 
pofé par  Diofcore  , comme  s’il  eut  fuivyle 
' partÿ  de  Neftorius  , & on  l’avoit  condam- 
né au  bannilTcmenc.  Ilappellaau  Pape  de 
. - * 1 4 
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l’injuftice  de  cette  Sentence  : Il  enVoya-la, 
'*  profeffion  de  Foi  à quelques  Evêques  d’O- 
rient  ; mais  comme  il  avoit  écrit  en  faveur 
de  Neftorius, contre  faint  Cyrille, on  avoir 
toujours  une jufte  défiance  dr  fa  Do&rine: 
De  forte  qu’étant  entré  dans  le  Concile 
pour  fc  juftifier,  il  fut  rétâbly  dans. fou  Siè- 
ge , après  avoir  figné  la  condamnation  des 
erreurs  & de  la  perfonne  de  Ncftorius.Ua 
autre  Evêque  fe  plaignit  auflï  de  la  vio* 
lcnce  de  Diolcore  , c’écok  Ibas  Evêque 
d’Edcfle.  Il  avoit  donné  quelques  louan- 
ges à Théodore  Evêque  de  Mopfuefte,  qui 
en  écrivant  contre  Eunome  8c  Apollinai- 
re, hérétiques , qui  ne  vouloient  qu’une 
nature  en  Jésus-Christ, étoit  tombé  dans 
l’erreur  , que  foûcint  enfuite  Neftorius. 
Ces  éloges  donnez  mal  à propos  à Théo- 
dore , firent  foupçonner  Ibas  d’êcrc  Nefto* 
rien.  Deux  Conciles,  l’rffl  ienn  à Tyr,  & 
l’autre  à Beryte , dans  lefquels  fa  caufe  fut. 
examinée  avec  foin , l’avoient  déclaré  in- 
nocent. Mais  Diofcorei  qui  dans  fon  Corr- 
ciliabule  d’Ephefe  vouloit  couvrir  fa  ty- 
rannie du  prétexte  fpecieux  de  Religion, 
l’avoit  auffi  dépofé  comme  Neftorien,'  8c 
il  mit  un  autre  Evêque  dans  fon  Siège.  Les 
Pcres  du  Concile  connoiftant  le  malicieux 
efprit  de  Diofcore , ne  firent  aucun  cas  de 
ces  accufations , on  obligea  Ibas  de  détefter 
les  erreurs  qu’on  luy  iraputoit , en  pro^ 
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tionçanc  en  même  temps  Anathème  con*  y • 
treNeftorius , & il  Fut  récably  dans  fa  di- ^IBC* 
gnité.  Ces  trois  Prélats,  fçavoir,  Théo- 
dore de  Mopfuefte  jTheodoretdeCyr,5c 
lbas  d’Edefle  ; avec  leurs  écrits  , furent 
la  caufe  de  bien  des  troubles  dans  l’Eglifc  , 

& dans  l’Empire , fous  le  nom  des  trois 
Chapitres. 

Comme  la  condamnation  de  l’héréfie 
r d’Eutyches , étoit  la  principale  caufe  de  la 
convocation  du  Concile  , les  Evêques  s'y  , 
employèrent  avec  beaucoup  de  zélé.  On 
lût  publiquement  les  Symboles  de  Nicée 
& deConftantinople , qui  furent  la  régie 
de  la  croyance  qu’on  devoir  établir,  & on 
condamna  tout  ce  qui  n’étoic  pasconfor»- 
me  à la  Doctrine  qui  y étoit  renfermée. 

Ces  Prélats  drelferenc  enfuice  une  Profef- 
iian  de  Foy , par  laquelle  ils  déclarent  qu’il 
y aen  Jésus-Christ  deuxnatures  , diftin- 
guées  l'une  de  l’autre  ; que  Jésus  Christ 
eft  vray  Dieu  & vray  homme  tout  enfem- 
ble  j comme  Dieu  qu’il  eft; confubftantiel  à 
fon  Pere,  Sc  qu’en  qualité  d’homme  i!  nous 
eft  femblable  en  toutes  chofes  , ti  l'on  en 
excepte  le  péché.  Cette  Profcflion  fut  re- 
çue & Egnéed’uncommunconfcntemcnt, 
L’Empereur  ayant  appris  cette  nouvelle  , 
s’y  rendit  avec  les  principaux  Seigneurs  de 
fa  Cour , pour  m êler  fa  joye  à celle  de  ces  il- 
iuftrcs  Prélats , & pour  les  exhorter  à vivre  p 
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v-  dans  la  paix  qu’ils  venoient  de  procurer  î 
IEC’ i’Eglife  3 en  condamnant  l’héréfie.  Il  fit 
luy^même  de  feveres  Ordonnances  contre 
les  Hérétiques,  cafla  tout  ce  que  l’Empc-  2 
reur  Theodofe  avoit  fait  contre  la  mémoi- 
re de  Flavien  , & condamna  Eutyches  à 
un  exil  perpétuel  , où  il  fut  gardé  fore 
étroitement. 

Des  décidions  de  la  Foy  on  pafla  aux 
Réglemens  de  la  Difcipline.  Les  Légats 
s’étoient  retirez  du  Concile,  & Anatolius 
Patriarche  de  Conftantinople  fe  fervit  de 
leurabfence,  pour  faire  donner  à fon  Siège 
- , le  premier  rang  après  l’Eglife  Romaine. 

Pour  cet  effet  ils  compoferent  un  Canon  , 
par  lequel  ils  attribuent  à cette  Eglife  la 
prééminence  , par  deffus  celles  d’Alexan- 
drie & Antioche  , parce  qu’elle  avoit  fuo 
cedé  aux  honneurs  Si  aux  préregatives  de 
l’ancienne  Rome.  Les  Légats  qui  n’étoient 
pas  encore  partis  de  Conllantinople  s’op- 
poferent  à cette  décifion  , & procéderont 
de  nullité  de  tout  ce  que  l’on  feroit  fans 
leur  aveu,  mais  ils  ne  furent  pas  écoutez. 

Les  Evêques  efpcroient  toujours  qtiefaint 
Leon  approuveroit  tout,  ce  qui  avoit  été 
conclu  dans  le  Concile  , Si  ils  l’en  avoient 
prié  par  des  Lettres  crés-refpedtueufes. 

Mais  ce  Pape  , qui  confirma  toutcequ’ds 
avoient  décidé  touchant  les  hérétiques,  . < 
s’oppofa  genereufement  à leur  ambition. 
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êc  il  rejetta  cc  Canon  qui  abrogeoit  ce  sIE*c> 
que  les  Peres  du  Concile  de  Nicée  avoient 
ü fagement  établi  touchant  le  Siège  d’A- 
lexandrie. 

Voila  ce  que  fit  ce  fameux  Concile  , que 
l’Eglife  a. toujours  eu  .en  grande  vénéra- 
tion > dont  les  Pères  8c  les  Souverains  Pon- 
tifes ont  fait  l’éloge  dans  leurs  écrits,  8c 
que  l’Empereur  Marcien  fit  publier  dans 
tout  l’Empire  , avec  ordre  d’en  recevoir  les 
décidons.  Mais  ces  hérétiques  toujours 
opiniâtres  dans  leurs  erreurs  furent  con- 
damnez fans  fe  réunira  l’Eglifc.  Il  cft  vray 
que  du  régne  de  Marcien  ils  n’oferent  pas 
faire  éclater  leurs  reflentimens  , ny  publier 
leurs  héréfies,  parce  qu’ils  apprehendoient 
avecraifon  la  rigueur  de  fes  Edits. 

Mais  comme  un  feu  caché  fous  la  cçn- 
dre,  ou  retenu  avec  violence  , fait  de  plus 
grands  ravages  quand  il  fe  trouve  une  fois 
en  liberté  ; ces  heretiques,  que  la  crainte 
des  fupplices  avoit  obligez  de  refierrer 
dans  leur  cœur  le  venin  de  leur  héréfie  , 
lors  qu’ils  s’en  virent  entièrement  délivrez 
parla  mort  de  l’Empereur  Marcien;  firent 
des  allions  anffi  inhumaines  & auflt  bar- 
bares qu’on  en  ait  jamais  vu  dans  l’hifioi- 
re.  Conduits  parleur  aveugle  fureur  ils 
eau ferent  d’horribles  defordres  dans  Ale- 
xandrie, Antioche  & Conftantinople.  Ils 
y opprimèrent  les  Catholiques  : ils  pille- 
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v*  rent  leurs  maifons  : ils  s’em parèrent  deÿ 
Sue.  £vêchez , après  en  avoir  chafle  ou  n^alàcré 
cruellement  les  véritables  Pafteurs.  Enfin 
ils  commirent  tous  les  cxcez  que  leur  na- 
turel feroce , auquel  ils  s’abandonnoient 
entièrement , leur  pût  permettre. 


C H A P I T R E /X  L V I. 

Les  Dem y - Entychicns  commencent  leurs 
violences  dans  yilexandrie. 

Mon  de  Protere. 

LA  ville  d’Alexandrie  reflentit  les  pre- 
miers effets  de  leur  cruauté.  Protere 
avoit  été  Archidiacre  de  cette  Eglife  : Il 
étoit  venu  à Chalccdoine  avec  Diofcore 
fon  Evêque  , & après  la  dépofition  de  céc 
hérétique  , il  avoit  été  mis  à fa  place. Mais 
comme  Diofcore  s’étoit  fait  beaucoup  de 
créatures, & que  plufieurs  foûtenoient  en- 
core fecretcment  fes  erreurs  ils  regardoient 
toujours  Protere  comme  un  Intrus  , ôc 
comme  leur  mortel  ennemy.  Ils  s’oppofe- 
rent  à fon  in  (lallation  , ils  cherchèrent  fou- 
vent  les  occasions  de  le  perdre  , il  courut 
de  grands  dangers  , expofé  qu’il  étoit  à, 
leur  malice  ; & il  fut  enfin  obligé  , pour 
mettre  en  feureté  fa  vie  , de  fc  faire  accom- 
pagner de  pcjfonnes  fidèles  , qui  étoient 
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continuellement  à fa  fuite.  Deux  entrait- 
très  de  ces  heretiques  , fçàvoir  Timothée  bI  c’ 
furnomméElcurc,  & Pierre  Moggus , que 
Dioicore  avoit  ordonnez  , dignes  Mifteres 
certes  d’un  tel  Evêque  » le  déclarèrent 
ouvertement  contre  luy.  Ils  fe  feparerent 
de  là  Communion  8c  tinrent  des  Affem- 
blées  en  particulier.  Ce  fage  Prélat  ayant 
inutilement  employé  les  remontrances,  les 
exhortations , & toutes  les  autres  voyes 
de  la  douceur  pour  tâcher  de  toucher  ces 
cœurs  révoltez  , fut  contraint  d'ufer  de 
toute  fon  autorité , 8c  il  les  excommunia 
tous  deux  comme  des  chefs  de  party. 

Ces  remedes  violens  n’eurent  pas  plus 
d’effet  que  les  linitifs , dont  il  s’étoit  fervi 
au  commencement.  Les  Parti  fa  ns  de  ces 
hérétiques  devenus  plus  fiers  8c  plus  har- 
dis , parce  que  l’Evêque  Protere  avoit  ofé 
les  excommunier , poufferent  Icurinfolon- 
ce  jufqu’à  l’cxcez.  La  nouvelle  de  la  mort 
de  l’Empereur  Marcicn  étant  venue  à Ale- 
xandrie» une  troupe  de  ces  furieux  firent 
ordonner  T'.mothée  Evêque  , 8c  entrepri- 
rent de  le  meure  à la  place  de  Protere.  Ce 
Schifmedurn  quelque  temps  : pour  le  faire 
ceffer  ils  entreprirent  d’affaflincr  ce  faint 
Evêque,  & ils  vinrent  facilement  à bout 
de  leur  déteftable  deffein.  Protere  étant 
allé  à l’Eglifc  le  Jeudi  Saint  pour  y.alfifter 
aux  divins  Offices  » ces  hérétiques  fe  failli- 
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v-  rcnt  des  avenues  , rompirent  les  portes , 
Sltc'  entrèrent  les  armes  à la  main  dans  l’Egli- 
fe,  & ayant  trouvé  dans  le  Baptiftaire  le 
faint  Prélat  qui  s’y  étoit  caché  pour  le  met- 
tre à couvert  de  leur  fureur , ils  l’égouge- 
rent  fans  mifcricorde.  En  fuite  pour  afiou- 
virleur  inhumanité  ils  traitèrent  fon  corps 
avec  toutes  fortes  d’indignitez  :car  après 
l’avoir  découpé  & en  avoir  traîné  les  mor- 
ceaux dans  les  boues  ils  le  jetterent  enfin 
dans  le  feu  , de  peur  que  ces  reftes  précieux 
lie  fu fient  inhumez  avec  honneur  par  les 
Catholiques.  V oila  quelle  fut  l’entrée  Ca- 
nonique de  cet  Evêque  dans  le  fiége  d’A- 
lexandrie, & les  degrés  par  où  il  monta  à 
l’Epifcopat. 


CHAPITRE  XLVII. 


\ ■ 

Violence  de  Sévère , dans  Antioche, 

l ’ ' . • 


LA  fureur  de  ces  hérétiques  ne  fit  pas 
de  moindres  ravages  à Antioche  , ani- 
mez au  carnage  par  la  cruauté  de  Sévére  j 
qui  en  avoit  ufurpé  le  fiége.  Ce  méchant 
homme  étoit  de  Sézopolis  en  Piflidie-  Il 
■’étoit  appliqué  à l’éloquence  à Beryte  , Si 
enfuite  adonné  au  barreau  dans  cette 
ou  il  plaida  avec  allez  de  fucccz 
es  années.  Mais  dégoûte 
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des  embarras  d'une  profelïioh  qui  n’eft  v-, 
remplie  que  de  foins  & d'inquictude  , il  U S lic‘ 
quitta  pour  embralfcrla  vie  folitaire , dans, 
laquelle  il  ne  trouva  pas  plus  de  repos , car 
s’étant  attaché  à quelques  Moines,  infe- 
ctez de  1 héréfic  d'Eutiches , il  fuivit-aveii- 
glemenc  ce  parti.  Son  Abbé  qui  avoir  tl* 
ché  plufieurs  fois  de  le  corriger  , voyant 
qu  il  demeuroit  toujours  opiniâtre  fans 
vouloir jamaischanger  d'opinion,  lechaf- 
fadu  Monaftere  de  peur  qu’il  ne  corrom- 
pit les  autres.  Ilnemanquoit  pas  d’cfprit, 

& fuivant  les  mouvemens  de  fon  ambition 
démefurée,  jointe  à beaucoup  de  hardiefle 
il  fut  à Conftantinople , où  par  fes  intri-  VI. 
gués  Sc  fon  adretle  il  ménagea  H bien  les  SlBC* 
perfonnes  de  qualité , qu’il  s’en  fit  & des 
amis  & des  protecteurs,  & gagna  enfuite 
l’amitié  de  l’Empereur  Anaftafe.  Il  ne  fut 
pas  long-temps  dans  ce  polie  fans  fe  faire 
bien  des  créatures  & desPartifans  de  fon 
erreur  , Ôc  comme  le  monde  ne  manque 
pas  de  gens  prêts  à commettre  les  plus 
grands  crimes  quand  on  les  en  follicite, 
Sévére  qui  avoit  du  crédit  à la  Cour  en 
trouva  bien  tôt  qui  fe  dévoilèrent  entière- 
ment à fes  aveugles  pallions.  11  fe  fit  donc 
accompagner  d’une  troupe  de  ces  feder  . 
rats  , & étant  venu  dans  cét  équipage  il  an- 
s’empara  du  fiéced’Antiochc.  *lî' 

Quand  une  vocation  eltaulu  illégitime 
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que  l’étoit  celle  de  cet  Evêque , on  ne  doil| 
IEC,pas  s'étonner  fi  les  fuites  en  font  monrj 
ftreufes  , & fi  étant  entré  dans  la  bergerie1 
comme  un  loup  ravifiant  , il  en  égorge  -, 
après  les  brebis  pour  fe  nourir  de  leur 
fang.  Sévcre  pendant  (bn  fejour  à Con- 
ftantinople  , a voit  voulu  paroîtreCatholi-  - ^ 
que  > 8c  pour  cét  éfet  il  s’obligea  par  fer- 
ment de  recevoir  les  décifions  du  Concile 
de  Chalcedoine  ; mais  lors  qu’il  fe  vit  fur 
le  fiege  d’Antioche,  ajoutant  le  parjure  à 
l'héréfie,  il  eût  la  hardiefie  de  condamner 
ce  faint  Concile  , & de  prononcer  publi- 
quement Anathème  contre  tout  ce  qu  il 
avoit  défini.  Il  ne  mît  nullcs  bornes  à fon 
. impiété  ; il  dépouilla  les  Egliies  de  tout  ce  ' 
qu’elles  avoient  d’argent  8c  de  vafes  Sa- 
crez pour  contenter  Ion  inlatiable  avarice: 
il  pcrfecuta  les  gens  de  bien  , il  menaça  les 
uns  de  l’exil , intimida  les  a,utres  parla  vue 
des  !upplices,&  tous  repentirent  les  tri- 
' ' ftes  éfets  de  fa  fureur.  Mais  ce  qui  . doit 

étonner  la  pofterité , qui  aura  peine  à croi- 
re qu’un  feu)  homme  éc  un  Evêque  ait  été 
capable  de  commettre  tant  de  maux  , c’eft 
la  cruauté  qu’il  exerça  envers  trois  cens 
cinquante  illuftres  Moines  , qu,i  s’étoient 
hardiment  oppofez  à fes  violences  facri-^ 
leges,  ôc  que  ny  les  carefles , ny  les  me- 
naces n’avoient  pu  faire  abandonner  les 
intérêts  de  Dieu  ôc  de  fon  Eglife*  Car 
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alors  ne  confultant  que  fa  vengeance  , & 
fuivant  Ton  naturel  fcrocc  & barbare  , il  3 
les  Et  inhumainement  raaflacrer  lors 
qu’ils  alloient  vificer  un  Monaftere  voifin, 

& leur  refufant  la  fepulcure  il  voulut 
qu’expofez  au  milieu  de  la  campagne, leurs 
corps  ferviflent  de  pâture  aux  chiens  CC 
aux  autres  bétes  accoutumées  au  fang. 
.Tant  fa  rage  étoit  animée  contre  ces  gé- 
néreux défenfeurs  de  la  Foy  Catholique. 

Ces  cruels  Miniftres  de  fa  fureur  n’en 
demeurèrent  pas  à ces  excez.  Après  avoir 
ôté  la  vie  à ces  faints  Religieux  , ils  ruinè- 
rent leurs  cellules  , & mirent  le  feu  au  Mo- 
naftere  qu’ils  réduiûrcnt  en  cendres.  Les  , 
* Temples  même  confacrez  à Dieu  ne  fu- 
rent pas  épargnez.  Il  n’y  a voit  ny  dans  les 
Villes  > ny  dans  la  campagne  aucune  feu- 
ïeté  pour  les  Catholiques  j c’étoit  alTczdc 
fuivre  les  décidons  du  Concile  de  Chalce- 
doine  pour  être  coupable.  Tous  les  lieux 
portoient  les  trilles  marques-  de  leur 
cruauté  j & par  tout  on  ne  voyoit  quefàng 
répandu  & que  cadavres  couchez  par  ter- 
re, à qui  l’on  n’ofoit  rendre  les  pieux  de- 
voirs de  la  fepulcure  , de  peur  de  devenir 
les  viéliraes  de  leurs  injuftes  reffentimens. 
Voila  ce  que  fouffrirent  les  Orthodoxes 
de  la  violence  de  Sévérc , pendant  qu’il  oc- 
cupa le  fîegc  d’Antioche  , fans  qu’ils  puf- 
fent  trouver  aucun  fecours  de  l’autorité 
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Sie^  des  Loix  , fous  un  Empereur  qui  n’ayant 
nulle  Religion  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup 
fi  les  gens  de  bien  étcient  perfecutez  par 
les  hérétiques.  Mais  l'Empereur  Juftin  , 
fuccellcur  d’Anaftafe,  reçût  favorablement 
les  plaintes  qu’on  luy  fit  de  la  conduite 
violente  de  Sévére.  Il  donna  ordre aufll- 
tôt  qu’on  fe  faifit  de  fa  perfonnc  & qu’on 
le  luy  amenât , afin  de  recevoir  les  châti- 
mens  que  méritoient  fes  crimes  & fa  ty- 
rannie. Sévére  ayant  apris  de  fes  amis  ce 
qu’on  luy  préparoit  à Conftantinople  , fe 
retira  pendant  la  nuit  à Scleucie , où  s’é- 
tant embarqué  il  fc  fauva,  à Alexandrie  , 
ce  qui  fut  caufc  qu’il  évita  les  reflcnti- 
m-ens  de  la  jufte  colcre  de  l’Empereur* 


CHAPITRE  XL  vril. 

Z»  Demy-Ettychiens  deviennent  Us  maî- 
tres dans  Conftantinople. 

SI  les  fuites  de  l’héréfiçjie  furent  pas  fi 
horribles  & fi  lànguinaires  à Conflan» 
tinople,  qu’elles  l*a voient  été  dans  An- 
tioche & dans  Alexandrie , elles  n’en  fu- 
rent pas  pour  cela  moins  funeftes  à la  Re- 
ligion : car  le  Patriarche  Acace  qui  fei- 
gnoit  toujours  d’écre  Catholique , de  peur 
qu’on  ne  le  dépofât  > quoique  dans  le  cœuç 


dis  Conciles.  zii 
il  Tut  toujours  du  party  d’Eutyches , caufa 
bien  des  maux  à l’Eglife.  II  maintint  toû-  SlEC 
jours  l’ordination  de  Pierre  Moggus  , que 
h les  hérétiques  avoient  élu  Archevêque  ^ 
d’Alexandrie , il  appuya  fon  élection  au 
préjudice  de  celuy  qu’on  avoit  donné  pour 
fuecefleur  à Timothée , & pour  marquer 
qu’il  s’unifloit  à luy  de  Communion,  il 
voulut  qu’on  écrivit  dans  les  Difptiques 
de  l’Eglifc  le  nom  de  cét  Ufurpatcur.  Ce 
fgt  auflî  dans  ce  temps  que  ce  même  Aca- 
ce  ayant  tout  pouvoir  furl'efprit  de  l’Em- 
pereur Zénon  , luy  fit  publier  cette  fameu- 
fe  profefïion  de  Foy  nommée  Henotique , 
c’eft  à dire  Decret  d’union  , qui  pronon- 
i çoit  à la  vérité  Anathème  contre  Nefto- 
rius  Ôc  Eutyche,  mais  qui  rùïnoiten  mê- 
me temps  l’autorité  du  Concile  de  Chal- 
cedoine.Aufll  tôt  qu’elle  parut  les  Catho- 
liques la  détefterent , de  depuis  le  PapeFe- 

Ilix  III. la  condamna.  Acace  s’unit  de  com- 
munion avec  tous  ceux  qui  recevoicnt  ce 
Decret  de  l’Empereur  , ce  qui  luy  attira 
avec  juftice  l’indignation  des  Papes  ; mais 
il  ne  s’en  mit  pas  beaucoup  en  peine-Com- 
me  il  étoit  pu i fiant  à la  Cour  , il  faifoit 
mettre  prifonniers  ou  chafier  de  Conftan- 
tinople  ceux  qu’on  luyenvoyoit  pour  l’a- 
vertir charitablement  de  fon  falut  } ainfî 
demeurant  toujours  le  maure  , malgré  les 
foudres  de  Rome,&  favorifant  toujours 
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SiEcJe  Parti  des  hérétiques  , il  mourut  enfin 
paifiblement,  dans  (on  Siège , mais  féparc 
de  Communion  avec  la  plus  grande  partie 
# des  Eglifes. 

Quelque  temps  après,  & fous  l’Empirè 
de  Juftinien,  Antime  Evêque  de  Trébi- 
zonde,  ville  de  la  Province  du  Pont, ayant 
ufurpé  le  Siège  de  ConftantinojSle  à la  fa- 
veur de  l'Imperatrice  Thcodora  , ne  fut  pas 
un  moindre  fujet  de  fcandale  par  des  dé- 
' bauches  continuelles  6c  par  ion  héréfie.. 
De  forte  que  le  Pape  Agapet  qui  alla 
trouver  l'Empereur  Juftinien,  à caufe  do 
Theodat  Roy  des  Gots  qui  menaçoit  de 
fàccager  Rome  & Tltalie,  fi  cét  Empe- 
. reur  n’en  retiroit  les  troupes  qu’il  y a voit 
mifes  en  garnifon  , ne  voulut  jamais  com- 
muniquer avec  cét  Intrus  j & peu  de  jours 
après  fon  arrivée  , malgré  la  refiftance  6c 
les  puiflantes  foll  ici  tâtions  de  l’Impera- 
trice  il  chaflà  ce  monftre  du  fiége  de  Con  • 
ftantinople,  ayant  ordonné  luy- même  en 
fa  place , du  confentement  du  Sénat  & de 
tout  le  peuple  , Mennas  Prélat  d’une  hau- 
te vertu  , 6c  inviolablement  attaché  au 
Concile  de  Chalcedoiue. 


15  £ S C 0 « C ! I Ü s; 


w 

i,  ' 


V!. 

Suc. 


CHAPITRE  X LIX. 


Lu  Origenijtes  troublent  l'Orient . 


TAndis  que  les  Demy  - Eutychiens 
comme  des  loups  furieux  rava- 
geoient  le  troupeau  de  Jesus-Christ  en 
Orient»  lesOrigeniftes  tâchoient  de  leur 
côte  de  profiter  de  ces  troubles.  Deux 
Moines  ignorans  qui  étoient  de  la  nou- 
velle Laure  , Monaftere  de  (àint  Sabas 
dans 'la  Paleftine  , apres  avoir  lu  les  ou- 
vrages d’Origenes  , recueillirent  les  prin- 
cipales &c  plus  pernicieufes  erreurs  dont 
ils  infc&erent  une  infinité  de  perfonnes. 
^Quelques  Moines  de  Jerulàlero  , & Men- 
nas  Archevêque' de  Gonftantinople  s’op- 
•poferenc  à ces  hérétiques  ; Mais  les  Edits 
de  l’Empereur  Juftinien  plus  effiaces  que 
toutes  les  raifons  » arrêtèrent  par  leur  Te* 
vérité  la  fureur  de  ces  opiniâtres,  qui  fu- 
rent-réduits  à ne  répandre  plus  qu'en  fe-r  ' 
cret  le  poifçn  de  leur  héréfie. 
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C H A P I T R E L. 

Les  Ntfloriens  tachent  de  fe  rétablir. 

CEpcndant  un  troi/îéraeroalâufli  dan* 
gereux  que  les  deux  autres  > troubloit 
encore  terriblement  l’Eglife.  Les  Nefto- 
riens  fous  prétexte  que  le  Concile  de 
Chalccdoine  avoit  fait  grâce  à Ibas  8c  à 
Theodoret,  voulurent  faire  croire  que  leur 
^Do&rine  y avoit  été  aprouvéc.Sur  ce  prin- 
cipe ils  débitèrent  leurs  anciennes  erreurs  , 
ils  prirent  grand  foin  de  femer  par  tout 
les  écrits  de  ces  Evêques,  avec  ceux  de 
Théodore  de  Mopfucfte,&  par  cét  arti- 
iîce  ils  gagnèrent  beaucoup  de  perfonnes 
jqui  rendirent  bien- tôt  leur  party  puiflànt. 
.Mais  ils  eurent  un  grand  ennçroy  en  lai 
.perfonne  de  Théodore  Evêque  de  Cefarée 
enCappadocc,  Originifle  caché  & qui  fa- 
vorifoit  l’héréfie  des  Dcmy-  Eutychiens. 
Cét  Evêque  qui  étoit  entré  bien  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  Ju- 
ftinien  , le  voyant  animé  contre  les  héré- 
tiques de  fon  party  qui  troubloient  parti- 
culièrement J’Egyptc  : pour  le  détourner 
de  ce  dtlîcin  luy  perfuada  que  le  véritable 
moyen  d’appaifer  toutes  ces  difputes  étoit 
de  condamner  la  lettre  d’Ibas , 8c  les  écrits 
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3e  Theodorec,  contre  faint  Cyrille.  Héré- 
tiques , difoit-il , que  le  Concile  de  Chai-  SlEC’ 
cedoine  avoit  mal  à propos  rétablis  dans 
leurs  honneurs  : Q»nl  n’y  avoit  que  ce 
feul  point  qui  divifoit  ainfi  des  perfonnes 
qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  fuivre  en 
fcurcté  de  confcicnce  les  décifions  d’un 
Concile,  qui  recevoit-des  hérétiques  à la 
Communion  del’Eglife.  L’Empereur  Ju- 
ftinien  qui  défi roit  avec  palîîon  donner  la 
paix  à l’Eglife  , s’étant  laifle  convaincre 
par  les  faufles  raifons  de  ce  Prélat  artifi- 
cieux , condamna  par  un  ample  traité  les 
ouvrages  de  ces  Evêques  avec  ceux  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , ce  que-depuis 
on  a appelle  les  trois  Chapitres , te  enfui- 
te  il  envoya  aux  Evêques  ce  traité  pour  le 
ligner.  Mais plufieurs pcrfuadezque cette 
entreprife  étoit  un  attentat  contre  le  Con- 
cile de  Chalccdoine  , s’oppoferent  à cét 
Edit  te  refuferent  leur  fignature. 
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fujtinien  tâche  de  faire  condamner  Us 
trois  Chapitres . 

V^Omme  Juftinien  vit  l’oppofition  des 
V*-/Prélats  , te  que  tout  ce  qu’il  feroit 
dans  cette  affaire  deroit-  de  nulle  autorité 
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VT,  s*il  n’avoit  l'approbation  du  Pape  Vigile* 
^1BCl  qui  remplilfoit  alors  le  fiege  de  S.  Pierre  , 
il  le  fie  tranfporter  à Conftantinople  par 
le  moyen  de  l’Imperatrice  Theodofa , afin 
de  l’engager  plus  facilement.  Mais  ce  Pa- 
pe, que  les  Evêques  d’Afrique,  de  Sardai- 
gne & d’Illyrie  , avoient  conjuré,  en  par- 
tant de  Rome  , de  ne  rien  changer  dans  les 
décifions  des  Conciles , ce  Pape  , dis- je  , 
bien  loin  de  condéccndre  aux  volontez  de 
l’Empereur  , fufpendit  même  de  fa  com- 
munion l’efpaec  de  cinq  mois  Mennas , 6c 
les  autres  Evêques  , qui  par  leur  fignature 
avoient  condamné  les  trois  Chapitres.  Ce- 
pendant le  Pape  crût  bien- tôt  après  que 
lans  interclferla  Religion  il  pouvoit  chan- 
ger de  conduite  dans  cette  affaire,  & a- 
pris  avoir  genereuferaent  refufé  d’a prou- 
ver le  decret  de  l’Empereur,  il  permît  enfin 
qu’on  examinât  la  chofe  dans  une  afTcm- 
blée  de  foixante  & dix  Evêques,  qui  fut 
tenue  à Conftantinople  l’an  j 4 8 . & le  Pa- 
triarche Mennas  luy  ayant  fait  le  rapport 
des  fuffrages  , il  foiifcrivic  à ta  condam- 
nation des  trois  Chapitres.  Mais  beaucoup 
de  Prélats  d’Occident  qui  honoroient.., 
avec  un  profond  refped,  le  Concile  de 
Chalccdoine  , 6c  qui  croyoicnt  qu’on  ne 
pouvoit  fans  crime  toucher  aux  chofîe.s 
iur  lefquelles  ilavoit  porté  fon  jugement , 
s’imaginèrent  que  le  Pape  Vigile  a voit 
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trahy  la  caufede  l’Eglife  , 6c  fuivaîitl’ar-  VI- 
deur  de  leur  zélé , un  peu  trop  violent  SlBC 
(ans  doute  , le  traitèrent  de  Prévaricateur 
& fe  féparerent  en  même  temps  de  fa 
communion.  Ce  coup  qui  mettoit  la  di- 
vifion  & qui  alloit  caufer  un  Schifme 
dans  l’Eglife  s affligea  fenffblcment  le  Pa- 
pe , 6c  pour  y apporter  quelque  remede 
il  traita  avec  l’Empereur  & le  Patriarche 
de  Conftantinople , des  moyens  d’affem- 
bler  un  Concile  General , où  les  Evêques 
d’Occident  qui  avoient  pris  de  mauvaifes 
impreflions  de  fa  conduite  étant  aflem- 
blez,  on  rendit  àl’Eglife  une  paix  entiè- 
re 6c  durable  , par  un  jugement  Canoni- 
que 6c  (ans  appel.  Mais  l’Empereur  fie 
commencer  ce  Concile  fans  garder  les 
conditions  dont  il  écoic  convenu  avec  le 
Pape.  Les  Evêques  d’Orient  y furent 
convoquez,  & les  Patriarches  d’Alexan- 
drie 6c  d’Antioche  , avec  les  autres  Pré- 
lats , fè  rendirent  à Conftantinople  au 
nombre  de  deux  cens  quatre-vingt  cinq  , 
l’an  cinq  cens  cinquante  trois  , mais  les 
Occidentaux  n’y  étoienc  pas  encore  ar- 
rivez. 
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CHAPITRE  LII. 
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Ouverture  du  fécond  Concile  de  Confia»*, 
tinople.  Cinquième  General. 

* • • 't  *# 

COmme  le  Pape  qui  étoit  pour  lors 
dans  cette  Ville  ne  vouloit  préfider 
à cette  aflemblée  ny  par  luy-même  , ny 
par  Tes  Légats  , tant  parce  qu’il  n’étoic 
compofé  que  des  Evêques  d’Orient , 8c 
qu’il  né  trou  voit  pas  à propos  d’aigrir  da- 
vantage l’efprit  des  Evêques  d’Italie  8c 
d’Afrique  ; qu’à  caufc  qu’il  y avoit  auffi, 
quelque  juftice  à ne  rien  définir  fans  leur 
prefencé,  après  s'étre  fcandalifez  du  juge-, 
ment  particulier  qu’il  avoit  donné  à Con- 
ftantinople  ; les  Peres  aufli-tôt  que  Tou-* 
verturc  du  Concile  fut  faite  luy  députè- 
rent Eutichius  Archevêque  de  Conftan- 
tinople,  accompagné  de  feize  Métropole 
tains,  pour  le  prier  humblement  de  venir 
honorer  leur  affemblée  de  fa  prefencc  , 
comme  il  le  leur  avoit  promis,  & d’y  auto- 
rifer  leurs  décidons  par  fcs  fuffrages.  Le 
Pape  qui  absolument  ne  vouloit  point  fe 
trouver  au  Concile  remit  fa  réponfe  au  len- 
demain, fous  prétexte  qu’il  étoit  incom-_ 
modé,  mais  les  Légats  étans  revenus  fur  la 
parole  qu’on  leur  avoit  donnée,  n’en  re- 
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ç&rent  pas  beaucoup  plus  de  fatisfa&ion.  VI 
Alors  les  Evêques  voyant  qu’avec  toutesSl8C' 
leurs  civilitez  ils  ne  pouvoient  rien  gagner. 

| for  l’efprit  du  Pape , s’adrefTcrefit  à l'Em- 
pereur, qui  agit  fi  fortement  auprès  de  luy» 
qu'à  la  fin  moitié  par  priere  6c  moitié  par 
menaces  , il  obtint  que  dans  l’efpacede 
vingt  jours  il  déclareroit  Ton  fentiment 
touchant  l'affaire  des  trois  Chapitres.  Il 
fit  ce  qu'il  avoit  promis  i car  dans  une  con- 
flitution  où  il  s’explique  fort  au  long , il 
condamna  les  erreurs  6c  les  blafphêmes  de 
Theodofe  de  Mopfuefte  , fans  pourtant  le 
nommer , & pour  T heodoret  & Ibas  il  ne 
voulut  jamais  porter  aucun  jugement 
contre  eux , après  les  décifions  du  Con- 
' cile.de  Chalcedoine. 

L'Empereur  qui  prétendoit  que  le  Pape 
' devoir  condamner  , fans  aucune  diftin- 
dHon  , les  trois  Evêques  * ne  fut  pas  fortfa- 
tisfait  de  cette  décifion,  auffi  prît* il  grand 
foin  de  l’étouffer , & fe  contentant  de  pro- 
duire dans  le  Concile  les  autres  jugemens 
que  ce  Pape  avoit  portez  dans  d'autres 
occa  fions  contre  ces  trois  Chapitres  , il  fît 
fi  bien  envers  les  Evêques  qu’il  les  perr 
fuada  de  les  condamner  malgré  l’abfence 
& contre  la  volonté  Pape  : Ain  fi  comme 
oft  eût  produit  dans  cette  nombreufè  af- 
femblée , d’un  côté  les  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte,  &-defaucrc  les  livres  que 

K i & 


Ü O*  H I * T O I B.  E ~ 
faint  Cyrille  d’Alexandrie  , & ProeleEvé- 
‘que,  avoient  compofez  pour  réfuter  fes  er- 
reurs, il  fut  condamnéd’un  commun  con-' 
fentemcnt^omme  hérétique  , & en  meme 
temps  il  fut  définy  ce  qui  jufqu’alors  avoir 
dté  en  difpute  , que  l’Êglife  a voit  la  pu  if-, 
fance  de  condamner  les  hérétiques  même, 
après  leur  mort.  Enfuite  on  examina  la  let- 
tre d’Ibas  , & ce  que  Theodoret  avoit? 
cempofé  contre  faint  Cyrille  , ouvrages' 
qui  furent  frappez  d’Anathéme  , aufli-bien' 
queceux  de  Théodore  de  Mopfucfte.  » 
Ces  trois  Chapitres  étant  ainfi  condam- 
nez fans  qu’aucun  des  Evêques  réclamât 
contre  ce  jugement , ce  Concile  qui  pré- 
tendent remédier  à tous  les  maux  qui  trou-, 
bloicnt  alors  l’Eglife  , examina  foigneufe- 
ment  les  erreurs  d’Origenes.  Plufieurs 
Moines  aufli  illuftres  par  leur  pieté  que 
par  leur  fcience , & l’Empereur  même  ,a- 
voient  compofé contre  Origenes  & fes  Se- 
ctateurs de  fort  beaux  Ouvrages,  aufquels! 
' le  Pape  Vigile  avoit  donné  fon  approba- 
tion. De  forte  que  les  Evêques  confor- 
mant leur  fentiment  à celuy  du  Pape  , di- 
rent Anathème  à Origines  8c  à tous  ceux 
qui  fuivroient  fes  pcrnicieufes  erreurs. 
Enfin  ce  même  Concile  après  avoir  reçu 
toutes  les  définitions  des  quatre  Conciles 
Généraux  , & prononcé  Anathème  contre 
tous  ceux  qu’ils  avoient  feparez  de  la  com- 


... 


^ ^ '1''  '' 

DES  CûKCl  LÜ.  2ll 

munion  de  l’Eglife  » compoferent  quatre  VI* 
| Canons , par  lefquels  en  expliquant  la  Foy  Sua* 
&la  Doctrine  Catholique  ils  condamnent 
les  Demy-Eutychiens  » & tous  ceux  qui  . 
fuivroient  le  party  de  ces  hérétiques. 

Voila  ce  que  fit  le  fécond  Concile  de 
Conftantinople  , de  le  cinquième  d’en'trç 
les  Généraux.  Il  eft  vray  que  le  Pape  Vi- 
gile refufa  d’abord  d’y  donner  fon  appro- 
bation» 6c  qu’il  aima  mieux  foufrir  la  per- 
fecution  & l’exil  que  de  trahir  fes  fenti* 
mens , perfuadé  qu’il  étoitqueces  Evêques 
manquoient  au  rcfpeét  qu’ils  dévoient  aux 
décidons  du  Concile  de  Chalcedoine. 
î Mais  la  Paix  ayant  été  rendue  à l’Eglife  , 

& le  fcandale  ayant  ceflTé  par  la  condam- 
nation des  trois  Chapitres  » & de  plus  le 
Pape  ayant  Iuy*même  reconnu  la  vérité , il 
changea  enfin  d’opinion  en  approuvant  ce 
Concile , par  un  Decret  qu’il  adrefta  à Eu- 
tychius  Archevêque  de  Conftantinople. 
Aufli  l’Eglife  , tant  la  Grecque  que  la  La- 
tine» l’a  toujours  reconnu  depuis  ce  temps- 
là  pour  Oecuménique  j & les  Evêques  qui 
ïefufereht  dd  fe  foûmettre  à fes  déciftons  , 
ou  de  le  reconnoitre  pour  General , furent 
traicez  comme  des  Schématiques,»  jufqü’à. 

■èc  que  laint  Grégoire  le  Grand  âppaifa  par 
ia, prudence  tous  ces  dangereux  difçrens  > 
commeil  fit  aùffi,  enHibernic.  ! ’ v.  : j 
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CHAPITRE  LIII. 


Origine  de  l’HércJie  des  Alonothelites . 

LA  Paix  que  ce  (âint  Concile  venoit  de 
procurer  à l’Eglife  , en  condamnant 
ceux  qui  tâchoient  de  détruire  l’autorité 
du  Concile  de  Chalcedoinc  , fut  bien-toc 
troublée  par  les  malicieufes  fubtilitez  de 
ces  hérétiques  opiniâtres , ce  qui  fit  que  de 
fe&ateurs  d’Eutyches  qu’ils  étoicnt  ils  fi- 
rent une  Scéte  particulière  fous  le  nom  de 
• Monothelites.  Voicy  la  maniéré  dont  iis 
s*  y prirent.  Comme  ils  n’eurent  pas  l’info- 
iencede  nier  publiquement  les  deux  natu- 
res en  Jesus-Christ  , diftinguées  l’une'  de 
l’autre  fans  aucun  mélange,  ils  s’aviferent 
dé  confondre  les  volontez  , en  dilànt  que 
puifque  l’Eglife  cnfeignoit  qu’il  n’ÿ  avait 
qu’une  feule  perfonneen  Jésus  • Christ  , 
qui  étoit  la  perfonne  divine, il  n’y  avoit  auf- 
fi  qu’une  feule  volonté  qui  étoitla  volonté 
du  Verbe.  L’auteur  d’une  Doctrine  auflï 
bizarre  que  periiicieufe  fut  l’Evêque 
Théodore  Pharnoïte , qui  enfuite  la  com- 
muniqua à Sergius  Patriarche  de  Confiais 
tinople.  Ce  Prélat  Syrien  de  Nation  avoit 
été  élevé  fous  la  difcipline  des  Jacobites  * 
& ces  hérétiques  qui  Envoient  le  part£ 
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dvun  certain  Jacques  Zanzalus,  l’àvoient  VH* 
inf eûé  de  leurs  mêmes  erreurs  : ainfi  gagné  Sisc* 
par  les  lettres  rèfpeéhieufes  de  Théodore  , 
il  appuya  Ton  criminel  deflein.  L’Evêque  I1 
Cyrius,  quijdepuisfut  Archevêque  d’Alc-  *V,0IC 
xandrie,  & Athanafe  Patriarche  des  Jaco-  £v»_ 
bites , homme  hardy  & infolenc,  donne-  qUC 
rent  dans  ces  mêmes  fentimens , & peu  à de 
peu  on  gagna  plufieurs  autres  Prélats. 

CHAPITRE  LIV. 

/ * 

L*  Empereur  Meraclins  tombe  dans  ï Mc  - 
refît  des  M onothelites  , & fait  n» 

Edit  en  leur  faveur. 

L ‘Empereur  HeracÜus  , que  quelques- 
uns  de  ces  hérétiques  allèrent  trouver 
à Hierapolis  » où  glorieux  de  la  vi&oirc 
qu’il  a voit  remportée  fur  les  Perfes , il  par- 
tageoit  à Tes  foldats  le  riche  butin  qu’ti 
avoit  gagné  fur  ces  fiers  ennemis , tomba 
des  premiers  dans  leurs  pièges , & il  défé- 
ra tellement  à l’aveugle  à tous  leurs  fetni- 
mens  , que  par  leur  perfuafion  ayant  fait 
drefferfon  Extefe , ou  Expofition  de  Foy, 
qui  étoit  entièrement  favorable  aux  Mo- 
nothelites,  il  commanda  à fes  fujets  de  la 
recevoir  comme  l’unique  régie  de  leur  cro- 
yance* .Sergius  fe  voyant  par  céc  Edit  ap- 
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‘ aufli-tôt  à Conftaminople  un  Concile  de 
quelques  Evêques  , à qui  il  avoit  infpiréle 
venin  de  Ton  héréfie.  Tous  enferoble  ils 
lignèrent  l’expofition  de  Foy , & à la  vue 
de  tout  le  monde  ce  Patriarche  la  fie  affi- 
cher aux.  portes  de  l’Eglife  Cathédrale,  8c 
dans  peu  de  temps  on  vit  le  mal  fc  répan- 
dre dans  cette  ville  Impériale  , 8c  dans  tou- 
tes les  Provinces  voifmes. 


CHAPITRE  LV. 

Sophrottiits  s’oppofeattx  M omothtlntu 

Dieu  qui  ne  manque  jamais  aux  be- 
foins  de  Ton  Eglife  , oppola  à ces  hé- 
rétiques un  Moine  nommé  Sophronius  , 
autant  illuftre  par  fa  profonde  fcience  dans 
les  fàintes  Ecritures , qu’il  étoit  distingué 
■par  fa  vertu  & par  fa  Sainteté.  Il  parla 
hautement  contre  la  nouvelle-  Do&rine  ; 
il  maintint  les  peuples  dans  leur  Foy  par 
les  éloquentes  Prédications  ; il  écrivit  à 
Sergius  8c  à Cyrus  des  Lettres  fortes  8c 
touchantes,  pour  tâcher  de  les  remettre 
dans  leur  devoir,  8c  n’épargna  rien  pour 
procurer  le  falut  de  leur  arac.  Enfin  fon 
rare  mérite  l’ayant  élevé  furie  Trône  de 
l’Eglife  de  Jerufalem , fes  premiers  foins 
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furent  d’aflerabler  les  Evêques  de  fa  Pro- 
vince  , de  leur  ayant  reprefenté  les  ravages 
que  l'héréfie  des  Monothelites  faifoit  dans 
PEglife  , il  la  condamna  avec  fes  auteurs  , 
qu’il  pourfuivit  avec  tout  le  zélé  digne 
d'un  Payeur  de  Jésus-Christ. 


CHAPITRE  L V I. 

Sergitis  trompe  le  Pape  Hy  norias . Suite 
des  Patriarches  hérétiques, 

* f ' ' fi  > r‘  * k ‘J  # . *)  4 * ' 

SErgius  ne  manqua  pas  d’en  faire  auflï- 
tôc  fes  plaintes  au  Pape  Honorins  I. 

Il  luy  écrivit  que  le  Patriarche  Sophroniùs 
non  Content  de  le  perfecuter >y  & quel- 
ques Prélats  de  fes  amis  , metcoit  encore 
le  trouble  dans  toutl  Orient  *.  QjJe  pat*fon 
opiniâtreté  à vouloir  foûtenir  de  faire  re- 
cevoir une  queftion  qui  n ecoic  de  nulle 
utilité  pour  les  Fideles  , en  diftinguanc 
deux  volontez  en  Jesus-Christ  , il  alloic 
divifer  les  peuples  de  caufer  un  Schifme 
furieux  dans  l’Eglife  , Sc  qu’il  le  fu.pplioit 
d'arrêter  le  mai  avant  qu  il  eut.faic  Un  plus 

grand  progrez.  y ... 

Le  Pape 'qui  crût  que  Sergius  parloit  de 
bonne  foy  , & qu  il  aimoit  autant  la  paix 
qu'il  paroifoit  la  defirer  » écrivit  aux  trois 
Patriarches , fçavoir  , à Sergius  > à Cyrus  » 
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& à Sophronius,  qu’ils  cuflent  ï s’abftenir 
IEC'de  traiter  ces  forces  de  queftions,  & il  leur 
teprefcnta  qu’aprés  tous  les  maux  que  les 
héréfies  precedentes  avoient  caufé  à l’E- 
glifc,  le  plus  grand  fervice  qu’ils  pouvoient  è~ 
luy  rendre  dans  cette  occafion  étoit  de 
garder  le  fiience  , & de  ne  parler  ny  d’une  , 
ni  de  deux  volontezen  Jesus-Christ. Par 
un  fi  dangereux  ménagement  le  Pape  Ho- 
norius  fournoit  à ce  malicieux  & diflimulé 
hérétique  le  moyen  de  venir  à bout  de  fes 
mauvais  defleins.  Authorifé  de  cette  ré- 
ponfe  qu’il  prenoit  pour  une  approbation 
de  fa  Doctrine  , & foûtenu  de  la  faveur 
d’Heraclius  , il  infe&a  plufieurs  Provinces 
de  l’Orient  du  poifon  de  fon  héréfie;  Ainfi 
fa  mort  qui  fuivit  de  prés  celle  de  l’Empe- 
reur , ne  fut  d’aucune  utilité  pour  le  bien 
de  la  Chrétienté.  L’héréfie  avoit.déja  prjs 
de  trop  fortes  racines , & Pyrrhus , & enj- 
fuite  Paulus  » qui  luy  fuccederent  immé- 
diatement , achevèrent  de  corrompre  l’ef" 
prit  des  peuples. 

Pyrrhus  ne  fut  pas  long-  temps  for  le 
fiége  Patriarchal  de  Conftantinople , par- 
ce qu’ayant  empoifonné  Conftancin  , fils 
& fucceficur  d’Heraclius , à la  fol  licitation 
de  Martine  , belle  mere  de  ce  jeune  Prin- 
ce , il  fut  honteufement  chafie  de  fon  fie- 
ge  & envoyé  en  exil.  Dieu  avoit  permis  ce 
banuiffement  pour  fon  bien,  mais  il  ne 
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fçut  pas  en  faire  fon  profit.  Là  par  les  foins  VII. 
d’un  Saint  6c  fçavant  folitaire  nommé  SlEC* 
Maxime,  étant  rentré  dans  fon  devoir  U 
fat  à Rome,  pour  prefcnterau  Pape  Théo- 
dore fa  confeflion  de  Foy  , où  après  avoir 
detefté  fon  héréfie , on  le  reçût  à la  com- 
munion de  l’Egiife.  Mais  lors  qu'il  fut  à 
Ravennc  , il  perdit  bien-tôt  la  mémoire 
de  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome.  Cet  efpriç 
# inquiet  & irrefolu  , foit  qu'il  ne  pût  fouf- 
frir  les  reprocher  queluy  faifoient  ces  hé- 
rétiques de  ce  qu’il  les  avoit  abandonnez  * 
foit  qu'il  tint  à honneur  d’ëtrc  regarde 
comme  chef  de  party  , foit  enfin  que  fon 
inconfiance  naturelle  le  portât  facilement 
à changer  d’opinion  , tant-y-a  qu’il  em- 
brafia  pour  la  fécondé  fois  les  erreurs  des 
Monothelitcs.  Son  Apoftalie  obligea  Iç 
Pape  de  prononcer  contre  luy  la  Sentence 
d’Excommunication,&  de  le  priver  du  Sa- 
cerdoce , puifqu’il  s’écoit  rendu  indigne 
d’en  faire  jamais  les  fondions , Sc  ou  die 
même  que  pour  rendre  l’aétion  plus  ter- 
rible , il  voulut  figner  la  dépoficion  decéc 
hérétique  d’une  plume  qu’il  avoit  trem- 
pée dans  le fangde  Jésus-Christ. 

Paulus,que  l'Empereur  Confiant,  Prin- 
ce impie  8i  proteéVcur  déclaré  des  Mono- 
thelices , avoit  mis  fur  le  fiege  de  Confiait- 
tinople  , porta  fon  infolcnce  encore  plus 
loin  que  ir’avoic  fait  Pyrrhus  fon  préde-> 
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celfeur.Car  fans  fe  mettre  en  peine  de  gar? 

SlEC'dcr  aucunes  mefures,  il  fit  prêcher,  publi- 
quement Ton  héréfie  , il  envoya  en  Afrique 
quelques  malheureux  Prêtres  qu’il  avoic 
gagnez  pour  y féduire  les  peuples  j & fans 
le  zèle  de  quelques  illuftres  Pafteurs  de  la 
Mauritanie,  de  la  Numidie  , & de  la  Pror 
vincc  Byfantine  , qui  tinrent  par  tout  des 
Synodes  , on  eût  vu  d’étranges  ravages 
dans  le  troupeaude  Jesus-Christ.  Le  Pa- 
pe Théodore  voyant  ces  cxcez,  fut  obligé 
d’en  venir  aux  dernieres  extrémitez  con- 
tre ce  Patriarche . & après  l’avoir  averty 
pluficurs  fois , mais  innutilement , de  l’abî- 
me où  il  fe  précipitoit  , il  le  dépofa  enfin  de 
l’Epifcopat.  Ce  coup  loin  de  l’abbatre  ne 
fit  que  le  rendre  plus  orgueilleux  , & parce 
qu’il  ne  pouvoit  pas  décharger  fa  fureur 
fur  la  perfonne  du  Pape  , il  la  fir  publique- 
ment éclater  fur  celle  de  fes  Légats.  Sans 
avoir  égard  au  droit  des  gens  , qui  a tou- 
jours été  une  chofe  facrée  , même  parmy 
les  barbares,  il  les  fit  cruellement  fouetter 
de  verges , & après  les  avoir  ainfi  maltrai- 
tez il  les  envoya  en  exil.  De  plus  pour  cou- 
ronner tous  fes  crimes  par  un  nouvel  at- 
tentat, il  fit  renverfer  l’Autel  fur  lequel 
on  offroit  le  Sacrifice  , félon  le  Rit  & l’u- 
fage  de  l’Eglifc  Latine,  pour  marque  qu’il 
rompoit  toute  communion  avec  elle» 
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CHAPITRE  lvii. 


Le  Pape  Martin  condamne  dans  un  Con- 
cile ces  Hérétiques.  Sa  perfe  cation 
* . & celle  de  fainfM  axime.  *. 

t 

CE  fut  une  douleur  bien  fenfible  au 
Pape  faint  Martin  I.  fucccffeur  de 
Théodore  > de  voir  un  h méchant  Evêque 
occuper  le  fécond  Siège  de  l’Eglife.  Il  crût 
qu’aprés  tant  de  remontrances  inutiles  il. 
ne  falloit  point  perdre  le  temps  à l’avertir 
de  fon  devoir*,  deforte  qu’ayant  fait aflem-. 
bief  au  plutôt  dans  l’Eglife  de  Latran  un  an. 
Concile  Nationnal  , compofé  de  plus  de6**- 
cent  Evêques  , on  y condamna  tous  les 
Dogmes  hérétiques  des  Monothelites  a-* 
vcc  leurs  auteurs , au  nombre  defquels  fe 
trouvent  Théodore  P hamoïte , Cyrus  Pa-  ' 
triarche  d’Alexandrie,  Sergius,  Pyrrhus  & 
Paulus  j qui  avoient  été  confecutivemcnc 
Patriarches  de  Conflantinople.  Enfuite 
on  y condamna  i’E&hefe  d’Heraclius  , & 
le  Type  que  Confiant  avoit  fait  publier 
pour  foûtenir  l'Edit  de  fon  ayeul. 

Un  2ele  fi  genereux  ne  manqua  pas 
d’attirer  fur  fa  perfonne  une  fanglante  per- 
sécution. Confiant  fe  voyant  condamné 
dans  fon  Edit , aufli- bien  que  fon  Patriar  • 

• - . • " Jr 

■ . • i'.  » 


✓ 


^ H I s T O I R 1 

^jEc  che , crût  qu'il  dévoie  fe  venger  de  cet  af- 
front par  la  mort  du  Pape  Martin.  Auflî- 
4ot  il  fit  expedier  un  ordre  à Olympins 
Exarque  d’Italie,  qui  faifoit  fa  demeure  à 
. Ravenne,  de  fe  faifirdu  Pape,  du  folitairo 
Maxime,  illuftre  Archimandrite  de  Con- 
ftantinople  , qui  étoit  allé  exprès  à Rome 
folliciter  le  Pape  d’alfembler  un  Concile 
✓ contre  ces  hérétiques,  & des  deux  Anafia-  > 
fes  Tes  Difciples,qui  l’avoient  accompagné 
dans  ce  voyage  j mais  l'Officier  que  l’Exar» 
<juc avoit  envoyé  pour  arrêcer  ces  genereux 
défenfeurs  de  la  Foy  Catholique  , étant 
devenu  tout  à coup  aveugle  dans  le  mo» 
ment  qu’il  devoir  exécuter  fa  commiflion» 
on  crût  qu’il  falloir  les  laifler  en  repos.  Ce 
niiracle  qui  étoit  une  preuve  fenfiblc  de 
leur  innocence^  & en  même  temps  une 
condamnation  de  l’impiété  de  l’Empereur, 
ne  finit  pourtant  pas  la  perfecution.  L'E- 
xarque Olympius  ayant  été  révoqué^  fon 
fucceflèur  nommé  Theodotus  Calliopas, 
cruel  Miniftre  de  toutes  les  violences  de 
ion  maître, ayant  fait  arrêcer  ces  grands  dé* 
fenfeurs  de  la  Foy  Catholique  , les  fit  con* 
duire  à Conftantinople  comme  des  crimi- 
nels. Le  Pape  ayant  été  mis  entre  les  mains 
des  bourreaux  qui  le  traînèrent  inhumai- 
nement par  la  Ville , fut  envoyé  en  Chcr- 
■ . an*  Tonefe  , où  après  un  martyre  continuel  de 

j plufieurs  années  que  ces  Barbares  loy  fitenc 
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endurer  , il  finie  glorieufement  fa  vie  & 
fon  exil.  Les  deux  Anaftafes  ne  furent  pasiIE  ' 
traitez  avec  moins  de  feveritez.  Mais  on  nç 
peut  entendre  lans  frémir  la  cruauté  qui 
fut  exercée  fur  l’Abbé  Maxime  J çc  véné: 
rable  vieillard  âgé  de  7/.  ans,  fi  célébré 
par  fa  do&rine  , fut  d’abord  foiietté  publi-r 
quement.  Enfuitc  on  l’accu  fa  d’avoir  man- 
qué de  refpeét  envers  la  perfonnede  l’Emr 
pereur  , & fur  ce  faux  prétexte  il  fut  con- 
damné à avoir  la  langue  coupée  j mais  paf: 
ce  qu’il  ne  laifToit  pas  de  prêcher  miracur 
Jeufement  &c  de  reprocher  à ce  Prince  fes 
impietez  continuelles  , on  luy  coupa  la 
rtiain  , & on  l’envoya  paffer  le  refte  de  fe$ 
jours  en  exil. 


CH  APIT  RE  L VIII. 

ifldort  de  Confiant.  Confiant  in  fon  fils  laj 
façade  » & demande  an  Concile. 

COnftant  ne  porta  pas  loin  la  punition 
due  à fes  crimes.  Haï  de  les  fu  jets  , &C 
troublé  des  remords  de  fa  confcience  , il 
abandonna  Conftantinople  pour  aller  faire 
fa  demeure  en  Sicile , où  il  fe  rendit  odieux 
à tout  le  monde.  Delà  s’étant  tranfportéà 
Rome,  fous  prétexte  d’honorer  les  Rcli? 
ques  des  faines  Apôtres  , il  prit  tous  les 
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trefors  de  cette  Ville  > 6c  fit  tranfportcr 
dans  Ton  Palais  toutes  les  belles  6c  riches 
Statues  qui  en  faifoient  le  magnifique  & 
fuperbe  ornement.  Mais  enfin  la  vengean- 
ce de  Dieu  ne  manqua  pas  d’éclater  dans  lé 
moment  qu’il  avoit  marqué  : Après  qu’il 
fut  de  retour  en  Sicile  , un  de  fes  Domcfti- 
ques  l’étoufa  dans  le  bain  , 6c  finit  ainfi  fa 
vie  par  une  mort  tragique  6c  criminelle.  ' 

Dieu  à qui  feul  appartient  de  donner 
des  bornes  aux  malheureux  progrez  dé 
l’héréfie , 6c  aux  fouffranccs  de  fes  fervi- 
tcurs,  mit  fur  le  trône  un  Prince  Religieux 
qui  fit  refleurir  la  Foy  Catholique  dans  foii 
Empire.  Ce  fut  Conftantin  Pogonat,  c’efl: 
à dire  le  Barbu  , fils  de  l’impie  Confiant. 
Comme  il  fie  fa  plus  ferieufe  affaire  du  ré- 
tabliffement  de  la  Foy,  dés  qu’il  eut  pris  le 
gouvernement  en  main  il  ne  propofer  au 
Pape  Donus  la  réunion  des  Grecs  avec  l’E- 
glife  Latine  , 6c  de  faire  aflembler  pour  cet 
ëfet  un  Concile  General  ; mais  ce  bon  Pape 
n’ayant  été  qu’un  an  fur  la  Chaire  de  faine 
Pierre,  Agathon  qui  luy  fucceda  eut  tout 
l’honneur  de  ce  grand  ouvrage. 

Ce  Pape  pour  feconderles  pieux  delfeins 
de  l’Empereur  Conftantin, tint  à Rome  un 
Synode  compofé  de  fix-vingt  Evêques  , 
dans  lequel  on  aporta  tous  les  loins  6c  tou- 
tes les  diligences  poflibles  pour  faire  rétif- 
Gr  le  Concile  Général  qui  fut  convoque  à 
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Conftantinople.  Le  Synode  y députa  trois  VII. 
Evêques  chaigez  de  lettres  > où  la  foy  Ca-  Sistj* 
tholiqucétoit  nettement  expliquée  & foû- 
tenuê  d’une  infinité  de  Paflages  tirez  de 
l’Ecriture  Sainte  & des  Peres  de  l’Eglife  , 
qu’ils  avoient  ordre  de  prefenter  à l’Empe- 
reur & de.  faire  lire  dans  le  faint  Concile  5 
& quatre  Légats  y furent  envoyez  de  la 
part'du  Pape  pour  y tenir  fa  place. 


CHAPITRE  LIX. 

Ouverture  du  troljiéme  Concile  de  Con - * 
flantinople . 

LE  Pape  Agathon  qui  avoit  conçu  de 
belles  efperançesde  ce  Concile  ne  fut 
pas  trompé.  On  vicarriver  de  differentes 
Provinces  plufieurs  Evêques  , perfecutez 
fous  le  régne  de  Confiant , qui  reprenant 
leur  ancienne  liberté  alloient  faire  triom- 
pher la  Foy  Catholique  à la  honte  de  l’hé- 
réfie.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du 
nombre  des  Evêques  qui  s’y  trouvèrent.  ^ _ 
Quelques-uns  n’y  en  comptent  que  170. 

& d’autrts  qui  peut-être  y joignent  ceux 
du  Concile  Romain  tenu  fous  le  Pape  Aga- 
thon , en  mettant  prés  de  1 8 o . Il  s’y  ren- 
dit trois  Patriarches  , fçavoir  Georges  de 
Çoiiftantipople  > Macaire  d’Antioche  Mol* 
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nothelite  caché , 6c  qui  fut.depuis  dépofé 
I£cdans  le  Concile,  6c  Pierre  d’Alexandrie. 
L’ouverture  s’en  fit  le  7.  de  Novembre  de 
l’an  6 S o . dans  une  fale  du  Palais  , l’Em  - 
pereur  y affiftant  en  perfonne,accompagné 
des  Officiers  de  l’Empire  & de  plufieurs 
Seigneurs  de  fa  Cour  , pour  y faire  garder 
l’ordre  6c  y maintenant  la  Paix  par  fon  au* 
• torité. 


CHAPITRE  LX. 

Les  Adonothcïites  font  confondus  , & con- 
damne^ 

CE  fut  dans  ce  Concile  que  l’on  s’aper- 
çût de  la  mauvaife  foy  6c  de  la  malice 
dont  l’efprit  de  tous  les  hérétiques  eft 
rcmply.  Dans  le  deflein  de  favorifer  leur 
caufe,  les  Monothelites  uferent  de  mi|le 
fupercheries  ; ils  falfifierent  les  textes  de 
PEcriture  Sainte  j ils  corrompirent  les  Pa£ 
Pages  des  fàints  Peresj  ils  fuppoferent  de 
faux  Actes  du  cinquième  Concile  Général; 
ils  impoferent  au  Pape  Vigile  qui  l’avoit 
confirmé.  Mais  tout  cela  ne  ferVlt  qu’à  les 
confondre  & à retirer  de  l’erreur  une  in- 
finité de  perfonnes  trompées,  par  l’apa- 
rente  pieté  de  ces  malicieux  hypocrites. 
Après  que  l’on  eut  fait  l’examen  de  tous 
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les  pafîages  qui  avoient  été  citez  » ce  qui 
dura  quelques  mois  , 8c  qu’on  les  eut  con- 
frontez publiquement  avec  ceux  que  les 
Commilîàires  avoient  tranfcrits  fur  les  ori- 
ginaux , on  paifa  aux  décidons  de  la  Foy  : 
Et  fur  les  lettres  du  Concile  Romain  , Sc 
principalement  appuyez  fur  l’autorité  de 
celle  du  Pape  Agathon,  les  Pères  du  Con- 
cile déclarèrent  qu’il  y avoir  en  Jesus- 
Christ  deux  volontez,fçavoir  une  volon- 
té Divine  & une  volonté  Humaine  , fans 
qu*il  y eût  pour  cela  rien  d’opofé  ôc  de  con- 
traire en  fa  perfonne , parce  que  la  volonté 
Humaine  étoit  toujours  parfaitement  foû- 
tnifeaux  ordres  de  la  volonté  Divine. Pen- 
dant que  les  Pères  du  Concile  étoient  ocu- 
pez  à faire  ce  Decret » un  Evêque  nommé 
Théodore  , aufli  temeraire  qu’impfudent, 
les  conjura  pour  le  bien  de- la  paix  de  ne 
rien  définir  couchant  les  deux  volontez  en 
Jésus-Christ. Mais  cette  affaire  n’eut  pas 
de  fuite , parce  qu’aprés  qu’on  l’eut  oblige 
à déclarer  ceux  qui  l’avoicnt  porté  à parler 
de  la  forte  » il  fe  fournit  aux  décidons  du 
Concile. 

Il  n’y  eut  que  Macaire  , avec  un  de  fes 
difciples  , qui  oferent  s’opofer  ouverte- 
ment à ce  Decret.  Ce  Patriarche  qui  fë 
crût  faire  beaucoup  d’honneur  de  foûtenir 
ioy  feul  un  party  entièrement  abatu  par  la 
foufcriptioii  de  tous  les  Peres  du  Concile» 
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VH.  ne  voulut  jamais  fe  rendre  ny  aux  larme* 
C,dcs  Evêques  , ny  aux  prières  deTErope- 
reur  j il  pcrfifta  toujours  opiniâtrement 
dans  fon  hérelîe , procédant  qu’il  aimeroit 
mieux  être  brûlé  que  de  changer  jamais-de 
fentiment.  Ces  paroles  qui  furent  enteftr 
dues  de  tout  le  Concile  avec  horreur  , 
obligèrent  les  Evêques  de  le  dépofer  de 
1 Epifcopat , & de  le  chafier  honteufèmcnt 
de  1 Affembléeavec  fon  Difciple  Etienne  , 
que  Ton  traîna  dehors  par  les  cheveux  , 
tant  on  conçût  de  mépris  & d’indignation 
contre  ces  malheureux  hérétiques.  On  dit 
même  que  pendant  que  toutes  ces  chofes 
fe  palToient  dans  le  Concile  , il  tomba 
dans  les  rues  une  multitude  prodigieufe 
d’araignées  , que  tout  le  peuple  prit. pour 
un  prelâge  afluré  de  la  condamnation  deS 
Monothclites.  L’infolcnce  d’un  Mc^e 
ignorant  , nommé  Polichronius , qui  le 
prefenta  au  Concile  pour  juftifier  la  do-i 
étrine  de  Macaire,  par  la  refiirreétion  d’un 
mort  à qui  il  s’offrit  de  rendre  la  vie  , ne 
fervit  pas  peu  à faire  rentrer  dans  l’Eglifi* 
Catholique  ceux  qui  étoient  enepre  attar- 
diez au  party.de ce  Patriarche.  Ce  Moine 
ridicule  fe  fit  donc  aporter  un  homme  mort 
au  milieu  de  l’Afferoblée , & après  avoir 
employé  quelques  fecrcts  de  magic  3 
favoirconjuré en  vain  au  nom  de  J e s us» 
Ç h r i s t,  en  qui  il  n’y  ayoit  qu’un&fçnJç 


à 
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volonté  « il  fut  obligé  de  confefler  à fà 
bonté  qu’il  ne  pouvoit  venir  à bout  de  fon  1 c’ 
entreprifé*  Ainfi  tous  les  efforts  de  ces 
hérétiques  ne  fervirent  qu’à  les  expofer  à 
la  ri  fée  de  tout  le  monde  , & à attirer  fut 
leurs  perfohnes  l’imprécation  de  tous  les 
gens  de  bien  , & la  jufte  condamnation 
qu’en  fit  le  Concile.  Quatre  Patriarches 
de  Conftantinopic  , Théodore  5 Macajre> 
Polichronius  , & le  Pape  Honorius  furent 
de  ce  nombre  ; les  premiers  parce  qu’ils 
avoient.été  les  chefs  de  cette  héréfie  j Sc 
le  dernier  ( fi  pourtant  les  Aétcs  ne  font 
pas  corrompus  ) parce  que  s’étant  laide 
furprendre  aux  artifices  de  Sergius , il  n’a» 
voit  pas  foûtenu  afiez  fortement  les  inte- 
rets de  l’Eglife.  Ce  Concile  étant  heureu- 
feroent  terminé  par  le  zélé  des  Prélats  » 
protégez  de  l’autorité  de  l’Empereur  , 
dont  on  releva  la  foy  par  les  titres  magni- 
fiques d’Orthodoxc  , de  Religieux  , de 
Reftaurateur  de  la  Religion.  Le  Pape 
Paint  Leen  II..  qui  fucceda  à Agathon  , 
qui  mourut  durant  la  tenue  du  Concile  , 
en  confirma  les  A&es  & les  décidons,  qui 
furent  depuis  reçues  par  un  Concile  célé- 
bré fous  le  même  Pape.  Il  faut  mainte-  C’eft 
nam  paffer  au  feptiéme  Concile  Général,  le  14 


die  de  Tolède  j affcmblé  l’an  684. 
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CHAPITRE  LXI. 

Du  Concile  tenu  a Confiant  inouïe  3 Appelle 
Qninïftxte  on  de  Trnlle . 

Dix  ans  entiers  s’étant  écoulez  depuis 
la  célébration  du  quatrième  Concile 
Général , Callinicus  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  foupçonné  de  favorifer  l’erreur 
des  Monothelites  3 fous  prétextedemettre 
la  paix  en  l’Eglifc  en  accommodant  les  dif- 
ferens  partis  3 & afin  de  faire  quelques  Ca- 
nons pour  la  difiiplinede  l'Eglife  , dont  le 
cinquième  & le  fixiéme  Concile  n’avoienc 
point  parlé  en  décidant  les  matières  de  Foy, 
perfuada  à l’Empereur  Juftinien  II.  de  fai- 
re aflcrrtblcr  de  fon  chef  fans  confiilter  le 
faint  Siège  3 un  nouveau  Concile  à Con- 
ftantinople.  Il  fut  tenu  l’an  6$  i.  dans  la 
Tour  du  Palais  de  l’Empereur  , appellée 
Trnlle.  Les  quatre  Patriarches  d’Orient  y 
affifterent  avec  i o 8 . Evêques  de  leurs  Pa- 
triarchats.  On  Iuy  donna  le  nom  de  Qni- 
nifexte  , parce  qu’il  étoit  confideré  comme 
un  fuplémentdu  cinquième  & du  fixiéme 
Concile  Général.  Pour  luy  donner  plus  de 
crédit  3 on  luy  fit  porter  le  nom  de  Concile 
Univerfel  3 & les  Grecs  l’ont  toujours  re- 
connu pour  tel,  on  y fit  cent  deux  Canons. 
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L ‘Empereur  Juftinien  croyant  que  par  Ton  VII. 
autorité  il  en  feroit  approuver  les  décidons  ^XB^* 
au  Pape  Sergius,  les  luy  envoya  ; mais  ce 
faint  Pontife  qui  regardoit  cette  entreprile 
comme  entièrement  contraire  aux  loix  ÔC 
aux  libertez  de  l’Eglife,  rejetta  ce  Concile 
ainfi  que  fes  Réglcmens  , & ny  les  priè- 
res , ny  les  menaces  , ny'même  la  violen- 
ce dont  on  fe  fervit  , 11e  furent  pas  ca- 
pables de  le  faire  relâcher  de  là  fermeté, 
ny  de  le  faire  condécendre  aux  injuftes 
demandes  de  l’Empereur.  Après  la  more, 
de  ce  Pape  , Juftinien  ne  trouva  pas  moins 
de  réfolution  en  fes  Succeflcurs  , & fous 
le  Pontificat  de  Conftantin  I.  il  fut  enfin  * 
obligé  de  fc  relâcher  de  fes  demandes  & 
de  s’accommoder  avec  ce  Pape  , qui  pour 
contribuer  tout  ce  qu’il  pouvoit  de  fon 
côté  au  bien  de  la  paix,  voulut  bien  fai- 
re le  voyage  de  Conftantinople , où  il  fut 
reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  au  Vi- 
caire de  Jésus  - Christ.  Il  faut  mainte- 
nant pafl'er  à l’hiftoire  du  feptiéme  Con- 
cile Général. 
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CHAPITRE  LXII. 

Origine  de  l'HcréJie  des  IcottocUftes. 

• r ' * V 

SOus  le  régne  de  l'Empereur  Leon  Ifiiu- 
rien  , environ  l'an  7 16,  il  y eut  en 
Arabie  un  infigne  impofteur  nommé  Sa- 
xamapeçhys , Juif  du  Profeffion , & enne- 
my  déclaré  des  Chrétiens  » qui  par  la  hai- 
ne qu’il  avoit  conçue  contre  les  Images, 

‘ fc  mit  en  tête  d’en  faire  abolir  le  culte.  Il 
cft  vray  que  fur  la  fin  de  l’autre  fiécle  deux 
autres  Juifs  avoient  eu  Te  métne  deflein, 
mais  ce  fut  fans  aucune  fuite.  Ces  deux 
fourbes  qui  étoient  de  Phenicie  s’adrelïe- 
rent  au  Calife  des  Sara  fins  , nommé  Jezid 
I.  du  nom  , & luy  promirent  qu’il  régne- 
roit  long-  tems  dans  toutes  fortes  de  prof- 
peritez  s’il  vouloit  détruire  les  Images  des 
Chrétiens  qui  étoient  répandus  dans  fon 
Royaume  , & aulqucls  il  permettoit  le  1U 
# bre  exercice  de  leur  Religion.  Ce  Prince 
vainement  flàté  de  l’efpcrance  d’une  lon- 
gue & heureufe  vie , crut  leur  promelfe 
aufli  certaine  qu’elle  luy  paroifToit  agréa- 
ble : De  forte  que  fur  cette  faulTe  alTurance 
il  fit  un  Edit  cruel  contre  les  Chrétiens» 
par  lequel  il  leur  ordonnoit  d’abattre  tou- 
tes les  Statués  & d’éfacer  toutes  les  Ima- 
ges 
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ger,  foie  de  Jesus-Chr.i  st,  foie  de  la  Vier-  J111 
ge  , ou  des  autres  Saints. 

Déjà  les  Chrétiens  allarmez  de  ces  fâ* 
cheufes  nouvelles  , s’aprêtoient  à foûccnir 
toutes  les  rigueurs  d’une  fanglante  perfe- 
cution  , lors  qu’ils  aprirent  que  Dieu  avoit 
confondu  les  ddleins  de  ce  Prince  , & 
qu’une  mort  imprévue  l’a  voit  enlevé  de  ce 
inonde  avant  qu’il  eût  donné  ordre  de  pu- 
blier  fon  Edit  dans  fon  Royaume.  Moavie 
qui  fucceda  à fon  pere  fut  fage  à fes  dé- 
pens ; loin  d’executer  fes  volontez  cruelles 
il  honora  les  Chrétiens  , 5c  fie  rechercher 
les  Juifs  im  porteurs,  pour  venger  la  mort 
de  fon  pere  par  leur  fuplice  j mais  leur 
prompte  fuite  les  mit  à couvert  de  fa  ven- 
geance. Ainfi  les  faintes  Images  n’eurent 
plus  d’ennemis  déclarez  jufqu’à  Saranta- 
pechys  5 qui  trouva  le  moyen  de  s’infinuer 
dans  l’efprit  de  Jezid  II.  autre  Calife  des 
Sarafins  , & de  le  tromper  comme  les  deux 
Juifs  avoient  trompé  le  premier. 

Ce  jeune  Prince  qui  à l’imitation  de  fes 
ancêtres  fuivoit  la  Loy  de  i 'infâme  5c  faux 
Prophète  Mahomet  , avoit  joint  à beau- 
coup de  perfections  naturelles  une  infinité 
de  vices  honteux.  Abandonné  à toutes  for- 
tes de  voluptez  a.ufqnelles  fa  Religion  ne 
mettoit  aucunes  bornes  , il  palfoit  fa  vie 
dans  une  lâche  5c  criminelle  oifiveté.  Le 
jeu,  les  fertins  5c  les  fpeéhcles  l’ocupoient 
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VIII  tour  à tour,  & pendant  qu’il  laifloit  toutd 

SlEC  ia  conduite  de  Ton  Royaume  à Tes  Mini-, 
ftres,  il  ne  fongeoic  qu’à  remplir  Ton  Pa- 
lais d’une  multitude  de  femmes,  auprès 
defquclles  il  confumoit  le  revenu  de  fon 
Etat,  6c  ruinoit  fa  fanté.  Pour  rendre  ce 
Prince  heureux  , il-  ne  luymanquoit  qu’u- 
ne aflurancc  certaine  d’une  longue  joüif- 
fanee  de  ces  plaifirs  i 6c  cét  impofteur  Juif 
ne  craignit  point  de  la  luy  promettre  s’il 
executoit  au  plutôt  envers  les  Images  l’E- 
dit que  l’autre  Jezid  avoit  trop  long- teras 
différé. 

L’amour  de  la  vie  ôc  des  plaifirs  ferma- 
les  yeux  à ce  malheureux  Prince , ôc  fou 
aveuglement  l’empêcha  de  s’apercevoir  de 
la  tromperie  du  Juif.  En  éfet  , loin  de 
jouir  de  ces  longues  6c  dclicieufcs  années 
• „ dont  on  a voit  flâté  fon  efperance,huit  mois 
après  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  aux  Iraa- 
gesde  Jésus- Christ  6c  de  fes  Saints,  la 
violence  de  fa  paflion  6c  la  douleur  qu’il 
conçût  de  la  mort  d’une  de  fes  Maîtrefîes  lui 
ayant  fait  perdre  l’efprit,ilen  mourut  quel- 
ques jours  après. La  mort  de  ce  jeune  Prin- 
ce fut  aufli  tôt  vengée  par  celle  de  cet  im- 
pofteur , mais  les  maux  que  cauferent  fes 
malicieux  confeils  furent  infinis.  De  la  Sy- 
rie le  Schifme  fc  répandit  en  peu  de  tems 
dans  tout  l’Orient , 6c  la  Religion  faillit  à 
y périr  par  l’impiété  des  Empereurs. 
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CHAPITRE  LXIII. 

>•*  • * 

Leon  Jfanrlen  fe  déclare  contre  les 
?:  Images. 

LEon  Ifaurien  , à qui  ces  deux  Juifs 
donc  nous  avons  déjà  parlé  avoient 
promis  l'Empire , n’y  fut  pas  plutôt  parve- 
nu , qu’il  s’engagea  à etlx  par  ferment  de 
déclarer  la  guerre  aux  Images,  Pour  affer- 
mir fa  puiflance  il  avoit  ufé  de  diffimula- 
tion  l’efpace  de  neuf  années , en  contre- 
faifant  le  Catholique  , & par  cette  apa- 
rente  pieté  il  trompa  le  Pape  Grégoire  II. 

& faine  Germain  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  , dont  il  reçût  de  grands  éloges. 

Mais  enfin  à la  follicitation  de  deux  grands 
feelerats , dont  l’un  étoit  Conftantin  Evê- 
que de  Nacolie  , homme  fans  honneur  , 
auffi  bien  que  fans  Religion  , & que  fes 
Diocefains  avoient  chaffé  de  fon  Siégé 
pour  fes  fcandales  j & l’autre  étoit  un  nom* 
mé  Befer , qui  ayant  été  pris  par  les  Sarâ- 
fins  , s’étoit  fait  Apoftat  pour  recouvrer  fa 
liberté  ; fuivant , dis-je  , l’avis  de  ces  deux 
méchàns  hommes  , Leon  fit  éclater  pu- 
bliquement fa  fureur  contre  les  Images. 
Après  avoit  triomphé  de  tous  fes  ennemis 
& avoir  VÛ  que  tout  plioit  fous  la  grau-  '*** 
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VHI  deur  de  fa  puiflance  , il  ne  craignît  point 


d’nflVmbler  le  Sénat  , & de  luy  propofer 
l’étrange  rcfolution  qu’il  avoit  prife  de 
rcnverfer  les  Images  > comme  autant  d’i- 
doles qu’un  refte  de  fuperftitipn  Payenne 
avoit  lailfc  dans  le  Chrifti’anifme.  Et  fans 
donner  aucun  loifir  à ceux  qui  coropo- 
foient  cette  augufte  Afiemblée  de  combat- 
tre fes  raifons  , il  fort  pour  donner  ordre 
à fes  Officiers  d’abatrc  la  ftatue  du  Sau- 
71^.  velTr  monde  , qui  étoit  fur  le  haut  de  la 
porte  du  Palais  Impérial  , que  le  grand 
Confiantin  avoit  fait  ériger  comme  un 
Monument  éternel  de  fa  rec  on  noi  fiance 
envers  Jesus-Christ,  qui  l’a  voit  heureufè* 
ment  retiré  des  tenebres  du  Paganifme. 


CHAPITRE  LXI V. 


Sédition  dans  Conft antino f>le.  Fureur  de 
Leon  contre  les  Catholiques* 

* 

AU  bruit  de  cette  nouvelle  le  peuple 
s’alarma  î on  courut  de  tous  cotez 
aux  armes  , & on  tâcha  d’empêcher  les  \ 
foldats  d’exccuter  leur  horrible  entreprife* 
Pendant  que  les  uns  & les  autres  étoient  I 
aux  mains  & qu’ils  remplifioient  Con-  3 
ftantinoplc  de  meurtres,  un  des  Officiers 
nommé  Jovinus , non  «oins  temerairo 
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qu’impie , prend  une  échelle , perce  la  fou-  vni 
le  , l’apliquc  contre  la  porte  du  Palais  , & 5 
fe  met  en  devoir  d'abatre  l’Image  de  Jésus- 
Christ.  A ce  fpettacle  quelques  femmes 
acourent , renverferent  l’échelle  , & ecmi- 
fèrable  étant  tombé,  elles  luy  donnèrent 
tant  de  coups  qu’il  expira  fur  la  place.  Les 
premiers  raouvemens  de  cette  populace  ir- 
ritée ne  manquèrent  pas  d’atirer  une  cruel- 
le perfecution  fur  la  Ville.  Leon  fie  arrê- 
ter les  plus  considérables  ; (k  après  leur 
avoir  commandé  de  fe  foûmettreafes  vo- 
lontez,  furie  refus  qu’ils  en  firent  on  les 
tourmenta  en  mille  maniérés  differentes  , 

■&  plufieurs  y perdirent  la  vie.  Mais  fa  fu- 
reur ne  s’en  tint  pas  àcetexccz. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  Impériale  un 
fameux  Collège,  que  la  magnificence  & la 
libéralité  de  plufieurs  Empereurs  avoient 
cnriçhy  d’une  infinité  de  chofes  rares  SC 
précicufes.  Douze  Profefleurs  qui  recon- 
noifToient  au  deflus  d'eux  un  Supérieur  , 
gens  habiles  & plus  illuftres  encore  par 
leur  ataçhement  à la  Religion  que  par  leur 
profonde  fcience , y enfeignoienc  gratuite- 
ment la  jeunefle.  Jamais  les  belles  lettres 
ui’avoient  fleuri  dans  Athènes  comme  elles 
firent  à Conftantinople  fous  la  discipline 
de  ces  grands  hommes  j Sc  outre  les  exer- 
cices ordinaires , on  .pouvoir  de  plus  s’in- 
ftruire  pan  le  fecours  d’une  Bibliothèque 
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publique  , comnofée  de  cinq  à fix  cens 
mille  volumes  , dont  ces  Profeficurs'  a- 
voient  la  direétion.  L’Empereur  Leon  qut 
crût  qu’il  fortifieroit  infiniment  Ton  parcy” 
s’il  pouvoit  faire  entrer  ces  hommes  admi- 
rables dans  ces  fentimensjes  fit  venir  dans 
fon  Palais  , leur  expofi  artificieufemenc 
toutes  iesraifons  qui  l’avoient  obligé  de 
déclarer  la  guerre  aux  Images  , tk  tantôt 
ufant  de  menaces,  tantôt  employant  les 
careflcs  , il  leur  déclara  enfin  qu’il  vouloit 
absolument  qu’ils  aprouvaffent  fon  procé- 
dé , comme  étant  une  infpiration  de  Dieu 
même.  Mais  rien  ne  fut  capable  de  corrom- 
pre leur  Foy  J ils  furent  même  aflez  géné- 
reux pour  remontrer  à l'Empereur  fon  é- 
garement , & le  menacer  des  Jugemens  de  j. 
Dieu»  lui  proteftantque  pour  eux  jufqu’au 
dernier  foûpir  de  leur  vie  ils  rendroient  aux 
Images  le  cultequ’ils  luy  dévoient. 

A ces  paroles  l’Empereur  ne. pût  arrêter 
la  violence  de  fa  paflîon.  Il  leur  reprocha 
leur  ingratitude  , les  fit  chafier  de  fon  Pa- 
lais, & fans  deliberer  plus  long  rems  il 
commanda  qu’on  entourât  ce  fuperbe  édi-  . i 
fice  de  bois  8c  de  paille  , 8c  y ayant  fait  * \ 
mettte  le  feu  , il  fit  brûler  tous  vifs  ces  , j 
grands  défcnlèurs  de  la  Foy  Catholique. 

Une  cruauté  fi  inoiiie  le  rendit  odieux  aux 
Catholiques,  8c  fes  Statues  furent renver-  | 
fées  eu  differens  endroits.  f.c  Patriarche 


des  Conciles.  247 
faint  Germain  fenfiblement  affligé  du  pi- 
toyable état  de  l’Eglife  , le  reprit  de  Ton 
impiété  , 8c  tâcha  de  luy  faire  connoître 
les  conlêquences  de  fon  héréfîe.  L'Empe- 
reur qui  ne  pouvoit  s’empêcher  d'avoir  de 
l’rftime  pour  ce  vénérable  vieillard  , que 
/à  vertu  & fa  doctrine  avoient  fait  transfé- 
rer de  l’Evêché  de  Cizique  en  l'Hellefpont 
à celuy  de  Conftantinople , 8c  qui  peuc- 
être  penfoit  le  gagner  à la  longue  , ufa  de 
diffimulation  s 5c  luy  donna  quelque  ef* 
perance  <k  fou  retour. 


CHAPITRE  LXV. 

X-’on  attente  a la  vie  du  Pape,  Révolte 
dans  tonte  ÏJtalif. 

PEndant  que  tout  l’Orient  étoit  ainfî 
dans  l’agitation  , l’Occident  ne  joüif- 
foit  pas  d’^n  plus  grand  repos.  L’Italie  fe 
foûleva , 8c  les  peuples  refuferent  h cet  hé- 
rétique les  tributs  ordinaires.  Luitprand 
Roy  des  Lombards  fçut  profiter  de  l'oca- 
lîon  , 8c  ayant afliegé  Ravenne , réfidence 
des  Exarques  , il  la  prit  en  peu  de  jours. 
Le  Pape  Grégoire  qui  s’étoit  genereufe- 
ment  opofé  au  renverfement  des  Images  , 
condamna  la  révolte  des  peuples  d’Italie  8c 
s’opofa  aux  ennemis  del’Empire.  Ilche/*- 
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5j£Ic  cha  par  tout  du  fecours  , ôc  s’étant  adrelfé 
aux  Vénitiens  chez  lefquels  l’Exarque  s'é- 
toit  réfugié  , il  fit  en  forte  auprès  d'eux 
qu’ils  levèrent  une  paillante  armée,  ôc 
qu’ayant  repris  Ravenne  ils  y rétablirent 
l’Exarque. 

Un  bien* fait  fi  fignalé  ne  trouva  en  la 
perfonne  de  Leon  qu'une  extrême  ingra- 
titude. Parce  que  le  Pape  luy  avoit  écrit 
une  lettre  genereufe  , il  forma  le  lâche  def- 
fein  de  s’en  défaire.  Il  ne  manqua  pas  de 
gens  dévouez  à toutes  fes  volontezj  mais 
ayant  été  découverts  fur  le  point  de  com- 
mettre leur  parricide  exccrable  , ils  furent 
punis  aufli-tôt.  Leon  qui  fe  voyoit  con- 
fondu entra  dans  de  nouvelles  fureurs,  ÔC 
envoya  un  ordre  exprès  à l’Exarque  de 
faire  publier  dans  Rome  & dans  toute 
l'Italie  fon  Edit  contre  les  Images.  Alors 
les  peuples  fe  foûleverent  pour  la  fécondé 
fois,  ôc  les  Iconoclaftes  fe  trouvèrent  les 
plus  foibles.  Naples  vit  mafacrcr  avec 
joye  fon  Gouverneur.  Dans  Ravenne  on 
fît  main  balfe  fur  ces  hérétiques  , l’Exar- 
que Paul  périt  dans  cette  fedition  , ôc 
l’Empereur  perdit  prefque  toutes  les  Vil- 
les qu’il  pofiedoit  dans  l'Italie , qui  fe  mi-* 
jent  fous  la  protection  des  Lombards. 
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CHAPITRE  LXVI. 


Exil  de  faint  Germain.  P erfecntion  de 
faint  Jean  Dam afcenç. 


LEon  furpris  d’une  révolté  fi  generale 
n*en  fat  plus  humilié  , fes  difgraces 
le  rendirent  encore  plus  envenimé  contre 
lEglife,  & il  laperfecuta  plus  cruellement 
que  jamais  ; fa  rage  éclata  particulièrement 
envers  le  Patriarche  faint  Germain  , qu’il 
£ fit  châ fier  honteufement  de  fon  fiége,  & 
qui  peu  de  temps  après  mourut  d’une  mort 
violente  à l’âge  de  prés  decent  ans.  L'irn- 
I pie  Anaftafe  Prêtre  de  fon  Eglife  fut  élevé 
à fâ  Dignité,  parce  qu’il  avoit  promis  à 
Leon  de  fe  déclarer  contre  les  Images. Cet 
Empereur  accoutumé  au  crime  fit  çn fuite 

( éfacer  toutes  les  peintures  qui  étoiént  dans 
les  Eglifcs  , il  commanda  de  plus  aux 
Chrétiens  qu’ils  milfent  encre  les  mains  de 
fes  Officiers  toutes  les  Images  qu’ils  a- 
voient , 8c  ceux  qui  refuferent  d’obcïr  fu- 
rent perfecutez. Enfin  la  crainte  de  la  mort 
& des  fupplices  ayant  obligé  plufieurs  per- 
fonnes  de  donner  ce  qu’ils  avoient  d’ima- 
ges de  Jésus-Christ  ou  des  Saints  , ces 
cruels  Minières  de  l’impicté  de  l’Empereur 
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VIII  place  de  Conftantinople.  Le  célébré  lâint 
SlEC'  Jean  de  Damas  , quoy  qu’il  ne  fut  pas  Ton  A 
fujet , fut  envclopé  dans  la  même  perfecu-  | 
tion.  Parce  qu’il  défendoit  dans  la  Syrie 
l’honneur  des  Images , & qu’il  maintenoit 
par  Ton  zélé  les  peuples  dans  l’ancienne 
Religion  , l’Empereur  tâcha  de  le  perdre 
par  la  plus  noire  de  toutes  les  perfidies  j ÔC 
pour  cet  effet  il  l’acufa  de  trahifon  auprès 
du  Calife  des  Sarrafins  , dont  il  étoit  le 
premier  Miniftre  , & par  une  lettre  fupo- 
fée  il  gagna  fi  bien  l’efprit  de  ce  Prince  in-  ^ 
fidelle  , qu’ayant  fait  faire  dans  fon  Con- 
feil  le  proccz  à S.  Jean  Damafcene  com- 
me à un  traîcre  , il  luy  fit  couper  la  main 
droite.  Mais  fon  innocence  fut  bien- toc 
reconnue  : Ce  grand. Saint  animé  d’une 
foy  vive  fe  prefenta  devant  une  Image  de  : 
la  fainte  Vierge  , dont  il  avoit  genereufe-  ! 
ment  défendu  le  culte,  & ayant  apliqué 
fa  main  à la  partie  dont  elleavoit  été  fépa- 
rée , il  demanda  à Dieu  fa  guerifon  , qu’il  i; 
obtint  miraculeufement.  ] 
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|:  ,V  CHAPITRE  L XVII.  v 

; . Excommunication  de  V Empereur  Leon.  Sa 

mort.  Son  fils  Copronjme  Inj  f accède*. 

CEpendant  le  Pape  qui  avoit  apris  la 
déposition  du  Patriarche  faine  Ger- 
r main  , 8c  les  autres  effets  de  la  fureur  de 
LeonjfufpenditdefesfonéHonsl’ufurpa- 
teur  Anaftafe  ^ & jugeant  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à cfperer  du  côté  de  l’Empereur  > 
il  affembla  un  Concile  où  l’héréfie  des  Ico- 
noclaftes  fut  condamnée  , 8c  l’Empereur 
Leon  excommunié  comme  un  hérétique 
déclaré.  Alors  on  aprouva  la  conduite 
des  peuples  qui  s’étoient  retirez  de  fou 
obéïflànce  } 8c  le  Pape  Grégoire  pour  fe 
. mettre  à couvert  de  la  colere  de  l’Empe- 
f reur  9 8c  pour  fc  délivrer  des  Lombards 
qui  ccmmençoicnt  à oprimer  les  Ro- 
mains , implora  l’afïiftancc  de  Charles 
Martel , dont  les  Victoires  avoient  rendu 
le  nom  célébré  par  tout  l’Univers.  Leon 
ayant  apris  ce  qui  s’étoit  pafle  à Rome  , 
ehtra  dans  de  nouvelles  fureurs.  Pour  fe 
venger  encore  une  fois  du  Pape  il  perfccu- 
ta  cruellement  les  Chrétiens  , 8c  plufieurs 
perdirent  la  vie  dans  les  différons  luplk 
ccs  qu’on  leur  fit  endurer.  Mais  en  même 
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temps  Dieu  fe  vengea  de  tous  les  crimes  de 
ce  Prince, en  l'affligeant  de  tous  les  fléaux 
de  fa  juftice  j car  pendant  que  d’un  côté  la 
famine  & la  pefte  defoloient  les  Villes  ôc 
les  campagnes,  de  l’autre  les  Sarafins  ra- 
vageoient  toutes  les  belles  Provinces  d’A- 
fle.  Enfin  attaqué  luy-même  de  plufieurs 
< maladies  qui  le  tourmentèrent  cruelle- 
7 4i- ment,  il  mourut  & laifla  l’Empire  à Con- 
an<  ftantin  Copronyme  fon  fils , qui  le  furpafla 
encore  dans  fon  impiété.  Car  fans  parler 
de  fesmŒurs  qui  étoient  trés-corrompues, 
il  n’avoit  aucun  principe  de  Religion  , ôc 
ne  fe  contentant  pas  de  combattre  le  culte 
des  Images  des  Saints,  il  défendit  encore 
de  les  invoquer  & d’honorer  leurs  Reli- 
L ques.  Tous  ces  vices  le  rendirent  odieux  à 
fes  fujets , Ôc  Artabafde  Préteur  d’Arme- 
nie , fon  bcaufrere  , fe  fie  proclamer  Em- 
pereur. Ce  Prince  élevé  dans  la  Foy  Ca- 
tholique rétablit  aufli  tôt  les  Images  , ôc 
donna  de  bonnes  efperances  à la  Religion 
par  fes  heureufesentreprifes.  Mais  la  for- 
tune l’ayant  abandonné , Conftantin  l’af- 
flegea  dans  Conftantinople  , ôc  ayant  pris 
cette  Ville  il  l’a  remplit  de  fuplices.  Ar- 
tabafde ôc  fes  deux  fils  Nicephore  ôc  Nice- 
tas  eurent  les  yeux  crevez,  & le  faux  Pa- 
triarche Anaftafe  qui  fuivoit  toujours  la 
Religion  du  Prince  régnant , conduit  par 
la  Ville  fur  un  âne  , la  tête  tournée  vers 
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la  queue,  fut  cruellement  fuftigé.  Aprés- 
quoy  Conftantin  , parce  qu’il  ne  put  trou- 
ver un  plus  méchant  homme  , le  rétablit 
dans  tous  fes  honneurs  , dont  il  ne  jouit 
pas  long- temps  > car  une  maladie  horrible 
qui  luy  fît  jetter  tous  fes  cxcremcns  par  la 
bouche , l’enleva  de  ce  monde  fans  donner 
aucune  marque  de  penitence. 
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CHAPITRE  L XVI II. 

Conciliabule  de  Conftantinople  , dans  lequel 
on  condamne  les  Images» 

COnftantin  qui  de  jour  en  jour  deve- 
noit  plus  furieux  contre  les  Images , 
voulut  juftifïer  fon  injufle  conduite  par 
l’autorité  Ecclefaftique  , & pour  Cela  il 
prétendit  affcmbler  un  Concile  General  à 
Conftantinople  , où  fe  trouvèrent  538. 
Evêques.  Théodore  Evêque  d’Ephefe  , & 
Pallas  ou  Paftillas  Evêque  de  Perge  en 
Paraphilie  , en  furent  d’abord  les  Préfl- 
dens.  Ainfî  contre  toutes  les  formes  on 
n’y  vit  point  paroître  ny  les  Légats  du 
S ..Siège  , ny  les  Evêques  fies  autres  Sièges 
Patriarchaux.  Celuy  de  Conftantinople  , 
comme  nous  avons  dit  cy- devant,  étoit 
mort , & l’Empereur  nomma  pour  Patriar- 
che, & enfuitepour  Préfidenc , un  Moine 
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Y111  entièrement  dévoué  à fes  volontez  , qui 
IEc*  s’apeloit  Conftantin  , & qui  ayant  été  dé- 
jà Évêque  , fut  chafle  de  fon  Siège  à caufe  ■*-j 
de  fes  crimes  & de  fon  fcandale.  Dans  ce 
Conciliabule  qui  ofe  prendre  le  titre  de 
feptiéme  Concile  Général  , on  condamna 
comme  Idolâtrie  tout  l'honneur  rendu  aux 
Images  en  mémoire  des  Originaux.  Mai» 
en  même  tems  on  frapa  d’Anathêmc  ceux 
qui  refuferoient  d’avoir  recours  aux  priè- 
res de  la  Sainte  Vierge  & des  Saints.  Il  ne 
parut  rien  de  définy  contre  les  Reliques  ny 
contre  la  Croix,  pour  laquelle  ces  héréti- 
ques eurent  une  vénération  profonde  , 
voulant  que  tout  le  monde  jurât  fur  ce 
bois  Sacré  qu'ils  recevaient  les  décifions 
du  Concile  , & qu’ils  feroient  dorénavant 
la  guerre  aux  Images  comme  à des  Idoles. 

Tanf  il  eft  vray  que  l’héréfie  a toujours 
pour  fon  caraétere  véritable  l’efprit  de  » 
menfonge  & de  contradiébion. 

■ 
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CHAPITRE  JLXIX. 

de  Confiant i} i.  Leon  fon  fils  lujfttc- 
cede.  Il  efi prévenu  de  la  mort . 

DEpuis  ce. faux  Concile,  Conftantin 
pcrfecuta  les  Catholiques  à outran- 
ce. Plufieurs  Evêques  êc  quelques  illuftre* 

"N**;  • 
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Solitaires  qui  avoicnt  quitté  leurs  cellules 
pour  défendre  les  interets  de  1 Eglife  , re- 
çurent la  couronne  du  Martyre  j les  Tem- 
ples même  ne  furent  pas  à couvert  de  la 
violence  , fes  foldats  y commirent  une  in- 
finité d’effroyables  facrilcgcs  , & dans  un 

Empereur  Chrétien  on  vit  plus  de  barbarie 

& d’impieté  que  dans  les  Idolâtres.  Par- 
iny  tant  de  cruautez  la  Religion  fe  foute- 
noit  toujours,  ôc  Conftantin defefpera  de 
la  pouvoir  détruire.  Enfin  pour  punir  tans 
de  maux  Dieu  le  frapa  d’une  maladie  ex- 
traordinaire & inconnue  a tous  les  Mé- 
decins. Acablé  des  maux  qu’il  enduroit,  il  an. 
mourut  de  la  mort  d Antiochus  » & félon  77J 
toutes  les  apparences  avec  une  pénitence 
aufli  faufle  que  celle  de  ce  malheureux 

Prince. 

Leon  IV.  Ton  fils  qui  luy  fucceda  , pour 
affermir  fon  autorité  contrefit  d’abord  le 
Catholique,  il  voulut  que  l’on  traitât  avec 
un  profond  rcfpeâ:  la  fainte  Vierge  Mere 
de  Dieu  : Il  permit  aux  Religieux  que  la 
perfecution  avoit  difperfez  de  rentrer  dans 
leurs  Monafteres  , & les  honora  de  fou 
eftime  : Il  donna  des  Pafteurs  Orthodoxes 
aux  Eglifes,  & laifTa  tout  le  monde  dans 
une  grande  liberté  , fans  pourtant  rétablir 
les  Images.  Mais  aulli-tôt  qu  il  fe  vu  le 
maître  il  leva  le  ma  (que  , & renouvelant 
la  perfecution  il  devint  auffi  furieux  que 
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JJJJfonpere.  L'Impératrice  Irène  ne  fut  pas 
’à  couvert  de  fa  brutalité  , & parce  qu’il 
eut  quelque  foupçon  que  dans  le  cœur  el- 
le honoroit  les  Images  , quoy  que  pour 
parvenir  à l’Empire  elle  les  eut  condam- 
nées publiquement,  il  la  chafla  de  fa  pre- 
sm.  fence  6c  ne  la  voulut  plus  voir.  Mais  le 
780. Régne  de  ce  Prince  ne  dura  pas , car  atta- 
qué d’une  maladie  aufli  furprenante  que 
celle  de  fon  pere  & de  fon  ayeul , il  mou- 
-jut  ayant  à peine  régné  cinq  ans. 


CHAPITRE  L X X. 

Confiant!#  fncceàe  à Leon.  Irene  fa  Aïere 
rétablit  la  Religion.  Le  Patriar- 
che Paul  fe  retire, 

S On  fils  Conftantin  âgé  de  dix  ans , & 
déjanfïocié  à l’Empire  luy  fucceda  , & 
l’Imperatrice  Irene  fa  mere  devint  maî- 
trefle  abfolué  de  l’Empire  durant  fa  mi- 
norité. Par  les  foins  de  cette  Princelfe  la 
Religion  Catholique  commença  à pren- 
dre un  nouveau  luftre.  Paul  Patriarche  de 
Conftantinoplc  frapé  d'une  grande  mala- 
die fe  retira  tout  à coup  dans  un  Monae 
ftere  , 6c  déclara  à Conflantin  6c  à l’Impé- 
ratrice fa  mere , cjue  contre  fa  confcicnce 
& pour  plaire  à 1 Empereur  Copronyme  il 
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tivoit  condamné  les  Images.  Ce  Patriar-  SlEC> 
che  poffedoit  de  grandes  vertus,  & l’Impe- 
ratrice  tâcha  de  l'obliger  à rentrer  dans  Ton 
Siège  pour  travailler  à la  deftruéfcion  des 
hérétiques  , mais  il  rejetta  genereufemenc 
cette  proportion  , & voulut  expier  fa  lâ- 
cheté par  une  rigoureufe  penitence. 
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7 araife  fuccede  au  Patriarche  Paul. 

*T?Araife  premier  Secrétaire  d’Etat , 8c 
JL  qui  auparavant  avoit  été  Gouverneur 
de  Conftantinople , étant  encore  Laïque 
fut  choifi  d’un  confentement  general  pour 
remplir  cette  Chaire;  mais  la  voyant  fépa-  an. 
rée  de  Communion  avec  les  autres  Sièges  784 
Patriarchaux  , il  ne  l’accepta  qu’à  condi- 
tion qu’on  affembleroit  au  plutôt  un  Con- 
cile libre  8c  univerfel  pour  réiinir  tout  le 
inonde  dans  une  même  croyance.  Cette 
condition  ayant  été  acceptée  d’un  confen- 
tement général , Taraife  fut  proclamé  Pa- 
triarche , Sc  confacré  le  jour  de  la  naif- 
•fance  de  nôtre  Seigneur.  Aulli-tôt  qu’il  fe 
vit  élevé  à cette  éminent»Dignité,il  écrivit 
au  Pape  Adrien  une  lettre  éloquente  , dans 
laquelle  il  luy  apprend  fon  éleélion  , & er» 
même  temps  le  prie  de  venir  à ConP 
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Site  *“*°p!*»  Pour  prcfider  au  Concile,  ou  d'y 
'envoyer  Tes  Légats. 


C H A P I T R E LXXII. 

JL' Impératrice  fait  tenir  le  Concile-  à C on- 
ftanttnople.  Il  cfl  transféré  k N tcée. 

LE  Pape  reçût  avec  joye  cette  nouvel- 
le, & félon  la  coutume  il  envoya  deux 
Légats  , fçavoir  , Pierre  Archiprêcre  de 
Rome , & Pierre  Ahbé  du  Monaftere  de 
faint  Sabas,  pour  y tenir  fa  place.  Deux 
illuftres  Solitaires  s’y  trouvèrent  pour  les 
Patriarches  d’Orient  , ©primez  alors  par 
le  Calife  des  Sara  fins.  De  plus  on  y com- 
ptoit  trois censcinquante  Évêques,  outre 
plulieurs  Archimandrites quiaccom pagne- 
an.  rent  le  Patriarche  Taraifc.  Ce  Concile  fur 
78ff.<;ommcncé  au  mois  d’Aouft  , dansl’Eglile 
des  faints  Apôtres.  Mais  quelques  Evê- 
ques Iconoclaites  craignant  avec  raifon 
d’être  condamnez  & dépofledez  de  leur 
Dignité  , gagnèrent  fous  main  quelques 
vieux  Officiers  , qui  par  le  moyen  de  leurs 
foldats  excitèrent  une  (édition  dans  Con-^ 
ftantinople  , & obligèrent  les  Prélats  de 
rompre  l’aflemblée.  L’Imperatrice  Irene 
qui  n’avoit  pas  prévu  ce  c'oup  , diffimula 
fon  reffentiment  5 & s’étant  adroitement; 
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défaite  de  ces  féditicux  , elle  fe  rendit  tou*  Vlïl 
te  puiflante  dans  Conftantinople. 

Cependant  pour  ne  pas  expofer  ic  Con- 
cile à une  fécondé  infulte  , elle  le  transféra 
1 de  Conftantinople  à Nicée , Métropole  de 
1 Bithynie  , l’année  fuivante  , qui  étoit  celle 
de  Jésus-Christ  7 87.  & l’ouverture  s’en 
fit  le  24.  Septembre  dans  l’Eglife  confa- 
crée  à la  SagelTe  éternelle  fous  le  nom  de 
f fainte  Sophie.  Ce  fut  une  grande  confo- 
Jation  pour  cette  illuftre  Aftemblée  de  voir 
r que  dés  la  première  féance  trois  Evêques» 
fçavoir  , Bafile  d’Ancyre  » Théodore  de 
’ Myre  , & Théodore  d'Amoriun  en  Phri- 
gie  » prefenterent  leur  Requête , par  la- 
| quelle  ils  condamnoient  l’héiéfie  des  Ico- 
I noclaftcs,  & demandoient  en  même  tems 
pardon  au  Concile  d’avoir  fouferit  au  Cou* 

••  eiliabule  de  l’impie  Copronyme  : Quel- 
ques autres  Evêques  fuivirent  leur  exem- 
; pie  , &c  de  ce  nombre  étoit  Grégoire  de 
Neocefarée , qui  avoit  été  un  des  princi; 
paux  auteurs  de  la  profcflion  de  Foy  des 
Iconodaftes. 
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CHA  PITRE  LXXIII. 

Condamnation  des  Iconoclaftes. 


LE  Concile  après  avoir  exa&ement  exa- 
miné la  caufe  de  ces  Evêques  , les  re- 
çut è mifcricorde  6c  les  rétablit  dans  leur 
rang  & dans  tous  leurs  droits.  Enfuitc  ou 
palfa  aux  décidons  de  la  Foy  , 6c  il  fut  dé- 
fini que  les  Images  dévoient  être  honorées 
en  mémoire  des  Originaux,  ce  que  le  Con-  1 
cile  appelle  culte  relatif  & adoration  ho- 
noraire, -qu'il  diftingue,  ou  pour  mieux  di-  ^ 
re  qu’il  oppofe  au  culte  Suprême  6c  à l’a- 
doration de  Latrie  refervéc  à Dieu  feul , & 
on  prononça  Anathème  contre  tous  ceux 
qui  atiroient  d* autres  fentimens.  Cesdéci- 
fïons  étant  faites  on  termina  le  Concile 
par  les  acclamations  6c  par  les  vœux  qu’on 
♦fit  pour  la  profperité  de  l’Empereur.  Le 
Paint  Patriarche  Taraife  envoya  des  lettres 
Synodales  au  Pape  Adrien  Sc  à toutes  les 
Eglifes , qui  reçurent  avec  un  profond  ref- 
pe£t  le  faine  Concile  , dont  les  Decrets  fu- 
rent approuvez  authentiquement  dans  le 
huitième  Concile  Général  tenu  l’an  huit 
cens  foixante  6c  neuf. 
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ij  CHAPITRE  LXXI V. 


Toncilc  de  Francfort  , qui  condamne  celày 
de  Nicée . 


Ependant  les  Evêques  de  France  qui 
[ V^/craignoicnt  que  le  Concile  de  Nicée  , 
en  condamnant  le  faux  Concile  de  Con- 
• ftantinople  tenu  fous  Copronyme  , ne  fe 
fut  jetté  dans  une  autre  extrémité,  héfite- 
rent  long- temps  s’ils  dévoient  le  recevoir. 

Le  terme  équivoque  d’adoration  les  em- 
barrafloit , ôc  plu  Heurs  fe  contentant  d'Iio- 
\ norer  la  Croix  ne  vouloient  les  Images 
que  pour  l'ornement  ôc  l’inftruélion.  En- 
fin fortifiez  dans  leur  penfée  par  une  ver- 
Eon  infidèle  qui  leur  fut  donnée  de  ce 
Concile  , où  l’adoration  étoit  également 
attribuée  à la  Divinité  & aux  Images,  cet- 
te Doctrine  fut  premièrement  refutée  dans 
les  quatre  livres  qui  portent  le  nom  de 
| Charlemagne , ôc  qui  furent compofez  par 
l’autorité  de  ce  Prince,  ôc  enfuite  elle  fut 
condamrfée  par  ce  fameux  Concile  de 
Francfort  flirle  Mein  , compoféde  plus  de  an. 
trois  cens  Evêques  , de  la  France , de  la  is 
Germanie  , de  l’Efpagne  , de  l’Italie  & de 
J l’Angleterre,  ôc  aflemblez  pour  la  caufe 
des  deux  Evêques  Efpagnols , Elipandu* 
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Archevêque  de  Tolède  , & Félix  Evêque 
’ d Urgel  en  Catalogne  , qui  renouvelloient 
l’héréfie  de  Neflorius.  Mais  les  François 
furent  bien  tôt  détrompez  ; ils  connurent 
enfin  que  les  Peres  du  Concile  de  Nicéé, 
n’avoientauennement  donnédans  une  opi* *  ( 
nioninjurieufeàla  Divinité, & qu’ils  nede- 
mandoient  pour  les  Images  que  le  même 
culte  qu’ils  rendoienteux-mêmes  à la  Croix 
& au  livre  des  Evangiles.  Ainfi-ce  ne  fut 
que  long  temps  après  que  ce  grand  Conci- 
le fut  reconnu  par  toute  la  Chrétienté,  fous 
le  nom  du  feptiéme  Concile  Général. 


CH  APIT  RE  LXXV. 

‘ i 

Divcrfes  révolutions  dans  i Empire.  L* Im- 
pératrice Theodora  détruit  entière- 
ment les  Icottoclafies.  • 

* 

DEpuis  la  célébration  de  ce  Concile,  ^ j 
l’Eglife  fe  trouva  toujours  en  Orient 
dans  une  grande  agitation.  L’ambiticufe  \ 
•Irene  emportée  de  l’injuftc  8c  furieufe  pat. 
fion  qu’elle  avoit  de  dominer,  pefdit  bien- 
tôt ce  qu’elle  avoit  de  vertu  8c  de  pieté.. 

Par  tes  lâches  artifices  elle  fit  périr  ton  fils 
Conftantin  , & après  avoir  fait  malfacrer  - 
les  quatre  oncles  de  ce  jeune  Prince  , elle 
fut  reconnue  feule  Impératrice.  Mais  elle 
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ne  jouit  pas  longtemps  du  fruit  de  fon  Ix- 
crime  : les  Officiers  de  l’Empire  honteux  SlEC 
d'obeïr  à une  femme  lachaflerent  du  Trô- 
6c  en  peu  de  temps  elle  mourut  en  an. 
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exil  de  douleur  6c  de  chagrin.  Niccphore  8o2, 
qui  pofledoit  la  charge  de  grand  Chance- 
lier, futaufli  tôt  proclamé  Empcreur.Ce- 
pendant  les  peuples  qui  connoifloicnt  fon 
extrême  brutalité  & les  defordres  de  fa 
■vie, eurent  en  horrcür  fon  élection  : Sous 
un  Trince  fi  impie  les  Iconoclaftes  aufîi- 
bien  que  les  autres  hérétiques  vécurent 
dans  une  grande  liberté  j mais  ce  régne  ne 
dura  pas.  D’un  côté  vaincu  par  les  Sarra- 
fins  il  devint  leur  tributaire  , & de  l’autre 
attaqué  par  les  Bulgares  il  fut  tué  de  la 
propre  main  de  leur  Roy. 

A ce  malheureux  6c  méchant  Prince 
fucceda  Michel  Curopalates  fon  beaufre- 
re  j & comme  il  étoit  fage  6c  pieux  la  Re- 
ligion concevoit  déjà  de  belles  efperances, 
lors  que  trahy  par  Leon  l’Armenien  il  fut 
obligé  de  luy  envoyer  le  Sceptre  6c  la  Cou- 
ronne, 6c  de  fe  démettre  de  l’Empire  en  fa  ®n‘ 
faveur.  Depuis  ce  temps  les  Catholiques  5 
furent  cruellement  perfecutez  dans  les  dif- 
ferentes révolutions  de  l’Empire,  par  l’im- 
piété des  Empereurs  qui  fucceffivement 
embrafferent  l’héréfie  des  Iconoelaftes  : 
Mais  comme  Dieu  s’étoit  déjà  fervy  d’une 
Impératrice  pour  détruire  l’héréfie , il  vou- 
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Ix-  lue  qu'une  autre  Princefie  non  moins  illu* 
^1EC,ftre  que  la  première,  fut  employée  pour  le 
même  ouvrage.  Cette  Reine  étoit  Théo-  ’ 
dora,  qui  après  la  mort  de  l’Empereur 
Théophile  Ton  mary  grand  Iconoclafte, 
ayant  été  déclarée  augufte  6c  tutrice  de 
fon  fils  Michel  , travailla  fortement  à ré- 
. tablir  les  Images. 

Pour  faire  réiiffir  un  fi  grand  defièin  , 
elle  ménagea  adroitement  les  principaux  | 
Officiers  de  l’Empire , & les  ayant  fait  en- 
trer dans  fes-  (entimens  l’entrepriTe  n’eùt 
plus  rien  de  difficile.  Alors  pour  donner  j 
plus  de  poids  à une  fi  grande  a&ion  , elle  j 
an<  voulut  que  l’on  fit  une  célébré  afiemblée 
4I'dans  laquelle  fc  dévoient  trouver  le  Sénat,  ! 
les  Evêques  qui  étoient  à Conftantinople, 
les  Abbez &les  principaux  du  Clergé.  Ce  A 
bruit  fut  bien  tôt  répandu  dans  les  Pro- 
vinces ; delorte  qu’il  y arriva  de  tous  co- 
tez une  fi  grande  multitude  de  perfonnes, 
qu’à  peine  trouverent-elles  place  dans  le 
Palais.  Cette  affaire  fut  bien*  tôt  terminée, 

6c  fuivant  les  décifions  du  Concile  de  Ni-  *1 
cée,  on  dit  Anathème  à tous  ceux  qui  a- 
voient  déclaré  la  guerre  aux  Images.  Ainfi 
l’héréfie  des  Iconoclaftes,qui  depuis  envi- 
ron 120  .ans  a voit  fait  tant  de  ravages  dans 
l’Orient  , fut  enfin  heureufement  éteinte 
par  le  zélé  6c  la  pieté  de  l’illuftre  Impe-  j 
ratrice  Theodora. 
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CHAPITRE  LXXVi. 
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Originel  du  Schtfme  des  Grecs.  Hifiolre 
du  Patriarche  faint  Ignace  3 
i & fa  perfectition. 

■ $Êk 

I * AÆ^is  apr^s  Ia  raaiorité  dc  Pon  fifc 

4- Empereur  Michel  , on  ne  vie  plus 
que  defordres  dans  l’Empire.  Ce  jeune 
Prince  à qui  on  avbit  infpiré  l’amour  des 
plaifirs  dés  fçs  plus.tendres  années , s’aban- 
donna enfuite  aux  plus  honteufes  débau- 
# ches  , & favorifcnt  les  pallions  de  Tes  Mi- 
riïftres  il  commença  à jetter  les  fondemen* 
de  ce  fameux  Schifmc , qui  a defolé  l’E- 
glife  & ruiné  .en, même  temps  l’Empire  , 
qui  par  un  jufté  jugement  de  Dieu  eft  tom- 
bé entre  les  mains  des  Infidelles.  Pendant 
le  régne  de  l’Empereur  Michel,faiht  Igna- 
ce gouvernoic  l’Eglife  de  Conftantinoplc. 

Ce  grand  Prélat  étoit  Els  de  Michel  Co- 
ropalaces , & après  que  fon  pere  fut  ren- 
.verfé  du  Trône , on  le  rélégua  dans  un  Mo- 
naftere.  Elevé  dans  les  aufteritez  de  la  vie 
Rcligieufe  & penitenteil  s’éleva  par  der 
grez  à de  hautes  vertus , & fon  mérité  le  fît  an‘ 
enfuite  fucceder  à Methodius  Patriarchè  847 
.de  cette  Ville.  Sa  confiance  invincible  à 
foûtenir  les  interets  de  Di^u  & à maintenu- 
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TX.  les  droits  de  fon  Eglife,luy  attira  d<e  grands 
SiEC*  ennemis  > & trois  in  (ignés  fcelcrats  qui  - 
étoient  Bardas  oncle  de  l'Empereur  & frè- 
re de  l’Imperatrice  Theodora,  Photius , & ‘ 

Grégoire  Evêque  de  Syracufc  , le  perfccu-  ^ 
terenc  cruellement.  * 1 

Bardas  voulant  s’attirer  toute  l’autorité 
/ous  l’Empereur  Michel  > avoit  éloigné  de 
la  Cour  ou  fait  maflacrer  ceux  qui  lui  por-  * 
toient  quelque  ombrage  , & de  plus  ayant 
fait  enfermer  l’Imperatrice  Theodora  dans 
un  Monaftere  , il  voulut  obliger  S.  Ignace  „ 
à luy  donner  le  voile.  Ce  grand  Saint  reli- 
fta genereuferaent  à toutes  les  inftances 
qui  luy  en  furent  faites  , & du  côté  de 
l’Empereur  & de  ccluy  de  Bardas  , & ny 
les  menaces  ny  les  carcffes  ne  furent  capa- 
bles de  le  faire  agir  contre  fon  honneur  & # 

fa  confcience.  Mais  ce  qui  rendit  particu-  j 
lierement  Bardas  furieux  contre  S.  Igna- 
ce , fut  qu’ayant  répudié  fa  femme  pour 
époufer  fa  belle  fille  qui  étoit  devenue 
veuve  , ce  Patriarche  ne  pût  fouffrir  ce  j 
icandalc  , & cét  inceftueux  étant  venu 
avec  l’Empereur  pour  parvenir  aux  faints  ; 
Myfteres  , il  le  repouflà  rudement  & luy 
refufales  Sacremens. 

Ce  coup  attira  fur  fa  perfonne  une  cruel-  . 
le  perfccution  > Bardas  qui  pouvoit  tout 
fur  l’cfprit  de  l’Empereur , luy  perfuada 
qu  Ignace  étoit*d’intelligcnce  avec  lTm- 
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peratrice  Theodora  , & que  Ton  de  (Te  in 
étoit  de  la  mettre  encore  une  fois  fur  le 
Trône , afin  qu'étant  luy-mêroc  filsd’Em- 
pereur  , il  pût  régner  fous  fon  nom. Une 
calomnie  fi  grofliere  ne  laifla  pas  d'entrer 
dans  l’efprit  de  ce  foible  Empereur  , de 
Ignace-  pour  éviter  les  éfets  de  fa  bruta- 
lité crût  qu'il  devoit  fe  cacher  pour  quel- 
que temps.  Pendant  là  retraite  Bardas  en- 
treprît de  le  chalîcr  de  Ion  Siège , & fon 
autorité  luy  donna  lieu  d’cxccuter  une  fi 
étrange  réfolution.  Pour  cet  éfet  il  jetta 
les  yeux  fur  Photius  fon  confident , le  plus 
ambitieux  & le  plus  bel  efpric  de  fon  fié- 
cle,afin  de  luy  faire  remplir  cette  place. 
Mais  pour  colorer  fon  injuftice,  il  voulut 
d’abord  faire  les  chofes  dans  l'ordre,  & 
tâcha  d'avoir  la  démiflion  d’Ignace  5 c'eft 
pourquoy  Bardas  ayant  découvert  le  lieu 
où  il  S.’ étoit  retiré,  le  fit  tranfporter  dans 
une  des  Ifies  de  Propontide.  Ce  fut-là 
qu’ayant  envoyé  quelques  Evêques,  qui  ' 
par  leur  lâcheté  avoient  facrifié  leur  hon- 
neur à leur  fortune,  pour  le  conjurer  de 
ceder  pour  le  bien  de  l’Eglife,  ôc  de  fe  dé- 
mettre du  Patriarchat , il  refufa  toûjours 
de  le  faire. 
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Saint  Ignace  eji  dépofc , & Photius  mis  a 
fa  place . Tyrannie  de  cêt  Ufurpatettr  * * • 


fa  place.  Tyrannie  de  cét  Uftrpatenr  * w * 
qui  met  les  Légats  du  Pape  dans  fort 
part  j . 


A Lors  Bardas  ufànt  de  Ton  autorité  fit 
.xVaifembler  ces  mêmes  Evêques  à Con- 
flantinoplc  pour  y dépofcr  Ignace.  Gré- 
goire de  Syracufe  Ton  mortel  ennemy  , & 
que  ce  faint  Patriarche  avoit  excommunié 
à caufe  dos  crimes  atrocesdont  il  avoit  été 
convincu  dans  un  Synode  compofé  des 
Evêques  de  fa  Province  5 étoit  à la  tête  de 
ces  faâïeux.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  Iuy 
faire  fon  Procez  , & de  le  déclarer  indigne 
de  la  Dignité  qu’il  pofledoit , & mirent  à 
fa  place  Photius  qui  n’étoic  encore  que 
Laïque.  Sous  cet  Üfurpateur  > Ignace  SC 
les  Evêques  de  fà  communion  endurcrent 
des  fupplices  inoüis , il  tâcha  même  par  fes 
artifices  de  furprendre  le  Pape  Nicolas  I. 
pour  Juy  faire  confirmer  fon  élection.  Ce 
grand  Pape  qui  venoit  de  fucceder  à Be- 
noift  HL  trouva  auffi-tôt  après  qu’il  fut 
élu  des  Ambalfadeurs  de  l’Empereur  Mi% 
chel , aufquels  Photius  avoit  joint  Metho- 
’dius  Métropolitain  de  Gangres»  qui  l’a- 
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yant  premièrement  félicité  de  Ton  exalta-  IX. 
tion  , luy  mirent  enfuite  entre  les  mains  SlE* 
des  accufations  atroces  contre  Ignace  , 8c 
le  prièrent  d’envoyer  des  Légats  à Con^ , 
ftantinople  pour  y remettre  la  paix  trou- 
blée par  la  dépofition  de  ce  Patriarche. 

Le  Pape  qui  craignoic  d'être  furpris  ne 
youlutrien  faire  fans  une  meure  délibéra-  - 
tion,  8c  après  avoir  confuhé  le  Clergé  de 
Rome  , il  envoya  deux  Légats  à Conftan- 
tinople  : mais  il  leur  donna  feulement  le 
pouvoir  de  décider  fur  les  queftions  qui 
regardoient  l’héréfic  des  Iconoclàftes  , fe 
lelervant  entièrement  la  connoîffance  da 
different  qui  étoit  entre  Ignace  8c  Photius.  - 
Ces  deux  Légats  étoient  Redoalde  Evêque 
de  Porto,  8c  Zacharie  Evêque  d’ Agagnie  ; 
mais  la  crainte  8c  l’ambition  les  rendirent 
tousdeux  Prévaricateurs,  & faifant  au  de- 
là du  pouvoir  qu’ils  avoient  dans  leurs  1er» 
très , ils  flaîcrirent  l’honneur  de  leur  cara-  . > 
£kere  en  trahiffanc  les  interets  de  leur  maî- 
tre .Comme  le  pârty  dominant  à Confiât!- 
tinople  étoit  celui  desSchifmatiques,aufll- 
tôt  que  ces  deux  Légats  y furent  arrivez,  : 
D’un  côté  l’Empereur  pour  les  intimider 
leur  fît  donner  des  gardes,  8c  on  lés  tmnaçi 
de  l’exil  & même  de  leur  faire  fouff  ir  le 
dernier  fupplice  s’ils  refufoient  de  commu- 
niquer avec  le  Patriarche  Photius.  De  l’au- 
tre cet  Ufurpaccur  leur  fit  de  magnifiques 
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prefcns,  & flârant  leur  cupidité  de  l’cfpe- 
rance  des  honneurs  donc  on  dévoie  les 
combler  , il  fçût  les  mettre  adroitement 
dans  fon  party.  Ainfi  les  Légats  étant  ga- 
gnez , le  Concile  par  l’ordre  de  l'Empereur 
qui  s'y  écoit  rendu  avec  toute  fa  Cour  3 fut, 
alïemblé  dans  l’Eglife  des  faints  Apôtres  ; 
le  nombre  des  Evêques  qui  s’y  trouvèrent 
fut  très  grand  , Ignace  y fut  cité,  ôc  del’e- 
xil  où  il  écoit  on  luy  donna  le  temps  & la 
liberté  d'y  comparoîcre.  L’Empereur  vou-, 
lut  pourtant  qu'il  y vint  avec  un  habit  de 
Moine, & qu’il  laiffâc  toutes  les  autres  mar- 
ques de  fa  Dignité  , & il  obéît  à fes  ordres 
tout  injuftes  qu'ils  étoient.  Mais  en  même 
temps  il  appella  au  Tribunal  du  Pape  de 
rinjuftice  qu’on  luy  faifoic.  Cependant 
malgré  fon  appel  on  ne  tailla  pas  de  procé- 
der à fon  jugement.  Il  fut  donc  traîné  au 
milieu  de  l'aflemblée,  & fans  aucune  preu- 
ve ayant  été  condamné  de  s’êcre  emparé 
par  tyrannie  du  Siège  de  Conftantinople  , 
®*,’ilfut  dépofé  folemnellement,  tous  les  Evê- 
ques , aufli  bien  que  les  Légats , criant  à 
haute  voix  qu’il  étoic  indigne  de  l’Epilco- 
pat , & enfuite  on  exerça  contre  luy  tou- 
tes fortes  de  cruautez. 
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CHAPITRE  LX  XVIII. 

V*  h-«s.  . ; - « ’ * «J,  . • . f%. 

Le  Pape  Nicolas  condamne  Photius . 

*•=  . Cét  Ufurpateur  entre  dans  de 

nouvelles  fureurs. 

' 

LE  Pape  Nicolas  aprit  avec  douleur  ce 
qui  s'étoit  palfé  à Conftantifiople.  Afin 
de  remedier  à un  mal  fi  dangereux  , il  fit 
aflembler  un  Concile  à Rome  » où  le  juge- 
ment prononcé  contre  Ignace  fut  examiné 
à fond.  Les  Légats  y furent  dépofez  pour 
avoir  trahy  la  caufe  de  la  Religion  , 8c 
Phoüus  avec  les  Evêques  de  fa  Commu- 
nion furent  frappez  d’ Anathème.  Cette 
condamnation  ne  fit  qu'irriter  davantage 
cet  efprit  fuperbe,  & parce  qu'il  vouloic 
absolument  fe  maintenir  dans  la  Dignité 
qu’il  avoit  occupée  , il  convoqua  à Con- 
fiantinople  un  grand  nombre  d’Evêques  , 

-&  il  mit  l’Empereur  à la  tête  de  cette  aflem- 
blée.  Alors  maître  abfolu  des  fuffragesde 
la  plufpart  de  ces  Prélats  ambitieux  , il 
♦fuppofa  de  faux  crimes  au  Pape  Nicolas, 

■&.  fans  entrer  dans  fexamen  des  faits  qu’on 
luy  imputoit,  il  l’excommunia  publique- 
ment. Cet  attentat  fit  horreur  à quelques 
Evêques , mais  leur  re  fi  fiance  fut  inutile  ; 

{e  Decret  fut  figné  du  plus  grand  nombre  , 
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IX.  & ce  malheureux  eût  même  l’infolence  de 
• 5lEC*  contrefaire  la  fignature  de  plus  de  mille 
Evêques  > pour  le  rendre  plus  authentique. 
Ainfi  s'égalant  au  Pape  en  autorité  il  Ce 
rendit  bien- tôt  indépendant  a 8c  dans  la 
fuite  il  prît  la  qualité  de  Patriarche  Oecu- 
ménique , c’eftà-dirc  univerfel , tître  fu- 
> perbe  , & que  le  Pape  Paint  Grégoire  le 
Grand  avoit  condamné  en  la  perfonne  d’un  ’ 
de  fes  .prédecefleurs  , dans  la  Chaire  de 
Conftantinople. 

Peu  de  temps  après  il  ofa  encore  convo- 
quer un  Concile  , 8c  entreprit  d’y  faire 
condamner  pour  la  fécondé  fois  le  Pape  Sc 
toute  l’Eglife  Latine.  La  chofe  ne  luy  fut 
pas  difficile  à faire. Comme  il  n’i  eûr  aucun 
Patriarche  8c  que  tous-les  Evêques  étoienc 
dévouez  à fes  pallions , le  Pape  Nicolas  y 
fut  frapé  d’Anathéme,  & de  plus  on  y con- 
damna la  Doétrine  de  l’Eglife , qui  enfei* 
gne,  touchant  le  Paint  Efpric  » qu’il  proce- 
ce  du  Pere  8c  du  Fils.  Cependant  Bardas 
fon  protedeur,foupçonné  de  vouloir  mon- 
ter fur  le  Trône»  futalTaflinépar  les  ordres 
de  l’Empereur.  Cette  mort  diminua  beau- 
coup de  fon  crédit  » mais  ce  qui  acheva  de 
le  perdre  fut  que  l’Empereur  luy  mêmc 
devenu  odieux  à tout  le  genre  humain  » 
pei  it  malheureufemenc  de  la  main  de  Bafi- 
!e  le  Macédonien  , qu’il  avoit  aflbcié  à 
l’Empire.  Car  ce  Prince  alors  feui  maître 


UES  C O K C I L E s.  i-75 
3 e l'Empire,  ne  longea  qu'à  donner  la  paix 
à l’Eglife  opprimée  par  la  tyrannie  de  Pho- 
tius,  & par  fa  furieufe  ambition.  Ainfi 
l’Empereur  témoin  de  la. malice  6c  de  tou9 
les  emportemens  de  ce  Schifmatique  , le 
confirma  dans  un  Monaftere  pour  y faire 
penitence  , 6c  Ignace  fut  récably  dans  fa 
Dignité. Bafile  pour  rendre  compte  au  Pape 
qui  étoit  Adrien  II.  fuccefleur  de  Nicolas, 

; de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  cette  occalioti  , 
luy  envoya  un  Ambalfadeur.  Deux  Evê- 
ques vinrent  aulïi  de  la  part  d’Ignace  6c  de 
Photius  : mais  Dieu  permit  quç  le  vailfeau 
dans  lequel  étoit  le  Métropolitain  de  Sar- 
dis , l’envoyé  de  Photius  fit  malheureufe- 
| ment  naufrage  , pendant  que  les  autres 
ayant  une  navigation  favorable  arrivèrent 
iieureufement  à Romt. 


CHAPITRE  LXXIX. 

J ■ ' ' ’ . 

Ojtttriéine  Concile  4e  Conftantirtople. 
Dépojirio*  de  Photius.  Rcta- 
hltjfemetu  1 gntcc . 

LE  Pape  les  reçût  avec  de  grands  témoi- 
cnlagcs  d’amitié  ; eux  luy  ayant  offert 
les  prefen# de  l’Empereur,  luy  mirent  en- 
tre les  mains  le  volume  qui  contenoit  les 
Attes  du  Conciliabule  de  P hotius.  La  Ic.^ 
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Siec  ^t,reen  fut  fai  te  dans  un  Concile  aflemblé 
pour  cet  effet.  Photius  fut  condamné  de 
nouveau,  8c  fon  livre  brûlé  publiquement 
devant  la  porte  de  l’Eglife  de. fainte  Marie 
Major.  Mais  afin  d’étoufer  entièrement 
le  Schifme,  qui  avoit  déjà  fait  un  fi  fu- 
rieux ravage  dans  l’Orient , le  Pape  Adrien 
trouva  à propos  de  convoquer  un  Concile 
General  à Conftantinople  j & nomma  pour 
fes  Lég  ats  Donat  Cardinal  Evêque  d’O- 
ftie,  Marin  Cardinal  Diacre,  8c  Etienne  E-. 
vêque  de  Népi.  Aufti-iôt  qu’ils  furent  arri- 
vez à Conftantinople , ils  prefenterent  à 
l’Emperèur  des  lettres  que  le  Papelui.écri- 
voit,&  qu’il  reçut  avec  un  extrême  refpeéfc. 
Cet  Empereur  avoit  afl'cmblé  à Conftanti- 
îiople  beaucoup  d’Evêques.  Ainfipeude 
temps  après  l’arrivée  dçs  Légats  on- fut  en 
état  de  tenir  ce  grand  Concile,  que  l’Eglifè 
reçoit  comme  le  huitième  entre  les  Géné- 
raux. Ce  fut  le  cinquième  O&obrede  l’an 
86  p , 8c  la  troifiéme  du  régiie  de  Bafile, 
que  l'ouverture  s’en  fît  dans  la  magnifique 
Ce  célébré  Eglife  de  fainte  Sophie.  Outre 
Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  , jl 
s’y  trouva  des  Députez  des  autres  fiéges 
Patriarchaux  , 8c  environ  deux  cens  Evê- 
ques qui  fignerent  la  dépofition  de.Pho- 
ti,us. 

Ce  Concile  qui  dura  jufqu’à  la  fin  dti 
mois  de  Février  de  l’an  S 7 o . après  avoi^ 
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Dis  Co  nc  îles.  17/ 
Commencé  par  les  prières  folemnelles  dont 
on  ufe  en  ces  rencontres , reçût  d’abord  à 
mifericorde  les  Evêques  & les  Prêtres  qui 
pendant  la  persécution  s’étoient  laides  en- 
traîner dans  le  Schifme.  Enfuite  on  exa- 
mina foigneufcment  tout  ce  qui  s’écoit  fait 
fous  le  régne  de  l’impie  Michel  , contre 
l’honneur  8c  l’autorité  du  faint  Siège,  à la 
fbllicitation  de  Bardas  & de  Photius.  Ce 
faux  Patriarche  y fut  cité  ; il  fut  convaincu 
publiquement  de  faufleté  > & furie  refus 
qu’il  fit  de  fe  dédire  de  toutes  les  i mpoftu- 
res  qu’il  avoit  avancées, 8c  àl  rentrer  dans 
la  Communion  deTEglife  Romaine, on  rc- 
nouvella  contre  luy  les  Anathèmes  qui 
avoient.déja  été  prononcez  dans  îc  Concile 
de  Rome  > fous  le  Pape  Adrien.  Ses  écrits 
furent  enfuite  brûlez  au  milieu  de  fartero-* 
biée  en  prefence  de  l’Empereur  , & après 
que  les  Peres  eurent  reçu  toutes  les  défini- 
tions des  fept  autres  Conciles  Generaux., 
on  termina  heureufement  celuy  cy  , qui  a 
été  reçû  de  tout  l’Occident,  8c  que  le  Pape 
Adrien  confirma  félon  la  pricre.quc  les 
Peres  du  Concile  luy  avoient  faite. 

• Nous  finirons  icy  l’Hiftoirc  de  ce  Con- 
cile que  les  Grecs  prefque  toûjours  Schif- 
matiques  depuis  ce  temps-là , 8c  abandon- 
nez à l’efprit  de  féduétion  , ont  toujours 
tâchéde  fupprimer, parce  qu’ils  y voyoient 
leur  condamnation.  Et  pour  cét  effet  ils 
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ÏX  on  eût  foin  de  fubftituer  en  fa  place,  tantôt 
Je  Conciliabule  que  Photius  aflembla  con- 
Ire  faim  Ignace  fous  le  Pape  Nicolas,  8c 
tantôt  celuy  que  le  meme  Photius  tint  en- 
fuite  du  temps  de  Jean  VIII.  lors  qu’il  en* 
vahit  de  nouveau  le  fiége  de  Conftantino- 
ple.  On  peut  voir  ailleurs  les  monftreufes 
& funeftes  fuites  de  ce  malheureux  Schif- 
me  , qui  a féparé  du  centre  de  l’unité  tant  ; 
de  peuples  autrefois  fi  Catholiques  ,&  qui  *■ 
les  à réduits  fous  la  dure  captivité  de  l’en- 
nemy  du  nom  de  Jtsus-CHRiST } dans  la- 
quelle ils  vivent  accablez  de  mifcrcs  8c  ob- 
ftinez  dans  leur  péché. 

Pallons  maintenant  à la  troifiéme  partie 
de  nôtre  Hidoire,  dans  laquelle  il  faut  dé-  • 
crirelcs  Conciles  qui  ont  été  tenus  en  Oc- 
/ cident.  ' 


Fin  de  U fécondé  Partie 


TROISIEME  PARTIE 


Ce  qui  donna  eccafon  au  premier  Concile 
Général  de  Latran, 


ANDIS  que  l'Empire  d’Occi-* 
dent  fçût.fe  maintenir  dansEé- 
clat  & dans  la  puiflance  que 
Charlemagne  luy  avoit  acqui* 
fe  par  fes  faroeufes  conquêtes^ 
l’Eglife  Romaine  jouit  toujours  d’un  par- 
fait repos.  Enrichie  même  d«  la  plus  no-' 
ble  & meilleure  partie  de  la  dépouille  des 
Lombards,  par  les  pieufes  liberalitez  de  ce 
grand  Empereur , clic  le  voyoit  en  état  non 
feulement  de  reprimer  l infolence  des  heré* 
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tiques  par  la  feverité  de  Tes  Loix  , mais  enJ 
core  d’égaler  les  plus  grands  Princes  par 
1 étendue  de  fon  Domaine  Sc  par  Ta  gran- 
deur temporelle.  Mais  l’Empire  tombant 
peu  à peu  , & les  Empereurs  perdant  avec 
leur  autorité  le  profond  refpcét  qu’ils  a- 
voient  toujours  eu  pour  le  faint  Siège , l’E- 
glife  fut  bien- tôt  réduite  en  d’étranges  ex- 
tremitez.  Rome  vit  plufieurs  fois  avec 
horreur  dépofer  fes  Souverains  Pontifes  , 
pour  mettre  en  leur  place  des  ambitieux  , 
qui  ne  meritoient  fouvent  d’être  élevez  à 
cette  Dignité  que  par  le  crime  & la  débau- 
che. Pour  entrer  dans  les  charges  & dans 
les  emplois  Ecclefialîiques  il  fufHfoit  d’a- 
voir beaucoup  de  crédit  ôc  peu  de  vertu»  8c 
plufieurs  même  en  faifoient  fans  fcrupule 
un  commerce  honteux  & facrilege.  Parmi 
tant  de  defordres  , il  s’éleva  encore  un  mal 
aufli  dangereux  que  lesautres3  à l’occafîon 
des  Invellitures , qui  caufa  un  Schifmefu* 
lieux  dans  l’Eglife  , & qui  ne  fut  appaifé 
que  dans  le  premier  Concile  Général  de 
Latran. 


iiu’b  inr;  pu 
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C H A P t T RE  II. 

Schifnic  eau  fi  dans  l'Eglifc  pour  le  J 
Jnveftitures.  Grégoire  PII.  excomr 
munie  Henry  IP.  Pengeance  de  cét 
Empereur.  r 

LEs  Empereurs  qui  depuis  plufîeurs  fié- 
cles  étoienc  en  potlcffion  de  conférer  ' 
les  Evêchez  & les  Abbayes  , avoient  cou- 
tume d’inveftir  ceux  qu'ils  nommoient  à 
ces  grandes  dignitcz,en  leur  mettant  entre 
les  mains  la  Crolfe  , & en  leur  donnant 
1 Anneau  avant  la  Confecration.  Les  Pa- 
pes qui  regardoient  cette  Ceremonie  com  t 
me  un  attentat  fait  à la  puilïance  Ecclelia- 
ftique  , ou  plûcôt  qui  étoient  juftement  in- 
dignez des  abus  fcandaleux  qui  fe  com-,  ■ 
mettoient  dans  l’ufage  de  ces  Inveftitures»- 
tentèrent  plufieu.rs  fois,  mais  inutilement# 
de  l’abolir.  Grégoire  VII,  un  des  plus  fça- 
vans  & plus  intégrés  Pontifes  qui  ayent 
. jamais  occupé  la  Chaire  faim  Pierre , n’y. 
fut  pas  plutôt  que. fes  premiers. foins  furent 
de  tenir  des  Conciles  , où  il  excommuniai 
& les  Simoniaques  qui  avoient  donné  de 
l’argent  pour  leur  élection  aux  dignitezde 
lEghfe,  Sc  les  Laïques  qui  confcreroicnt 
dorénavant  les  Inveftitures  * & les  Prélats 
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qui  auroient  la  lâcheté  de  les  recevoir  de 
leurs  mains.  L’Empereur  Henry  IV.  jeu- 
ne Prince  , & qu’on  nechoquoit  pas  im- 
punément » palfa  fans  beaucoup  de  céré- 
monies par  deflus  ces  régies , & il  fut  bien 
étonné  quand  on  luy  dénonça  qu’il  avoic 
encouru  les  cenfures  de  l’Eglife.  Comme 
il  avoic  alors  une  guerre  dangereufe  fur  les 
bras  , il  crût  qu’il  étoic  d’un  habile  politi- 
qne  d’ufer  de  diflimulation  , & contrefai- 
fant  le  penitent , il  fe  fournit  à toutes  les 
volontez  du  Pape.  Mais  fon  rclfcntiment 
lie  fut  pas  long- temps  fans  éclater,  quel- 
ques Evêques  d'Allemagne  qui  crai- 
gnoient  la  dépofition  entreprirent  de  le 
soutenir,  êc  fes  ennemis  vaincus  gîorieulc- 
meni  & réduits  à leur  devoir,  luy  four- 
nirent l’occafion  qu’il cherchoit  de  fe  van- 
ger  fur  Grégoire  du  mauvais  traitement 
qu’il  prétendoit  en  avoir  reçu,  Amfi  dans 
une  aflemblée  d’Evêques  & d’Abbcz  qui 
fe  tint  à W ormes,  après  avoir  fuppofé  de 
feux  crimes  à ce  Pape  , on  déclara  fon  éle- 
ction nulle.  On  ne  le  nomma  plus  par 
mépris  qu’Hildcbrand  , nom  qu’il  portoic 
étant  Moine  de  Gluny  , ôc  on  refufa  de 
luy  obeïr. 


©es  Conciles.  i$t 
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L CHAPITRE  III. 

Grégoire  VII»  dépofe  Henry  de  l'Empire* 

UN  attentat  fi  innoiii  irrita  Grégoire 
plus  que  jamais.  Dés  lors  il  ne  garda 
aucune  mefure  avec  l’Empereur  , & lans 
balancer  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  il  l’ex- 
communia folemnellemcnjt  , & s’attribua 
en  même  temps  l’autorité  de  le  dépouiller 
de  l’Empire  , & d’abfoudre  fes  fnjets  du 
ferment  de  fidelité  qu’ils  luy  avoient  fait. 

Par  une  conduite  fi  rigoureufe  , qu’aucun 
de  (es  prédecefleurs  n’avoit  encore  prati* 
quée  , ce  Pape  vint  à bout  de  fes  defieins. 
Plufieurs  Princes  > ôc  la  Religieufc  Com- 
tefle  Malthilde,  entrèrent  dans  fes  interets* 
k & l’Empereur  qui  s’aperçût  que  fes  fujets 
^ intimidez  des  foudres  de  Rome  l’alloient 
abandonner , fongea  au  plutôt  à fa  récon- 
ciliation. Les  conditions  en  furent  fâcheu- 
fes  & humiliantes  , Sc  fes  fnjets  indignez 
des  baffefies  qu’ils  crûrent  qu’il  avoit  com- 
mifes  en  cette  occafion  , n’eurent  pas  pour 
Juy  moins  de  mépris  qu’auparavant.  Il  fut 
donc  obligé  pour  ne  le  pas  voir  dépouiller 
dé  l’Empire  de  condamner  ce  qu'il  venoit 
de  faire , & fon  party  fe  fortifiant  des  Eve- 
p ques  & des  autres  Prélats  qu’on  ayort 

| ‘ r . V . . 
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Si^ec  tra‘tcz  ^ns  m^er*co^e  » apres  avoir  été 
' derechef  excommunié , il  rompit  ouverte- 
ment avec  le  Pape. 


■ / . ê / 

CHAPITRE  IV. 

À.’ Empereur  fait  depofer  Grégoire  » & 
élire  Guiùert  Archevêque  de  r 
Rauverne  en  fa  place . 

. • ' , Ji  ‘ ; • • » i + ‘ 

GUibert  Archevêque  de  Rauverne  le 
plus  furieux  de  tous  les  ennemis  de 
an.  Grégoire , fut  créé  Pape  en  fa  place  fous  le 
1080  nom  de  Clement  111.  & l'Empereur  avec 
toute  fa  Cour  luy  rendit  fes  hommages 
comme  au  Souverain  Pontife. -Cependant 
Henry  apres  avoir  vaincu  Rodolphe  Duc 
de  Suaube  , que  les  Allemands  révoltez 
a.voient  élu  pour  leur  Empereur  s marcha 
droit  à Rome , s’en  rendit  maître  , 6c  y. 
reçût  la  Couronne  Impériale  des  mains  de 
fon  Antipape.  Grégoire  VII.  chaflé de  fon 
Siège  & accablé  de  triftefle  ne  furvécut  pas 
long*  temps  à tous  fes  malheurs.  Il  mou- 
an.  rut  à Salerne  , & eut  pour  fuccdfeur  Di- 
108;  dier  Abbé  du  Montcalîin  & Caidinàl  de 
fainte  Cccile,  qui  prit  le  nom  de  Viétor 
III.  Ce  grand  Pape  qui  étoit  un  homme 
d'une  haute  vertu  , n'eût  le  temps  que  de 
.renouvellcr  les  Anathèmes  que  fon  prédp; 
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cefleur  Grégoire  avoit  fulminées  contre 
Heïiry  & contre  Guibert  de  Parme  fon 
Antipape.  Urbain  II.  qui  luy  fucceda  fit  la 
même  chofe.  Enfin  fous  Pafcal  II. TEglife 
fé  vit  heureufcment  délivrée  de  ces  deux 


XII. 

SlEC. 


violens  pérfecutcurs.  Guibert  mourut  fou- 
dainement  comme  il  ravageoit  le  territoi- 
re de  Rome,  & fes  os  ayant  été  déterrez 
quelque  temps  après , on  les  jetta  dans  la 
mer.  L'Empereur  après  avoir  été  tant  de 
fois  excommunié,  fe  vit  à la  fin  abandon- 
né de  tout  le  monde,  & privé  de  l’Empire 
çju’il  fut  obligé  de  ccder  à fon  fils  Henry 
V.  il  mourut  plein  de  regrets  d'avoir  abu-an- 
fé  de  fa  fortune  & de  fon  pouvoir.  uc 


CHAPITRE  V. 


Henry  V.  fuccede  à /’  Empiré  , & prend 
prifonnier  le  Pape  Pafcal  , qui  refttfe  ' 
de  luy  accorder  les  Jnveftitures . • 


MAis  les  belles  cfperances  que  Pafcal 
avoit  conçues  de  la  liberté  de  l'E- 
glife  après  la  mort  de  l’Empereur  , furent 
bien  tôt  évancüies.  Le  jeune  Henry  qui 
nvoit  tous  les  défauts  & tous  les  vices  de 
jfon  pere  fans  en  poflVder  les  vertus,  fît 
connaître  que  la  feule  envie  de  régner  luy 
avoir  fait  prendre  une  conduite  toute  op- 
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pofée  à Ton  ambition.  Ingrat  envers  Iff 
' Pape  à qui  il  devoit  une  partie  de  Ton  élé- 
vation,comme  il  l’avoit  été  envers  Ton  pe- 
re  j il  luy  fit  endurer  les  dernieres  indignî- 
tcz,  & Tes  crimes  le  rendirent  l’opprobre 
du  genre  humain.  Dans  un  Concile  tenu 
an.  à Guaftalle , ville  fcituée  fur  le  Pô  , Pafcal 
1106  avoir  renouvelle  les  feveres  Decrets  de  Tes 
prédeceflcurs  contre  les  Inveftiturcs  î 
l’Empereur  en  aprit  la  nouvelle-avec  cha- 
grin, & dés  lors  il  fit  deflein  de  s’en  van- 
ger.  Cé  fut  à Pafcal  à prendre  fes  leure^ 
tez.  Il  Ce  fauvn  en  France  avec  plufieurs 
».  Cardinaux  , & demanda  au  Roy  Philippes 
fa  protection.  Ce  Prince,  & Louis  le  Gros 
fon  Fils  le  reçurent  avec  honneur  , & fçû- 
rent  refpeéter  en  fa  perfonne  celle  de  Jé- 
sus-Christ même. Un  accueil  fi  favorable 
obligea  l’Empereur  de  faire  un  traité  avec 
le  Pape  touchant  les  Inveftiturcs  , mais 
qui  ne  dura  pas  long-temps , fous  prétex- 
te qu’on  ne  voulut  pas  obfcrver  une  con- 
dition finement  inferée  dans  ce  traité  , à 
laquelle  les  Evêques  étoient  trop  inter- 
reficz  pour  s’y  foûmettre  , l’accommode- 
ment fut  rompu  » & les  choies  retombè- 
rent dans  un  pitoyable  état  * car  le  Pape 
qui  rcfufa  de  couronner  l'Empereur  fut 
arrêté  piifonnier  avec  plufieurs  Cardi- 
naux & quelques  Evêques  qui  l’accom- 
pagnoient.  L’mdignité  de  cette  action  fit 
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foulcver  le  peuple  Romain  , qui  maflàcraXIL 
fans  pitié  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  Rome  SlE®* 
d’Allemands  fans  défenfe.  Henry  même 
y courut  rifque  de  la  vie  , & il  eut  befoin 
de  fon  armée  pour  arrêter  le  defordre. 

, , 

CHAPITRE  VI. 

Pafcal  accorde  le  Privilège  dis  Inveftitti - 
res  , & puis  le  révoque  dans  un  Concile%  . 

CEpcndant  les  Romains  furent  fort  al- 
larmez  lors  qu’ils  virent  partir  l’Em- 
pereur, emmenant  avec  luy^le  Souverain 
Pontife  , & une  partie  du  Sacré  College  , 
fans  pouvoir  s’y  oppofer.  Ils  chercherenc 
pourtant  du  fecours  chez  les  Princes  voi- 
fins  , mais  ils  n’en  purent  rien  obtenir.  De 
forte  que  les  Cardinaux  & les  Evêques  en- 
nuyez d’une  captivité  quiavoit  dure  déjà 
deux  mois  > fe  voyant  fans  efperance  d’en 
fortir  fi- tôt,  folliciterent  fi  fortement  Paf- 
cal  d’écouter  les  voyes  d’accommodement 
qu’on  luy  propofoit , que  ce  Pape  vaincu 
plutôt  par  leurs  larmes  que  parleursrai- 
fons  fit  la  Paix,  en  donnant  à l’Empereur  le 
Privilège  des  Inveftitures  parla  Crcfie  ÔC 
l’Anneau.  Aprés-quoy  pour  marque  d’u- 
ne fincere  réconciliation  , Henry  reçût  la 
Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape  * 


1Î6  Histoire 
XII-  avec  la  Bulle  du  Privilège  qu’il  venoit  cTd 
Siec  lu  y accorder. 

Mais  l’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  en  Allemagne  , que  les  Cardinaux 
qui  avoient  évité  la  prifon  , délivrez  d’un 
Maître  fi  impérieux  le  feandaliferent  auffi- 
tôt  de  la  conduite  du  Pape  , & prenant 
l’occafion  d’un  voyage  qu’il  fit  à quelques 
milles  de  Rome,  ils  eafierent  tout  ce  qui 
avoit  été  conclu  avec  l’Empereur  Henry. 
Cette  divifion  alloit  caufer  un  grand  Schifi- 
me  dans  l’Eglifc , mais  la  prudence  de  Paf- 
cal  l’étoufa  dés  fa  nailîance.  Il  aflembla  un 
Concile  à Rome,  où  fe  trouvèrent  environ 
fix-vingt  Evêques,  dont  plufieurs  étoienc 
.revêtus  de  la  pourpre,  fans  compter  un 
nombre  trés-confiderable  d’Abbez  6c  d’au- 
tres Ecclefiaftiques.  Ce  fut  dans  cette  Af- 
femblée  ôc  en  prefencc  de  tant  d’illuftres 
^ Prélats  que  ce  grand  Pape  voulut  bien  par 
humilité  rendre  raifon  de  l’accommode- 
ment qu’il  avoit  fait  avec  l’Empereur.  Il 
leur  protefta  quec’étoit  uniquement  pour 
le  bien  de  l’Eglife,&  non  pour  aucun  defir 
qu’il  eût  de  recouvrer  fa  liberté  qu’il  avoic 
relâché  de  fes  droits.  Il  leur  dit  que  fi  l’on 
croyoit  qu’il  eut  commis  quelque  faute 
danscetteaffairc,  il  étoit  toujours  temps  de 
la  réparer , & qu’au  refte  il  étoit  prêt  de  fè 
dépouiller  luy-même  du  Souverain  Ponti- 
ficat , fi  on  le  jugeoit  à propos  pour  le  bien 
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de  la  Chrétienté.  Les  fentinicns  du  PapeXÏI* 
ctoient  finceres  , &'le  peu  d’attachement  SlIC* 
qu’il  avoit  pour  les  grandeurs  humaines  les 
hiy  avoit  infpirez.  Cependant  comme  il  a- 
voit  promis  à l’Empereur  qu’il  ne  l’inquie- 
teroit  jamais  furie  fujet  des  Inveftitures  » 
il  ne  voulut  rien  faire  contre  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  , & ce  fut  les  Evêques  qui 
caftèrent  le  Privilège  que  Henry  avoit  ob- 
tenu. Il  s’en  trouva  même  qui  pouflerent 
la  chofe  plus  loin,  car  ils  excommunièrent 
l’Empereur  , & décidèrent  de  leur  autori» 
té  particulière  que  l’Inveftiture  des  Laï- 
ques étoit  une  héréfic.  Enfin  le  Pape  fut 
tant  follicité  de  fe  déclarer  contre  les  mê- 
mes Inveftitures  , qu’ayant  aftcniblé  un 
Concile  à Rome  , il  révoqua  folemnclie- 
ment  le  Privilège  qu’il  avoit  accordé, & dé- 
fendit de  s’en  lcrvir  fur  peine  d’Anathême. 


(fHAWTRE  VII. 

Vengeance  de  l'Empereur  > qui  prend  Rome. 
Ai  ort  de  P afcal . Gelafelu)  fuccede.  Il 
ejl  oblige  de  fe  réfugier  en  France. 
V Empereur  fait  un  Antipape. 

PAr  cette  a&ion  la  conduite  du  Pape 
fut  expofée  à la  médifance.  Chacun 
félon  fon  caprice  fe  donna  la  liberté  de 
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luy  reprocher  qu’il  étoic  infidèle  ou  încon* 
* fiant  ; & le  jaloux  Empereur  le  plus  inter- 
refTé  de  tous  dans  cette  affaire , protefta 
derechef  de  s’en  vanger.  IJ  ne  fut  pas  long? 
temps  fans  executer  fon  defiein  î fon  arr 
inée  avoit  hyverné  dans  la  Lombardie  $ 
c’eft  pourquoi  il  donna  ordre  à fes  Officiers 
de  fe  tenir  prêts  6c  de  prendre  la  route  d’I- 
talie s il  marcha  luy-  même  à la  tête  de  fon 
armée , il  mît  la  terreur  par  tout  où  il  paf? 
fa  , 6c  fe  rendit  bien -tôt  maître  de  Romé. 
Alors  pour  la  fécondé  fois  il  voulut  y rece- 
voir la  couronne  Impériale  ; mais  comme 
le  Pape  avec  la  plufpart  des  Evêques  a? 
voient  pris  la  fuite  » il  fe  fit  couronner  par. 
le  fameux  Maurice  Burdin  Archevêque  de 
Bragues.il  ne  pouvoit  pas  choifirun  Evê- 
que plus  dévoilé  à fes  pallions , parce  qu’il 
s’étoit  déclaré  ouvertement  l’ennemy  de 
Pafcal , dont  il  ifavoit  pu  obtenir  l’Arche- 
vêché de  Tolède.  Après  cette  cérémonie 
l'Empereur  fortit  de  Rtftne  pour  en  éviter 
les  extrêmes  chaleurs,  & le  Pape  n y fut 
pas  plutôt  rentré  qu’il  y mourut , après 
avoir  tenu  dix-  huit  ans  le  Siège  Pontifical. 
A Pafcal  fucccda  le  Cardinal  Caïetan  , 
fous  lé  nom  de  Gelafe  II.  Sa  feule  vertu 
l’avoic  élevé  à cette  haute  Dignité,  6c  c’eft 
ce  qui  attira  fur  fa  perfonne  une  cruelle 
perfccution.  Chafle  de  Rome  après  y avoir 
ibufferdes  deruieres  indigniccz,  il  fut  conr 
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trâint  de  fe  réfugier  en  France  , azile  per- 
pétuel des  Souverains  Pontifes  exilez.  Mais 
à peine  y avoit-ilmis  le  pied , -qu'attaqué 
d’une  fâcheufe  maladie , il  mourut  feinte- 
ment  dans  l’Abbaye  de  Cltiny.  Pendant 
la  faite  de  ce  Pape  l’Ertlpèrèur  eh  voulut 
faire  un  à fe  dévotion.  Dans  une  aUcm- 
blce  tumultueufc  compoféc  d’Ecclefiafti- 
gues , vendusà  l’ambitiün  & à l’irtterét , il 
ht  dépofer  Gôlafe , & ori  élut  éh  fe  place 
FArchevéqüe'de  Brâglie's,  le  plu4  indignd 
de  tous  les  hommes , qui  pfîtlé  ftom  dd 
Grégoire  VIII.  Cependant  cét  Antipape 
ne  jouit  pas  long-temps  de  la  nouvelle  Di-^ 
gnicéque  fes  crimes  luy  avoiertt  procurée: 
car  te  Pape  Calixte  II.  qu’on  élut  eti  Frato* 
ce  pour  liïcccdcr  à Getafe,  a flirté  des  Prin* 
ces  Normands,  Seigneurs  dé  la  Poüille  Sd 
de  la  Calabre , l’invertit  dans  Sutri  ville 
d’Italie , où  il  s’ét  oit  réfugié  ; & les  bour- 
geois laciez  de  foùtcnifunliége  fâcheux  le 
luy  ayant  livré , il  le  fit  renfermes1  dans  un 
Monaftcfe  , oùil  pafla  le  refte  de  fes  jours 
en  peniteried. 
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Le  JPape  Calix'teJ'acceJfatr  de  Gelafe  » fait 
une  Ligne  contre  ï Empereur <fni 
.l'oblige,  à s accommoder. 
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LA  Viaoirc  que  ce  grand  Pape  ve-,' 
noit  =de  remporter,  fur  le  faux  Gré- 
goire , fut  le  commencement  de  la  paix* 
de  l’Eglife.  Les  Romains  en  témoignè- 
rent leur  joyc  par  un  magnifique  Ta-. 
bleau  , où.  cét  Antipape  étoit  peint  abba- 
tuTous  les  picds  du  vidkorieux  Calixte  , 8c. 
les  Schifmatiqucs  de  Rome  ayant  per-, 
du  leur  chef,  furent  obligez  dç/éconnoî-. 
tre  un  même  Paftcur  avec  les  Orthodp-, 
xes.  Mais  pour  achever  un  fi  grand  ceu-, 
vre  , on  eut  befoin  de  toute  l’adrelle  & de, 
i-cfpric  dp  f Archevêque  de  Mayence.  Ce 
Prélat  ie  nommoit  Adelbert^  il  avoir  etc 

Chancelier  Sç  premier  Miniftre  de  ^Em- 
pereur, ma  s par- un  changement  afiexor-j 
dinaire  dans  la  Cour  des  Princes.,  il  étoit 
tombé  dans  fa  difgracc,&  il  ne  cherchoit 
que  l’occafion  de  faire  éclater  fes  reflénti- 
mens.  Le  Pape  qui  le  cannoifioit  pour  un 
homme  habile  le  fit  fon  Légat  en  Allema- 
gne , & il  réüflit  fi-bien  dans  fa  négocia- 
t on  , qu’il  conclut  une  Ligue  avec  plu- 
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fieurs’Evêques  8c  quelques  Princes  d’Ai-  XII* 
lemagne  , qui  fè  déclarèrent  contre  les  5,1  EO* 
Schifmatiqucs.  Il  fit  davantage  , car  il  le- 
va une  puiffante  armée,  capable  de  réfifter 
à celle  de  l’Empereur.  Ainfi  un  different 
de  Religion  alloit  être  terminé  parle  fort 
des  armes  y-quand  prêts  à en  venir  aux 
raainsies  deux  partis  parlèrent  d accom- 
modement. L’Empereur  qui  craignoic 
qu’il  ne  luy  arrivât 'la  même  chofè  qu’à 
Ion  peré  , conlèntit  à tout  ce  qu  on  voU~ 
lut,^c  on  demeura  enfin  d’accord  d’af- 
fcnüDler  un  Concile  General  à Rome. 

r **'  * ~ ~ 

CHAPITRE  IX. 

T rentier  Concile  General  de  Latran  j oit 
l'affaire  des  Inveff itères  efl  terminée. 

ON  le  célébra  au  commencement  du 
Carême  de  l’an  1115.  dans  TEglilè 
de  Latran,  8c  on  y compta  plus  de  trois 
cens  Evêques,  fans  un  nombre  prodigieux 
d’Abbez  'qiii  s’y  rendirent  de  l’Empire 
d’Occident  6c  des  autres  Royaumes  Ca- 
tholiques. L’Empereur  y envoya  lesAm- 
baliàd’eurs  , 6c  il  fut  conclu  pour  le  bien 
; de  la  paix  que  dorénavant  les  éledions  fe- 
roient  libres , 6c  que  les  Empereurs  ne 
donneroient  plus  d’Invcftiturc  par  la 
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Crocc  & parrAnncau.  Le  Pa,pe  de  {bncô- 
iBC*  té  accorda  à l’Empereur  que  les  éleébfons 
fe  feroient  en  fa  prcfence  ou  devant  les 
Commifl'aires  , & que  icsEvêqucs  & les 
Abbcz  élus  lans  violence  & fans  fimoniç, 
rcçevroient  l’Inveftiture  des  Fiefs  feule- 
ment* avec  le  Bâton  & le  Sceptre.  Ainii 
finit  parles  foins  du  Pape  Calixte  dans  le 
premier  Concile  '-de  Latran  ce  malheu- 
reux Schifme^qui  avoit  divifé -fi  long- 
temps le  Sacerdoce  & l’Empire.  On  fit  en- 
core dans  ce  même  Concile  plufieurs  au- 
tres fages  Reglemens  , qui  regardoierif  la 
Difcipline  de  l’Eglife.  Toutes  les  Ordina- 
tions que  l’Antipape  Grégoire  avoit  faites 
depuis  fa  dépolition  furent  cafîees.  On 
renouvclla  les  Indulgences  que  le  Pape 
Urbain- II.  avoit  accordées  à ceux  qui 
donueroient  du  fccours  aux  Chrétiens, 
opprimez  par  les  Infidèles  ,&  on  tâcha 
de  remédier  à tous  les  dclordrcs  que  cau- 
foient  ordinairement  dans  la  Religion 
lTléréfie  ou  lèSchifme,  fomenté  par  des 
Evêques  ambitieux,  & (bûtenu  de  toutes 
les  forces  d’un  Empereur,  qui  fe  croyoit 
également  choqué  dans  là  gloire  $c  dans 
fes  intérêts. 
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CHAPITRE  X. 

■ * yy.  * * #r^.  ‘ * . 

«Worif  tfo  Pape  Calixte ' <frKidè  t‘Eg>te- 
• retir  Henry . 

a 

APçcs  tant  de  glorieux  travaux  le  Pa- 
pe Calixte  mourut  a beaucoup  rc-  an. 
gretcé  dcI’Eglife  > dont  ilavoit  fi  gcner,cu-  m 
fèment  loutenu  les  interets.  L’EVnpércur  ân. 
Henry  ne  Iuy  furvécut  paslong-temps , 8cj  u 
quoy  qu’avant  que  d’expirer  il  eut  envoyé 
les  ornemens  de  l’Empire  à Tes  deux  Ne- 
veux Federic  Duc  de  Suaube  , &"Cofirad 
Duc  de  Frànconie  , cependant  les  Princes 
d Allemagne  ennuyez  de  la  domination 
des  deux  Henris  craignant  ^encore  de 
plus  grands  maux  leur,  préférèrent  Lothai- 
re  Duc  de  Saxe,  le  plus  humain  de  tous 
les  hommes , ,&  le  plus  aimable  de  tous  les 
Princes.  Le  Pape  Calixte  eut  pour  fucccf- 
lèur  Honorais ÏI.  qui  ne  rendit  Ton  Ponti- 
ficat célébré  que  par  la  guerre  qu’il  eut 
contre  Roger  Comte  de  Sicile , devenu  he- 
ritier de  Guillaume  Duc  delà  Poüille  & de 
la  Calabre.  Après  la  mort  d’Honoriuson 
élut  Pape  Grégoire  Cardinal , Diacre  du 
tître  de  faint  Ange , Ibus  le  nom  d’inno- 
cent II.  Mais  cette  élection  quoy  que  Ca- 
nonique, parce  qu’elle  fut  précipitée*  càufa 
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dans  l’Eglifc  un  Schiinje  opiniâtre  , qui 
ne  fut  terminé  que  par  les  foins  Si  le  zé- 
lé de  faine  Bernard  Abbé  de.  Clcrvaux  : 
c’eft  ce  que  je  vais  maintenant  d’écrire  , 
avant  que  de  prîrler  du  fécond  Concil* 
General  de  Latran.  ' “ • 
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CHAPITRE.  XI.  - : 

^ • - # V. 

& Bletti  on  du  Pape  Innocent  II.  canfè 
nn  Schtfîr.e  dans  l’Egti/e-  Ai  or t 
A naclet  Antipape^  . 


PEndant  la  maladie  d’Henorius  > Ici 
Cardinaux  étoient  convenus  entr’eux 
qa’aulîi-tut  ^prés  & mort  ils  s’afllmblc- 
îojcnt  dans  PEglift  de  S.  Marc  pour  luy 
donner  un  Succçilcur  > ce  Pape  étant  mort 
comme  on  favoit  prévu , la  plus  grande 
partie  de  Cardinaux,  avant  que  ïe  peu- 
ple , dont  ils  apprehendoient  la  révolte 
apprit  cette  nouvelle  , élurent  en  fa  place 
an.  Innocent  II.  Quelques  heures  après  , ce 
*130.  qui  reftoit  des  Cardinaux  & d’Eyéques- 
s’alfcmblerent  dansl’Egüle  de  S.  Marc,  ôc 
proclamèrent  Pape  le  Cardinal  Picrre-dc- 
Eeon , fils  du  plus  riche  Citoyen  Romain 
qui  prît  le  nom  d’Anaclej;  1 1.  Sa  faéfcion 
ctoit  puilïante  dans  Rome , ôc  comme  il 
avoit  de  grands  biens , il  fçùt  s’en  fervir 


/ 
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mc  âvaîit'age;  Ainfi  â/atit  gagné  parles  » 
prod igicufes  liberalicez  la  plus  grande  par-  1EC* 
tic  du  peuple  , il  lerendïrbieiT^tôt'le  maî- 
tre de  ta  Ville.  Le  Pape  Innocent  a fïïegé 
darts i le  Palais  des'FrangipaneS'yiut  côh^ 
craint- d’implorer  la  protcétiorr  dè  Louis  le 
GrOS'Rfey  -de;  France  /l&  dè  fc  jèttèr  entré 
Tes  bras.  Cependant  le  faux  Pape  Anaclet 
mit  dans  Tes  intérêts  Roger  Duc  de  |a 
Poiiille  & de  la  Calabre  , auquel  il  donna 
le  titre  de  Roy  dé  Sicile , toute  l’Italie 
le  reconnut  enfuite  pour  Ton  véritable  Pa- 
ftenr.  Mai^&int  Bernard  qui  le  déclara 
pour  le  Pape  Innocent , agit  avec-  tant  de 
force  dans  le  Concile  d’Ecampcs  per- 
fuada  Ci  bien  tout  le  monde  par  la  gran- 
deur/ db  ft<srmlrachs;-quî  le  party  le  plus 
jufte  fut  à la  finie  plus  fort.  Pre’fquc  tou- 
te la  Chrétienté  fe  déclara  pouf  Innocent. 
L’Empereur  - Lothairc  voulut  même  le  re- 
mener à'  Rome  , 01V  il  reçut  la  couronne 
Impériale  de  les  mains  - L’Eglife  de 

•La6rap7---!,-'"-t  j irriloui.'.  7 zrr  ? uvJl  ;o:»q 

- Matis  après  le  déport. de  Lbthaire  les 
affaires  ^changèrent  de  face  j Anaclet  qui 
s’étoit  fortifié  dans  le  Château  ftint  An- 
ge, apela  à fon  fecours  fon  fidelle  amy 
Roger  Roy  de  Sicile.  Di  forte  que  le  Pa- 
pe Innocent  fut  obligé  pour  la  fécond; 
fois  dè  forcir  die  Rom; , &c  de  Te  réfugier  à 
Pife.  A cette  nouvelle  i'Em  percur  vint 
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'fgndre  comme,  un  torrent  fur  l’ Italie  , 5c, 
•^'rétablit  le  Pape  dans  Ton  Sicgc.  Le  mife- 
r^ble  Aupidçt  çn  mourut  de  déplaifir  >.  & 
le  vidoriçpx  ^percur  apres  avoir  aquis 
tant ■jdj.  glojjre,,  vint  çufin  finir  fes  jours, 
proche  les  Alpçs , dans  une  méchante  c.a-  . 
banc , comme  il>e/i  rejournoic  eu  Alle- 
magne.' 
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CHAPITRE  XII. 


f-e&vd.Cpitçi U Général  4e  Latrax.  Pierrè 
■J::  de  B rttif  & u4r»avld  de  Brtjfe 
-v  t y fente?# damnez* 

. >.!  i.'i  O.;:  ù 3r.<j  iv/.ej  \\  rkc.tii 

Il  EPape  le  voyant  par  la  mort  d'Ana* 
^clet  heureuferaent  délivré  de  toutes 
, j&s.çraintes , ne  fongea  plus  qu'à  remédier 
par  un  Concile  Général  aux  maux  que 
fouffroit  l’Eglife  parla  divifion  des.  Schifi* 
" matiques.,  5c  par  les  erreurs  que  des  cfh 
prits  féditieux  y femoient  tous  les  jours. 
Pierre  dé  Briiis'  éioit  leur  chef  }ôc  Tes  Se» 


dateurs  ont  depuis  été  connus  fous  le  nom, 
de  Petro-Brnfiefts.  Sa  Do&rinc  n'étoit 
presque  qu'un  renouvellement  de  celle  de 
Berenger  Archidiacre  d’Angers  j quhiyoîc 
vécu  dans  le  fiéde  précédent.  Il  nioitâvee 
cet  Héréliarqué  h prefence  réelle  de  Jcfiis- 
Cbrift  dans  l’Euchariftie , ficdéiruifoit  Id 
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Sacrifice  des  Autels.  Il  difoit  ( çe  qui  d:-  * 
puis  a été  Terreur  des  Anabaptiftes)  que 
le  Baptême  ne  fert  qu'aux  Adultes,  &c  que 
c?eft  inutilement  qu'on  le  donne  aux  en- 
fans.  De  plus  il  fe*moquoit  des  prières  & 
dès  Sacrifices  cju’on  offre  pour  les  morts  , 

& joignant  1 extravagance  à l'impiété , il 
vouloit  'qu’on  abatit  les  Temples  & les 
Eglifçs  y parce  que , difoit  - il , les  Chré- 
tiens n'avoient  befoin  d’aucun  lieu  parti- 
culier pour  honorer  Dieu.  Arnaiild  de 
Breffe  ,1e  plus  dangcreux  de  fes  Difciplcs, 

& Thypbcritele  plus  rafiné  qui  fut  jamais, 
avoit  prcfque  révolté  tout  le  peuple  Ro- 
main contre  les  Ecléfiaftiques,  en  foûte- 
nant  que  les  Moines,  les  Prêtres  & les  : 
Evêques  contens  des  aumônes  &r  des  obla- 
tions des  Fidèles  , 11e  pouvoient  rien  poi- 
feder  en  fond. 

Ce  fut  donc  pour  éteindre  le  pernicieux 
Schifine  d’Anaclct,  & pour  réprimer  Tin-  - 
fblénce  de  ces  hérétiques , que  le  Pape  In- 
noeent  afîembla  le  lecond  Concile  de  La-  - 
tran , ou  fe  trouvèrent  prés  de  mille  Evê- 
que  s Tan  1139.  fous  l'Empire  de  Conrad  - 
IM.*qui  avoit  fuccedé  à TEmpercur  Lo- 
thàire.  La  Do&rine  de  Pierre  de  Bruis  7- 
fttt  condamnée, & Arnauld  de  Breffe  chaf  - 
fil  d’Italie  fut  contraint  de  fc  réfugier  en 
Allemagne , & delà  en  France.  Mais  coin* 
nie  cee  cfprit  remuant  inquiet  ne  pou- 
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? 1 *•  voit  s’empêcher  de  dogmatifer,il  retournai 
1EC’  bien-tôtà  Rome  ou  (on  party  s’écoit  extrê- 
mement fortifié.  Ces  hérétiques  y avoient 
meme  Iailîe de  triftes  marques  de  leur  re-- 
bellion  jde  (ortc  que  les  Papes  ne  fe  croyant- 
pas  en fùrcté'dans cette  Ville,  avoient  été 
obligez  de  chercher  a illeurs  un  azyle.  T ant . 
de  maux  & de  (âcrilcges  commis  par  ces. 
rebelles  ne  demeurèrent  pas  fans  punition*. 
L’hérétique  Arn?iild  de  Brefle  tomba  en- 
tre les  mains.de  l'Empereur  Frideric , fuo 
cefleur  dé  Conrad qui  lé  livra  aux  Offi- 
ciers du  Pape-  SoiKproccz.  luy  ayant  été- 
fait  en  peu  de  jours , il  fut  en  fuite  pendu. 
Voila  qu!cllc  fut  la  fin  de  ce  miferable  hé- 
rétique, qui  avoir  troublé  toute  l’Italie  : 
par  fcsdiicoursimpies.&  féditieux» 

. Ce  Concile  fit  encore  d’autres  (âges  ré* 
gleméns  pour  la  difcipline  de  l’EgHlè.  Les. 
héréfiesôc.leSchifmcy  avoient  caufé  une 
infinité  dc.defordres»  On  ne  portoit  nub 
refpeâ:  aux.Eccléfiaftiques  , & les  outrages . 
qu’on  leur  failoit  n’étoient  nullement  ven- 
gez. C’eft  pourquoy.  les  Pcrçsda  Concile 
firent  un  Canon  , par  lequel  ils  ordonne-- 
rent  que  ceux  qui  dorénavant  feroierit 
allez  hardis  que  de  maltraiter  un  Ecléfia-^ 
ftique  , encourroienc  1 excommunication 
majeure , dont  le  Pape  lèul,  hors  le  péril . 
de  mort,auroit  le  pouvoir  de  les  abfou7 
dre..  Par  un. autre  Canon  il  eft  défendu. 
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aux  Laïques  de  retenir  aucune  Dix  me , & ? 
on.  y ordonne  à ceux  qui  en  policdent  de  5 
les  reftituer  au  plutôt  à l’EgIilc , à qui  feu- 
le elles  doivent  appartenir.  Paflons  main- 
tenant à .l’Hiftoire  dù  troiliémc  Concile 
General  de  Latrair. 


CHAPITRE  XIII..  ~ 

Schifme  furieux  ejui  s’élève  dans  /’ Eglifc, 
après  la  mon  d ’ U rbaln 

LE  Pape  Adrien!  V.  un  des  plusdefin- 
terdlcz  de  tous  les  Souverains  Ponti- 
fes , n’avoit  encore  tenu  le  Paint  Siégé  que 
quatre  ans  & demy  lorfque  la  mort  l’enle- 
va de  ce  inonde  pour  le  malheur  de  la 
Chrétienté.  Sur  la  lin  de  fes  jours  il  a voit 
1 prévu  les  dèlordres  qui  devoient  naître 
dans  l’éleétion  de  fôn  fucccdcur , mais  il 
n’avoit  pas  pu  y aporter  de  remede.  Seur 
lement  a voit-il  recommandé  en  mourant 
qu’on  n’eut  pas  à élire  Oétavien  Cardinal 
de  fainte  Cecile , homme  vain  &c  ambi- 
tieux, & de  plus  grand'Partifan  deFride- 
fic  Empereur , qui  depuis  long-tems  s’é- 
toit  brouillé  avec  Adrien.  Ce  Pape  étant 
mort  à‘Anagpie  le  premier  de  Septembre 
l’an*  1/9^  & les  Cardinaux  ayantfaitpor- 
ter  fon  corps  à Rome , procédèrent  aulli- 
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toc  au  nombre  de  trente  à l’éle&ion  d’un; 
' nouveau  Souverain  Pontife.  > ..  -r 
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CHAPITRE  XIV. 

h r-  ; . ol>L  . . ir.ï) 

EleÜion  dti  Pape  Alexandre  III.  & de 
P Antipape  Vïttor. 

LE  Sacré  College  étoit  alors  compofé  de 
leux  puisantes  factions.  La  première 
& la  plus  nombreufe  a voit  à fa  tête  Ro-  . 
lând  Cardinal  de  Paint  Marc  8c  Chancelier 
de  1 Eglifè  Romaine.  Et  la  fécondé  avoir 
pour  chef  le  Cardinal  de  fâinte  Cécile 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  plus  ooir--. 
breqx  party  donna  (on  fuffrage  au  Cardi- 
nal de  S.  Marc , qui  fans  contredit  çtoi.t  le; 
plus  digne  fujet  qu’pn  pût  choiiir  pour 
remplir  une  place  de  ii  grande  importance,;  ; 
&il  prit  le  nom  d’ Alexandre  III.  le  Cardi-r 
n a I Oéha  vie  n c u t le  s vo  jx  d es  Cardinau  x d ç . 
fà  fanion,,  niais  de  neuf  qui  Ta  voient  élu,, 
quatre  fa  rangèrent  auflî-tôt  du  côté  d’ A-,  . 
IcxAudre , qu  ils  reconnurent  pour  le  légi- 
time Pape.  De  forte qu’Oéfcavien  quiifa- 
yoit  que  cinq  Cardinaux  ofa  bien  à la  fa~ 
veur  de  quelques  Ecçléliaftiqucs  lédhieux 
(è  faire  proclamer  Pape  , fous. le  nom  d«  . 
Vi&or  IV.  après  avoir  arraché  des  mains  - 
du  DJaae  le  maarçau.  P.onjtifiwL  dpnt  U 
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aHpit  revêtir  Alexandre.  Pour  le  maintenir  ^*  ** 
dans  là  place  *qu’il  venoit  d’ufurper»  il  ne  blEC* 
manqua  pas. d’a  voir  recours  à Ton  puifiànt 
protecteur  Frideric  , qui  fit  pour  luy  tout . 
ce  qu’il  peuvoit  de  plus  avantageux , afin 
dfc  le  faire  réconnoître  de  toute  l’Eglife- 
pour  le  véritable  Pape  , 6c  pour  détruire 
Alexandre  qu’il  n’aimoit  pas.  De  la  propre 
autorité  il  convoqua  un  Concile  à Pifc , 
devant  lequel  il  cita  les  deux  Papes.  Mais 
Alexandre' traita  cette  Alïemblcé  de  Con- 
ciliabule, & le  lèul  ViCtpr  y parut  pour 
y.  faire  plaider  fa  caule.  Son  élection  y fut- 
confirmée,  & il  reçût  alors  de  l’Empereur 
&de  tousdes  Princes  qui  l’acompagnoienC 
le5,  Kopneurs  qu’on  a coutume  de  rendre 
aux  Souverains  Pontifes. 

3 1 , « . . r:  ^ ri  : ^ . h ? ;***» 


CHAPITRE  XV. 


• J Empereur  Frideric  qui  favori/bit  le  *■ 
^ Jdç}jifwt  ÿefl  obligé  de  reconnaître 
, le  Pape  sîlcxapdre* 

r . - i ^ ’ • ••••  ^ T 

T^Ais  malgré  les  entreprilcs  de  l’Em- 
i^JLpercur  Frideric , & fes  Ambafiades 
céfçerées  auprési-des  Princes,  prefque  tous 
le$  Monarques  de  la  Chrétienté  fuivirenc  . 
Itparty  du  Pape  Alexandre.  î-oüis  VLI.v 
Ssoy  de  France  imitant  la  pÎGté  de  fss  pré- 
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dccefTeursluy offrie  fa  protection,  & fon 
Royaume  pour  retraite  , & le  Roy  de 
Sicile  luy  prêta  Tes  vaifleaux  pour  faire  ce 
voyage.  La  première  chofe  qu’il  y fit , ce 
fut  de  tenir  un  Concile  à Tours  , où  fê 
an*  trouvèrent  plufieu’rs  Evêques-,  & ViCtor 
avec  Frideric  y furent  excommuniez..  Ce- 
pendant cet  Empereur  ravageoit  tout  en- 
Italie; la  Ville  de  Milan  abandonnée  au 
* * pillage  , fut  renverfée  de  fond  en  comble  » 
& ViCtor  devint  le  maître  de  Rome.  Ma ii- 
le  prétendu  triomphe  de  cet  Antipape  fut- 
de  peu  de  durée  -y  car. ih  mourut  peu  de/ 
tems après  à Luqués,  lailFant  pour  fuccei- 
feur  le  Cardinal  Guy  de  Crème , qui  prit1 
le  nom  de  Pafcal  III.  Celui-ci  ne  jouit  pas  ; 
long-tcms  des  honneurs  dé  fon  faux  Ton-- 
tificat,&  la  guerre  continuant  toujoursv 
on  lüy  fit  fucceder  encore  un  autre  Cardi- 
nal qui  fe  nomma  Calme  1IÏ.  Tant  de 
marques  de  la  colere  de  Dieu  fur  ces  Anti- 
papes navoient  fait  nulle  impreffion  fin* 
i efprit  de  Frideric  , &:  il  fallut  qûe  ce 
grand  Dieu  apefantît  fa  main  fur  luy  pour 
luy  faire  rcconnoître  fon  erreur.  Ainfi 
ion  Armée  ravagée  par  là  pëfte , & défai- 
te enfuite  par  Tes  Italiens , où  luy*même 
penfa  périr , l’obligèrent  dé  faire  la  paix 
' 1 au  plutôt  avec  le  Pape  Alexandre.  -Venifé 
Ait  choifie  po.ur  leur  entrevue  , & ce  fut 
devant  la  famé  ufe  E glifé  de  fain  t Marc  quç- 
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Frideric  le  proftcrna  aux  pieds  d’Alexan-  XII» 
dre  cju’il  reçue  Tabfolution  de  la  Sen-  ^I?c* 
tence^  d'excommunication  qui  avoit  été 
portéecontre.lui  dans  le  Concile  de  T ours. 

C’eft  une  Table  que  ce  que  Ton  débité  à cet- 
te. occafion  ; fçavoir , que  fi?Pape  Alexan- 
dre voyant  l’Empereur  à fëspiç.ds,  luy  in- 
fulta^vcc  tant  de  fierté  , que  luy  mettant 
un  picdlur  la  gorge  , il  luy  dit  ces  paroles 
du  Pfeaume  : Il  eft  écrit , tu  marcheras  * fur 
l’-Afpic  & fur  le  B afiltc  > 3c  que  Frideric 
luy  repartit  que  ce  n’ëcoit  pas  devant  luy* 
mais  devant  Pierre  Vicaire  de  J.  C.  dont  il 
repeefentoit  la  place  qu’il  fe  profternoit*. 


CHAPITRE  XVI. 

Le  Pape  ^Alexandre  célèbre  le  troijiéntt. 
Concile.  G eneral  de  Latran*. 

LA  paix  étant  ainfi  heureufement  corn- 
jcluë  3c  le  Sacerdoce  parfaitement 
Uny  avec.  l’Empire  , le  Pape  Alexandre 
employa  le  relie  de  fon  Pontificat  à rcme- . 
dier  aux  defbrdres  que  la  guerre  3c  le  Seiri£ 
me  a voient  caufez- dans  i’Eglife.  Après 
arvqjr.difjipé  tous  les  partis  qui  s’étoient; 
formez  dans  Rome, il  alïèmbla le  troisième 
Concile  General  de  Latran , 011  fc  trouvè- 
rent environ  trois  cens  Evêques.  Il  fut 
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X11*  célébré  l'an  117 9.  & on  y fie  plufieursCa- 
il£C|’  nons  qui  cous  tendoient  ou  à rétablir  la 
D.ilcipline  de  l'Egide  , ou  à rompre  les 
mauvais  defleins  des  Schifmatiqiies**  ou  à 
. arrêter  le  cours  dangereux  des  Vauriois  8c  * 
des  Albigeois , dont  les  erreurs  avoicnc  in- 
feété  une  partie  de  la  France. 

. Le  premier  de  ces  Canons  regarde  l’^lc- 
étion  dqs  Papes  dans  le  deflejn  d arrêter  le  * 
Schifme,qiti  n’étoit  que  trop  fréquent 
dans  l’Eglife.  Avant  ce'  Concile  il  fufti-* 
foit  pour  être  élu  Canoniquement*  d’avoir 
la  pluralité  des  voix  de  ceux  qui  compo- 
foicrit  le  Sacré  Collège  j mais  comme  or- 
dinairement il  le  formoit  divers  partis,  8c  , 
ue  cette  maniéré  d’élire  les  Papes  eau-  '• 
oit  dans  l’Eglife  de  grandes  divifions  , il 
fut  arreté  que  dorénavant  à moins  que  . 
celuy  qui  feroit  élu  n’eût  les  deux  tiers  des 
fuffrages  des  Cardinaux  , on  ne  le  recon- 
. noîtroit  point  pour  le  iouverain  8c  légiti*. 
me  Pontife.  Dans  un  autre  Canon  on  dé- 
clare nullcs  toutes  les  ordinations  qu’O*  ' 
éiavieii  avoit  faites  en  qualité  de  Pape, 
ces  grands  Prélats  imitant  à cela  la  lage 
conduite  des  deux  Conciles  précédons  , 
àr legard.de  Picrrc-de-Leon  8c  de  Mau- 
rice Burdin  * tous  deux  Intrus  dans  Je  . 
Souverain  Pontificat; 

"lût  fî/ltfcV, 
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CHAPITRE  XVII. 

C ondàmnmtufn  des  Vatideis  & des. 
-Albigeois. 

' 9 

Ais  le  pins  célébré  de  tous  les  Ca- 
nnons que  fit  ce  Concile  , regarde  la 
condamnation  des  Vaudois  & des  Albi- 
geois , qui  alors  faifoient  bien  du  mal  en 
France.  *Ces  hérétiques  qui  félon  les  lieux 
ou  ils  avoiejit  étably  leurs  Seétes  prenoient 
diflèrens  noms , tiroient  tous  leur  Origine 
de  Pierre  Valdo,  un  des  plus  riches  Cito- 
yens de  Lyon  , qui  vivoit  fous  le  Pontifi- 
cat «d'Alexandre  1 1 1.  Cet  homme  le  plus 
ignorant  de  tous  les  hérétiques  qui  ayent 
jamais  troublé  l’Eglife , s’étant  mis  1a  dé- 
votion en  tête , & croyant  recevoir  immé- 
diatement de  Dieu  des  lumières  toutes  par- 
ticulières pour  fa  conduite  & pour  la.  ré- 
fbrmation  del’Eglfie , tomba  dans  une  in- 
finité d’erreurs.  Il  fçût  joindre  la  libéralité 
aux  mortifications  extérieures  , &lcrpau- 
vres  qui  le  fuivoient  toujours  furent  les 
premiers  Seébteurs.  Igngrant  autantquc 
prefomptueux,  il  voulut  expliquer  l’Ecri- 
ture Sainte  à fa mode  >.ôc  faire  recevoir  fés 
filions1  comme  des  veritez  Catholiques.  Il 
ata  quai’ autorité  du  Pape,  il  déclama  con-”’ 
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tre  les  Indulgences  & le  Purgatoire , 8c 
traita  la  Melle  d’une  invention  purement 
humaine.  Alexandre  III.  l’ayant  excom- 
munié , il  fe  vit  obligé  de  lortir  de  Lyon,- 
mais.ee  ne  fut  que  pour  répandre  davan- 
tage la poifon  de.fonhércfie  parle  moyen 
de  fes -•  Scétatcurs , qui  fe  multiplièrent  à 
l’infiny;  Dans  le  même  tcrrïs  les  Albigeois 
renouvellent  dans  le  Languedoc  Ie$’per- 
nicieufes  rêveries  des  Manichéens.  Ils  ad^ 
mettoient  comme  ces  hérétiques  de  deux 
fortes  de  Divmitez  , donc  Furie  étoit  le 
principe  du  bien»  & l’autre  le  principe  du- 
mal.  Ils  nioicntla  refurrc&ion  des  morts*; 
& n’admettoient  en  Dieu  aucune  liberté  ^ 
félon  eux  les  créatures  vifiblcs  étoiene 
l’ouvrage  du  méchant! principe  ,&  le  bon 
principe  avoit  créé  les  créatures  intelle- 
éluciles  & iivvifibles.-  , [ 

Ce  Concile  exhorta  les  Princes  Chré- 
tiens de  conclure  au  plutôt  une  ligue  Sain- 
te contre  ccs-hérctiques , qui  fe  rendirent 
quelques  temps  a prés  fi  puillàns  en  France* 
qu’en  l’année  12 13 . ils  mirent  fur  pied  une 
armée,  de  cent  mille  hommes*  Mais  elle 
fut  heureufement  défaite  par  le  fameux 
Comte  de  Montfort»qui  n’a  voit  feulement 
à /à  fuite  cjuc  quinze  cens  loldatSwIl  faut  àu 
prefent  décrire.  le  quatrième  Concile  Go- 
neral  de  Latranv,.&  pour  en  donne?  une 
parfaite  intelligence , il  'eüL  ncceflairc  de 
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reprendre  les  chofes  un  péu  de  loin  ^ en 
faifànt  THiftoire  du  'commencement  ôc  du 
progrez  du  Mahomctifmc. 


CHAPITRE  XVIIÏ. 

Miftoire  du  faux  Prophète  Mahomet  > 
& fes  Conquêtes- 

Ahometleplus  infigne  de  tous  les 

impofteurs , naquit  dans  le  fixiéme 

liécle  l«an  J7  0.  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit 
Arabe  de  Nation,  & il  eût  pourperc  un 
Payen,  ôc  pour  mere  une  Juifve,  tous  deux 
de  la  lie  du  peuple.  Ce  faux  Prophète  joi- 
gnit à une  ambition  demefurée  unefprit 
fcraître  ôc  malicieux.  La  pauvreté  dans 
laquelle  il  avoit  été  réduit  par  là  naillànce 
l’obligea  à fervir  un  riche  Marchandée  Ion 
pays,  & on  raconte  que  l’ayant  cmpoilon- 
néél  fçut  f\  bien  gagner  l’efprit  de  la  veuve 
qu’il  Pépoufa  & devint  enfin  Ton  heritier» 
Riche  au  delà  de  fon  cfpcrance , il  eût 
bien-tôt  lieu  de  pouffer  les  deffeins  ambi- 
tieux ôc  de  fe  rendre  le  maître  d’une  troupe 
de  miferables , qui  dés-lors  commencèrent 
fansiy  penfer  ce  formidable  Empire , dont 
rUnivcrs-indigné  regarde  en  tremblant  les 
prodiçieufes  Conquêtes-  L’Enfer  le  fucita 
pour  établir  une  Loy  infâme  qui  dévoie 
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être  emVraficc  d’un  prodigieux  nombre  de 
'>lfcC*  pe  uples.  Mais  parce  qu’il  étoittrop  igno- 
rant pour  venirà  bout  de  cet  ouvrage , il  Ce 
fervit  d’un  Moine  Neftorien  nommé  Ser- 
gius,&  de  quelques  Juifs  qui  compolcrent 
avec  luy  ion  déttftablc  Alcoran , nom  qui 
en  Arabe  lignifie  recueil  de  préceptes.  Çér 
Aîcoran  eft  le  Livre  où  font  renfermez  les 
principes  de  la  Religion  de  les  ridicules  ré- 
vélations. La  tradition  des  Turcs  eft  que 
l’Ange  Gabriel  apporta  ce  Livrp  du-Ciel 
en  plulîcursfois,  écrit  fur  du  vélin,  fait  de 
la  peau  du  belierqu’ Abraham  immola  par 
un  ordre  d ’enhaut , à la  place  de  Ion  fils 
Ilaac.  La  fin  de  là  Loy  fut  de  renverfer  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift  , de  de  s’accom- 
moder à la  Icnfualité  de  fa  nature  cor- 
rompue. Ainli  les  impies  & les  libertins 
trouvant  leur  compte  à cette  Religion  , 
rembraficrcnt  avec  joÿc.  Le  nombre  eu. 
lût  infiny.  Ceux  qu’ifne  pouvoir  gagucr 
parles  paroles  il  les  Joumettoit  par  les  ar- 
mes^ de  beaucoup  périrent  parl’épée , par- 
ce qu’ils  ne  vouloient  pas  reconnoître  fon 
Empire.  Cependant  la  fortune  qui  favpit 
élevé  fi  haut  l’abandonna  pour  quelque 
temps.  Réduit  à la  dernière  extrémité,  il. 
Ce  vit  contraint  de  s’enfuir  dé  jà  Mecque 
un  Vendrcdy  16.  de  Juillet  l’an  6x2. C eft 
de  cette  fuite  que  les  Mahometans  com- 
ptent leur  Ere , oü  l’Egyrc,  comme  ils  l’ap* 
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péllent  en  leur  langue.  Ce  faux  Prophète  xïL 
fe  retira  à MecUnc , & il  y mourut  l’an  de  ^I£C* 
Jefus-Chrift  631.  en  la  63.  année  de  Ton 
âge.  Son  corps  fat  efiterié  dans  ime  des 
Moquées  de  ccttèVille , & fon  tombeau 
eft  en  fi  grande  vénération  parmy  ces  In- 
fidèles , que  leur  Loy  les  oblige  d’ailcr  une 
fois  en  leur  vie  le  viliter* 


CH  APITRE  XIX. 

Pierre  Uhcrmitc  entreprend  de  délivrer  U 
Terré' Sainte  des  mains  des  Infidèles . 

PEndant<^ueMàhomentvécut,iHc  ren- 
dit maître  de  toute  l’Arabie , il  défit  les 
Perfans  &c  tâcha  de  ruiner  le  Chriltianif- 
me  partout oàil  porta  la  terreur  de fes ar- 
mes. Depuis  fà  mort  les  Succclfeurs  ont 
augmenté  fon  Empire  d’une  infinité  de 
Provinces  qu’ils  ontconquifes.Maiscc  qui 
a long- temps  fait  gcmirla  Chrétienté,c’e{fc 
de  les  voir  en  porfcllîon  des  Lieux  Saints, 

& d’apprendre  les  horribles  profanations 
■dk.  les  imîpictez  qu’ils  y commettoient  con- 
tinuellement. Un  célébré  Pèlerin  de  là  Pa« 
leftinè  nommé  Pierre  L’hermitc , François 
de  nation  , ne  pût  entendre  fàins  indigna- 
tion du  Patriarche  de  Jerufàlem  le  trifte 
récit  de  tous  les  maux  que  foudroient  les 
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Chrétiens  dans  la  cruelle  fervitude  oiVife 
I£c‘  étoifcnt  réduits,  & touché  d’un  zélé  gene- 
reüx  de  rompre  leurs" fers,  & de  delivrerJes 
Lieux  Saints  -de  la  tyrannie  des  ennemis 
de  Jefiis-Chrift , il  s offrit  d’aller  trouver 
le  Pape  & de  faire  en  forte  par  fes  remon- 
trances d’interefler  tous  les  Princes  Chré- 
tiens à entreprendre  une  guerre  Sainte  1 
contre  .ces  Infidèles. 


CHAPITRE  XX. 

' * . " Y'-"*  " 1 

Urbain  1 1 . Jeconde  les  dejfeins  de  Pierre 
L’hermite  > & tient  des  Conciles . 

- ■ Première  Croifade • 

LE  Pape  Urbain  IL  qui  gouvernoic 
alors  l’Eglife, reçût  avec  joyc  l’avis  que 
Pierre  L hermite  luy  donna  de  faire  en  for^ 
te  de  chaffer  les  Infidèles  de  la  Paleftine , 

& il  prît  toutes  les  mefures  capables  de 
faire  réüfïir  heureufement  une  fi  grande 
entreprife.  Pour  cét  effet  il  alfembla  un 
an#  Concile  à Plaifance , où  fe  trouvèrent  un 
lopi.  nombre  infiny  d’Ecclefiaftiques  de  toutes 
les  Provinces  de  l’Italie  8c  d’Allemagne. 

Delà  s’étant  rendu  en  Fcance  il  y célébra 
an.  le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  où 
lQ9S>  l’on  corn ptoit  -outre  les  Cardinaux  qui 
accompagnèrent  ce  grand  Pape  plus  de 
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4 ux  cens  Evêques  , & environ  quatre-  g 
vnge  Abbez.  Par  Tes  puisantes  exhorta-»  1 
tions  Urbain  anima  tellement  les  Princes 
Chrétiens  , 8c  il  fut  li  bien  fécondé  de 
Pierre  L’hermite,  qu’il  avoit  député  pour 
parcourir  tontes  les  Provinces  de  l'Euro- 
pe* qu’un  nombre  prodigieux  de  Chré- 
tiens's’engagèrent  par  un  vœu  dblemnel 
de  pa-fter  dans  la  Paleftine  rpour  la  retirer 
des  mains  des  Turcs  & des  Saralins.  Cet- 
te guerre  fut  nommée  la  Croifaide^  parce 
que  ceux  quis’yenrolloient  dévoient  por* 
ter  orne  Croix  rouge  ftir  leurs  habits.  Le 
famcifx  Godefroy  de  Bouillon  , le  plusac^ 
crédité  des  Princes  de  fon  temps  , entra 
dans  la  Syrie  avec  une  armée  de  trois  cens 
rhille.  hommes.  Le  traître  Empereur  Grec 
Alexis  ‘Comnénc  voulut  luyjtîndre  des 
pièges  fur  fon-  partage  , mais  fa-  malice 
ayant  été  découverte  fe  voyant  réduit 
à l’extrémité , il  fut  obligé  de  faire  fa  Paix 
avec  Godefroy  & avec  les  aütres'Princes 
qui  l’accompagnoient  dans  ce  célébré 
Voyage.Xcs  Turcs  furent  battus  quelque 
temps  après , Nicée  &c  Antioche  furent  les 
premières  Villes  dont  ils  fe  rendirent  les 
maîtres.  Ces  Conquêtes  leur  ouvrirent  le 
chemin  jufqu’à  Jerufalem  , qui  étoic  la 
Capitale  de  la  Paleftine  & la  Cité  Sainte. 
Après  Quelques  mois  d’un  liège  régulier 
& çpiniâtre , cette  Ville  fut  réduite  à i’o- 
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béïflancc  des  Chrétiens.  Expofée  au  pih 
* lage  tout  paifa  par  le  fil  de  l'épée,  & les 
rues  regorgèrent  du  Sang  des  Sarafins.  t , 

■ v 


CHAPITRE  XXL 

* - 

Seconde  Croifade . Perte  des  armées  Chré* 
tiennes  far  U perfidie  des  Grecs* 

GOdcfroy  de  BoUillon  malgré  fi  refi-* 
fiance  fut  nommé  d'un  commun  con*  ‘ 
fentement  de  tous  les  Princes  pour  y conv* 
mander  en  qualité  de  Roy.  Il  fit  bien-tot 
connoître  qu’il  n’étoit  pas  indigne  de  cét 
honneur , par  la  défaite  du  Soudan  d’Egy- 
pte qui  venoit  pour  fecourir  Jerufitlem,  & . 
qui  dans  la  bataille  d’Afcalon  perdit  prés 
de  cent  mille  hommes.  Par  cette  a&ion  les 
Princes  Chrétiens  terminèrent  heurculè- 
ment  la  première  Croilade.  Mais  la  divi- 
fion  s’étant  mife  parmi  ces  Princcs,&  par- 
my  les  fucceileürs  du  fameux  Godefroy  , 
les  plus  belles  villes  de  la  Palcftinc  retour- 
nèrent bien-tôt  en  la  puiflartcc  desinfidet- 
les.  Cependant  par  les  fortes  remontran- 
cés  de  o.  Bernard  on  entreprit  une  fécondé 
Croifade.  Louis  le  jeune  Roy  de  France, 
Prince  courageux  & zélé  pour  la  RclF* 
gion  , fc  mît  l’an  1147.  à la  tête  de  plus 
de  cent  mille  hommes , & l’Empereur 

Conrad 
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Conrad  III.  du  nom*  Duc  de  Suaube  &c 
de  Franconie  » témoignant  la  meme  ar- 
deur , mena  de  Ton  coté  une  Armée  pro- 
digieufe , capable  d’afilrjettir  tout  le  Le- 
vant j fi  la  perfidie  des  Grecs  n’eut  fait 
tout  ce  que  n’euflènt  pu  faire  toutes  les 
forces  des  infitlelles  j car  le  lâche'Empe- 
reur  Manuel  fe  fervit  d’une  infinité  de 
moyens  pour  faire  périr  cette  belle  & flo- 
riflànte  Armée.  Celle  de  Louis  fut  plus 
heureufe  au  commencement , & s’il  fe  fut 
rendu  maître  de  Conftantinople  comme 
l’Evêque  de  Langues, le  plus  habile  Politi- 
que de  Ion  tcmpsjle  luy  confeilla  , jamais 
entreprifè  n’eût  été  plus  glorieufe.  Par  Ion 
zélé  ôc  fa  valeur  ce  Prince  fit  des  choies 
inconcevables , & après  avoir  patte  fur  le 
ventre  de  l’Armée  des  Turcs,  qui  vou- 
loient  luy  difputer  le  palfage  du  Méan- 
dre-, il  fe  rendit  heureufement  à Jerufa- 
Icm;.  Mais  la  guerre  n’eût  pas  duré  un  an, 
que  fes  troupes  curent  le  même  deftin  que 
celles  de  l’Empereur , & le  perfide  Ma- 
nuel les  immola  par  fa  jaloufic  à la  fureur 
des  Sarrafins. 
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CHAPITRE  XXII. 


an. 

nS8. 


Troifîéme  C roi  fade  , dans  laquelle  Ut 
Chrétiens  remportent  de  grands 
avantages . 

P Eu  de  temps  après  le  redoutable  Sala- 
din  Soudan  d’Egypte  étant  entré  dans 
la  Paleftine , où  il  ht  utï  horrible  ravage  » 
en  fe  rendant  maître  de  toutes  les  Villes 
par  la  terreur  de  Ton  (cul  nom  , obligea  les 
Princes  Chrétiens  à entreprendre  la  troi- 
fiéme  Croifade.  L’Empereur  Frideric  Bar- 
berou rte , après  le  grand  démêlé  qu’il  eût 
avec  le  Pape  Alexandre  III.  crût  que  pour 
réparer  l’injure  qu’il  avoit  faite  àl’Eglile, 
ildevoit  employer  contre  les  Infidèles  les 
mêmes  armes  dont  il  s’étoit  fervy  contre 
elle  , en  perfccutant  Alexandre.  Ce  fut 
dans  la  Dictte  Generale  tenue  à Mayence 
qu’il  reçût  la  Croix  des  mains  du  Cardir 
nal  d’Albano  Légat  du  Pape.  Avec  une 
Armée  npmbrc  u fe  & floriflànte  il  pafTa  en 
Afie , battit  les  Turcs  en  plufieurs  ren- 
contres , défit  le  Soudan  d’Iconium  en 
deux  Batailles  rangées,  prît  cette  Ville» 
parta  le  Mont-Taui  us,  ôc  donnoit  enfin  de 
belles  efpcrances  de  conquérir  la  Paleftine 
lorfqu’il  mourut  dans  le  Fleuve  Cydnus 
pour  s’y  être  voulu  baigner , à caulc  qu’il 
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nepouvoit  foufFrir  la  chaleur  cxcefllve  de 
la  fai/on.  Cette  perte  fut  irréparable  > fon 
fils  Frideric  II.  du  nom  , qui  l’avoit  fuivy 
dans  ce  glorieux  voyage  commanda  à la. 
place  & mena  l’Armée  vi(ftorieufe  de  fon 
Pere  devant  Ptolémaïs , connue  fous  le 
nom  d’Acre , afiiegee  depuis  deux  ans  par 
les  Chrétiens.  Ce  Prince  y fit  des  actions 
furprenantes  de  valeur  ; mais  la  maladie 
quife  mît  dans  le  camp  l’enleva  du  mon- 
de en  peu  de  jours-. 


CHAPITRE  XXIÏÎ.' 

Qmtriéme  C roi/kde.  Af  ort  de  Saladin . 

TAnt  demalhcilrs  alloient  obliger  les 
croifez  à lever  le  fiége  d’ Acrc,lorfquc 
Philipjpe  Augufte  Roy  de  France  , qui  fut 
bien-tot  après  fuivi  de  Richard  Roy  d’An* 
gleterre  parut  devant  la  Ville.  La  terreur 
de  Ion  nom  mît  l’alarme  parmy  les  Infidè- 
les j la  ville  d’Acre  fut  emportée , tous  les 
Chrétiens  délivrez , &c  plus  de  quinze  cens 
mille.  Sarrafins  périrent  dans  cette  feule 
Campagne»  De  fi  grands  avantages  fai- 
foient  elpercr  aux  Chrétiens  que  la  Con- 
quête de  la  Paleftinc  ne  leur  feroit  pas  dif- 
ficile, lorsque  les  preflans  befoins  de  l’Etat 
rappcllerent  en  France  ce  grand  Prince. 
La  mort  de  Saladin  qui  arriva  tôt  après, 
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X TT.  encouragea  derechef  les  Chrétiens  à entre-. 

SlEC*  prendre  une  quatrième  Croifade.  Henry 
VI.  mît  fur  pied  pour  ce  fujet  trois  gran- 
des armées,qui  d’abord  remportèrent  des 
avantages  confiderables , mais  cet  Empe- 
reur étant  mort, les  Princes  qui  avoient 
pris  la  Croix  avec  lui  abandonnèrent  bien- 
tôt la  Terre  Sainte  à la  merci  des  Infidèles. 


CHAPITRE  XXIV. 

Quatrième  Concile  General  de  Latran.  Di- 
vers Réglemens  du  Concile . 

LEs  affaires  de  la  Palcftine  étoient  eh 
cét  état  lors  qu’on  mît  fur  le  S.  Siège 
an.  Innocent  III.  le  plus  jeune  aullî-bicn  que 
ir?®*  le  plus  digne  de  tous  les  Cardinaux  du  Sa- 
XIII  crc  College.  H n’a  voit  encore  que  trente 
Sise.*  3ns>&  il  s’étoit  fait  admirer  dans  la  fameu- 
fe  Univerfité  de  Paris  > où  il  avoit  étudié 
long-temps;de  forte  qu’il  étoit  devenu  un 
êtes  plus  fçavans  hommes  de  fon  Siècle. 
Mais  ce  qui  mérité  davantage  d’être  loiié 
en  luy,c’eft  fon  zèle  admirable  pour  la 
Religion.  Pendant  qu’il  vécut  il  n’eût  ja- 
mais d’autre  foin  que  d’empécher  la  divi- 
fion  des  Princes  Chrétiens,&  de  les  exhor- 
ter à entreprendre  la  guerre  Sainte.  Il  fit* 
conclure  une  trêve  entre  le  Roy  de  France 
& celui  d’Angleterre  qui  étoient  en  guerre 
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depuis  quelques  années  , 8c  envoya  par 
toute  l’Europe  des  Prédicateurs  habiles  de 
zélez  prêcher  la  Croifade.  Par  les  puifian-, 
tes  exhortations  principalement  du  célébré 
Fouques  de  Ncuilli , Curé  d’un  village  de 
ce  nom,  fur  Marne  , prés  de  Paris  , une 
infinité  de  perfonnes  prirent  la  Croix  de 
pleurèrent  en  même  temps  leurs  pechezi 
Mais  ce  grand  Pape  crût  que  pour  achever 
dignement  un  fhgrand  ouvrage  il  écoit  ne- 
c chaire  d’aflcmblcr  un  Concile  General. 
Cependant  les  guerres  qui  troubloient 
alors  toute  l’Europe  l’empêcherent  d’exc- 
cuter  un  fi  beau  deflein  quinze  ans 
entiers  s’écoulèrent  finis  qu’il  pût  l’accom- 
plir. Enfin  pour  le  bien  de  la  Chrétienté 
Dieu  permit  qu’il  fut  celebré-à  Rome  au 
mois  dé  Novembre  l’àn  izir.  de-  le  dix^ 
huitième  du  Pontificat  de  ce  grand  Pape. 
Ce  Concile  quiefi:  le  quatrième  de  Latran 
fut  un  des  plus  célébrés  que  l’Egiife  ait  ja- 
mais tenus.  Le  Pape  Innocent  y préfiçfitei» 
pericnne.  Oh  y comptoit  les  deux  Patriar- 
ches de  Conftantihoplc  & dé.  Jérjufalcm  a 
Se  parce  que  ccuxd’Antioche  &d’  Alcxan* 
drie  ne  jpurent  s’y  rendre  , ils  y envoyèrent 
leurs  Députez.  De  plus  il  s’y  trouva  quatre 
cens  douze  Evêques,  Se  plus  de  fioixante 
Métropolitains , fans  uu  nombre  prefque 
infiny  d’ Abbés , Se  d’autres  Eclefia,ftique$- 
L’Empereur  FriderioIL.^c  Henry  Empér 
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OCIIT.  reur  J,.  Conftantinople > aufïï-bien  què 
IEC*  les  autres  Princes  Chrétiens  y envoyèrent 
leurs  AmbafTadcurs  , & jamais  on  ne  vit 
une  plusnombreufe  alTcmbléc.  Ce  fut  le 
Pape  Innocentqui  fit  lui  même  l’ouvertu- 
re de  ce  Concile , par  une  harangue  auflï 
pieufe  qu’elle  étoit  touchante.  Comme 
les  matières  qu’on  y devait  traiter  écoient 
d’une  grande  importance  , les  Prélats  les 
renfermèrent  dans  foixante  & dix  Canons, 
qui  tous  regardent  ou  fa  condamnation  des 
hérétiques, ou  le  rétablifiement  de  la  disci- 
pline del’Eghlc , ou  la  guerre  Sainte  qu’il 
falloit  entreprendre  contre  les  hérétiques* 
La  première  chofe  qu’bn  fit  dans  ce  Con- 
cile fut  d’établir  les  Dogmes  de  la  Foy  con- 
tre les  hé'-éfics  de  Bcrenger  &c  des  Albi- 
geois qui  n’écoicnt  pas  encore  entièrement 
étouffées, & de  condamner  la  Do&riné  de 
l’Abbé  Joachin, contenant  des  révélations 
fabulcufes  touchant  l’état  futur  de  l’Egli- 
fc,  & quelques  autres  erreurs  qu’il  avoit 
avancées  contre  le  Myftcre  de  la  Trinité  -, 
en  réfutant  le  Livre  de  Pierre  Lombart 
Maître  des  Sentences , qui  pailoit  alors 
pour  le  premier  Théologien  de  fon  Siècle. 

Dans  le  cinquième  Canon  ce  Concile 
détermine  le  rang  d’honneur  ou  de  Prima- 
’ tic  que  doivent  avoir  les  quatre  Patriar- 
ches , de  Conftantinoplc  , d’Alexandrie  » 
d Antioche  & de  Jcrufalem , après  celuy 
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de  Rome  rc-connu  fans  contredit  de  toute 
l'antiquité  pour  le  premier.Comme  la  ville 
de  Conftantinople  étoit  devenue  le  liege 
des  Empereurs  Chrétiens  depuis  Conftan- 
tin  le  Grand , & qu’on  lappelloit  ordinai- 
rement la  nouvelle  Rome , Ton  Patriarche 
avoit  toujours  affrété  de  prendre  le  pas 
devant  les  autres  Patriarches  d Orient* 
Les  Souverains  Pontifes  s etoient  toujours 
oppofèz  à l’ambition  de  ces  Prélats,  Sc  le 
Pape  S*  Leon  le  Grand  qui  préfida  par  fes 
Légats  au  quatrième  Concile  General ». 
avoit  cafTé  le  Canon  qui  leur  attribuoit  la 
première  place  après  le  Pape,  fondez  fur  ce 
qu’il  étoit  contraire  à un  Canon  du  Con- 
cile de  Nicée,quidonnoit  la  prérogative 
au  Patriarche  d’ Alexandr  ie.  Mais  comme 
les  chofès  qui  regardent  la  Difcipline  peu- 
vent changer  quand  il  s’agit  de  procurer  le 
bien  de  l’Eglife,  le  Pape  Innocent  crût  que 
fans  blelFcr  la  Foy,  il  pouvoir  déroger  au 
Canon  du  Concile  de  Nicée,  & donner  le 
premier  rang  au  Patriarche  de  Gonftan- 
tinoplc  » après  celuy  de  Rome.  Plulieurs 
raifons  l’obligerent  d’en  ufer  de  la  forte.  La 
première  étoit  la  vue  qu  il  avoit  depuis 
fong-temps  de  faire  rentrer  par  ce  moyen 
dans  l’union  de  l’Eglife  les  Grecs  qui  chan- 
celoient  déjà  dans  la  Foy,&  ne  cherchoient 
quel’occafion  de  rompre  avec  Rome-La  fé- 
condé raifon  qui  détermina  le  Pape  à faire 
- O 4 

' - A 


$io  Histoire: 

XIII.  cc  réglement,  fut  que  depuis  plufieurs  Sié** 
^1EC*  clés  les  autres  Patriarches  avoient  cédé  le 
rang  à celuy  de  Conftantinople , & que  de 
plus  ils  étoient  tombez  dans  une  efpece  de 
Servitude  fous  la  domination  des  Sarafins». 
Enfin  il  fc  voyoit  foutenu  pour  autoriler  là 
décifion  de  l’exemple  d’ Anatolius  Patriar- 
che de  Conftantinople  , qui  dans  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  , aulli-bien  que  les 
fucccfleurs  dans  les  autres  Conciles  d’O- 
rient , avoient  tenu  le  premier  rang  après 
les  Légats  du  Pape. 

Dans  le  1 1 . Canon  on  y voit  cette  célébré 
définition  qui  de  nos  jours  a été  la  caufc  de 
tant  de  dilputes  ; fçavoir  l’obligation  de 
droit  qu’ont  tous  les  fidelesde  fie  Confellèr 
une  fois  l’an  à leur  propre  Prêtre  , & de 
Communier  à Pâques,  à moins  que  pour 
de  bonnes  raifons  le  Confefleur  ne  juge  à 
propos  de  différer  & la  Confeflion  & la 
Communion , jsour  un  autre  temps.  Cette 
obligation  a été  rcnouvellce  au  Concile  de 
Trente  de  expliquée  par  Paint  Charles  Bor- 
rcméc  au  premier  Concile  de  Milan  , ÔC 
confirmée  par  plufieurs  autres  Conciles 
Provinciaux  qui  ont  expliqué  ce  Canon 
du  propre  Curé  ou  Pafteur.  Car  c’eft:  ainli 
que  l’a  entendu  le  13.  Canon  du  Concile 
de  Touloufe  de  l’an  1229.  Le  4 6. du  Con- 
cile de  Béziers  de  l’an  1246.  Le  16 . du 
Concile  d’Arles  de  l’an  1260.  Le  4.  du 
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Concile  de  Sens  de  l’an  1269.  Lé  Synode 
de  Clermont  de  l’an  126$.  Le  Concile 
Provincial  de  Salzbourgde  l’an  12.74.  Le 
/.  Canon  du  Concile  du  Ponteaudemer 
de  l’an  1 2 7 9 . Le  .8. du  Concile  de  Cologne 
de  r an  1280.  Le  7.  & le  9.  du  Concile 
de  Lambeth  de  l’an  12  81.  Le  Concile  de 
Nifmes  de  l’an  1284.  Le  Canon  du 
Synode  d’Exccfter  de  l’an  1287.  Le  d.du 
Concile  de  Roiien  de  l’an  1299  .Et  le  10  8.. 
-du.Cqncilcvde  Baycuxdel’an  1500. 

Dans  le  3 2.  Canon  ces  Prélats  réformè- 
rent un  grand  abus  qui  s’étoit  glifle  dans 
quelques  endroits. Les  Titulaires^  les  Pa- 
trons Ecclefiaftiques  des  Bénéfices  Cures 
«ans  puiftans , s’étoient  fait  donner  les 
Dixmes  , que  les  Seigneurs  qui  les  avoient 
-inféodées  reftituoient  à eau  te  du  troifiéme 
Concile  de  Latran  qui  les  excommun ioit 
«Tls  avoient  la  préfomption  de  les  retenir.; 
iou  bien  même  ils  s’emparoient  injufte- 
•ment  du  revenu  des  Cures  , & n’en  don- 
naient qu’une  legerc  peniion  à des  ficaires 
•qui  les  .défer  voient.  Ces  abus  avoit.caufe 
«de  grands  maux  dans  l’Hglife  , parce  que 
les  Ecclefiaftiques  n’ayant  pas  dequoy 
■fubfifter  honnêtement,  abandonnoient  les 
Bénéfices  pour  chercher  ailleurs  dequoy 
vivre  > ce  qui  étoit  la  caufe  que  les  Fidèles, 
£c  principalement  les  malades  , étoient 
abandonnez,  & mouroient  fouvent  fans 
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HP  Confeflîon.  C’cft  ce  qui  obligea  ce  Concî- 
lEC*  le  à faire  ce  Dccret,par  lequel  il  cft  ordon* 
jié  qu’on  donnera  déformais  aux  Curez  ou 
aux  Vicaires  perpétuels  une  portion  de  Bé- 
néfice capable  de  les  entretenir  & de  les 
feire  fubfifter..  On  fit  encore  plu fieurs  au-» 
•très  fages  réglemens  que  je  ne  rapporte  pas 
idc  peur  d’être  trop  long. 

Enfin' les  Prélats  qui  compofoient  ce 
■feint  Concile  le  conclurent  par  la  réfolu- 
tion  qu’ils  prirent  d’entreprendre  laguerre 
•Sainte  contre* les  Infidèles, pour  le  recou- 
vrement de  Jerufâlem  & dc  latcrre  Sainte.. 
-On  y ordonna  que  les  Evêques  feroient 
.•prêcher  la  Croifedc  dans  leurs  Diocelès, 

• $c  qu'on  exhorteroit  les  Rois  fk  lcs-Prin- 
.'Ces,&  les  autres  perfonnes  de  qualité  , à 
iavorifer  une  fi  grande  &c  fifeinte  entrepri- 
:fe.  Ainfi' finit  ce  FàmeuxConcile  qui  en. 
-moins  de  trois  femaines  termina  heureufo. 
-ment  de  fi  grandes  : affaires  dont  le 

-Pape  Innocent  ne  pût  voir  les  grands  pro- 
?gréz , parce  qu’il  fut  furprisde  la- mort 
^quelque  temps  après ,-cauféc  par  lès  granr 
^esiatigues'ot  par -les  'chaleurs  cxceffivcs 
.de  la  feffon.  Il  mourut  le  f6~  dojuiilct 
l’anu  iï^.  a^rés  avoir  été  fur  la  Chaire  de 
feint  Pierre  dix-neu£ans.,  & en  avoir  vécu 
•quarante-neuE.  - « • • ? 
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CHAPITRE  XXV. 

L'Empereur  Frideric  IL  perfecitte  les 
Papes  , & empêche  la  convo- 
cation du  Concile . 

HOnorius  III.  natif  de  Rome  , de  ITL 
Iuftre  Maifon  des  Savclli  , fucceda 
au  Pape  Innocent.  Ce  fut  fous  (on  Pon- 
tificat que  l'Empereur  'Frideric  II.  qui 
étoic  fi  redevable  au  faint  Siège , com- 
mença lafanglantc  perfccution  qu’il  fit  à 
f’Eglife  ,6c  qui  fous  Grégoire  IX.  fucccf- 
feur  d’Honorius,  fut  caufe  que  toute  l’Ita- 
lie le  partagea  en  diverfes  faéKons,  fous  les 
noms  odieux  de  Gaclphes 6c  de  Gibelins, 
les  premiers  tenoient  le  party  du  Pape  , 6c 
ceux-cy  celùy  de  l’Empereur.. Grégoire  qui 
droit  neveu  d'innocent  1 1 1.  & qui  fat  un 
parfait  imitateur  de  fon  zéle  auffi-bien  que 
de  la  pictéjobligea  par  fes  cenfures  Frideric 
d’accomplir  le  vœu  qu'il  avoitiait  d’aller 
combattre  les  Irtfidellcs  au  Levant-  Mais 
•cet  Empereur  n’entreprît  ce  voyage  qu’a- 
prés  avoir  ravagé  tout  le  patrimoine  de 
faint  Pierre, & avoir  perfocuté.cruellement 
les  Ecclefiaftiqucs.  Une  conduite  fi  Bar- 
bare lé  rendit  odieux  à tous  les  Chrétiens, 
le  Pape  l’excommunia  folemncllemenC. 
Cependant  malgré  les  foudres  dç  Rome 


XIII. 
Su  c • 


DES  CONCIIIS,  JIJ 

•de  remédier  à tous  ces  maux , le  Pape  vou- 
lut  afiemblcr  un  Concile  à Rome-  De  tous  Î5I*C* 
les  Princes  Chrétiens  il  n’y  eût  que  le  cruel 
Frideric  qui  s’y  oppofa.  Il  tint  les  pafia- 
ges  fermez  de  tous  cotez.  Il  emprifonna 
ceux-qui  fc  hazarderent  de  palTer , & plu- 
-üeurs  furent  malïacrez.  Les  Prélats  Fran- 
çois qui  s’étoient  embarquez  fur  les  Galè- 
res, de  Gènes , auroient  peut-être  eu  le 
même  iort , fi  faint  Louis  ne  les  eut  rede- 
mandez. 

Un  coup  fi  (ènfiblc  mît  bicn-tôt  au  tom- 
-L>eau  le  Pape  Grégoire , âgé  d’environ  cent 
an^  & le  Cardinal  Geo$roy  de  Châtillon 
Milanois, qu’on  lui  donna  pour  fuccefieuc,  \ 

•qui  prît  le  nom  de  CeleftinIV.  ne  vécut 
guércs  plus  de  quinze  jours.  Le  S.  Siégé 
vaqua  prés  de  dçuxnns,  parce  que  Fride» 
rie  tenoit  prifomiiers  la  plupart  des  -Car-  . 

■dinaux  ; Mais  enfin  dans  la  crainte  qu  il 
-a voit  de  le  rendre  odieux  à tous  les  Princes 
^Chrctic-ns,  il  les  remît  en  liberté.  Le  Sa- 
»rré.College  s’aflcmbla  à Anngnie,& le  24. 

-4e  Juin  l’an  1143.  on  élût>Pape  le  Cardi- 
nal Sinibalde  > de  l’illuftre  maifon  des 
Comtes  de  Fiefquc  , fous  le  nom  d’Inno- 
Xjent  IV.  Comme  ce  grand  Pape  pendant 
qu’il  écoit  Cardinal  avoit  toujours  été  eu 
bonne  intelligence  avec  l’Empereur  , on  , 
crût  que  la  paix  ne feroit  pas  difficile  à con-  J 
dure  entre  le  Sacerdoce  ScTEmpire , mais  1 
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XIII.  on  fut  trompé.  Innocent  voùlut  que  Fri- 
Sac.  <jcrjc  Çq  juftifiâc  des  crimes  qui  a.voient- 
-obligé  le  Pape  Grégoire  à l’excommunier*- 
Cette  demande  fâcha  l’Em  pereur , qu i ne 
dHercha  depuis  qu’à  luy  drelTer  des  embû- 
ches pour  s’en  venger.  Le  Pape  qubs’en 
aperçut  vint  fe  réfugier  en  France,  & faint 
Loüis  le  fit  recevoir  par  tous  les  lieux  otr 
il  paflà  , avec  des  honneurs  extraordi*- 
naires. 


CHAPITRE  XX VI; 

Trm  'ur  ‘Concile  de  Lion  3 où  l’ Empereur 
cFrideric  eji  excommunié.  . 

DElivré  d’un  fi  grand  dangerjnno.cent 
ne  longea  plus  qu’à  remédier  aux 
maux  de  l’Eglifc , parla  convocation  d’un 
Concile  General.  'Jamais  on  n’en  avoit  eu 
plus  debefoin.  La  Difcipline  étoit  dans  lé 
dernier  relâchement,  les  mœurs  des  Ghré* 
tiens  étoient  extrêmement  corrompues,  & 
les  crimes  s’étoient  multipliez  à l’infiny.Le 
feu  de  la  guerre  étoit  allumé  dans  l’Orient 
& l’Occident.  Frideric  ravageoit.l’Italie  ; 
'les  Infidèles  avoient  chaffc  les  Chrétiens 
de  la  Paleftinc , & les  Latins  qui  depuis 
environ  foixante  ans  s’étoient  établis  fur  lé 
Trône  de  Conftantinople , étoient  réduits 
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parlés  Grecs  en  un  pitoyable  état-.  Voila  XIII* 
les. Tarifons  qui  obligèrent  le  Pape  Innocent  '>IBC* 
à pourfuivre  le  dcliein  que  Grégoire  avoit 
pris  d’alïèmbler  un  Concile-  General.  Il 
envoya  des  Letrrcs  Circulaires^  par  toute, 
la  Chrétienté,  pour  prier  les  Princes.  &c. 
les  Evêques  de  fe  trouver  à Lion  au  Concis 
le  qu’on  y de  voit  célébrer.  L’ouverture  s’en 
fit  la  vcillcdes  Apôtres  fâint  Pierre  & fâint 
Paul  de  l’an  124/.  dans  la  grande  Eglife.. 

On  compta  dans  ce  Concile  les  Patriarches 
de  Conftantinople  & d’ Antioche, plufieure 
Cardinaux , avec  cent  quarante  Archevê- 
ques ou  Evêques.  Le  Pape  étoit  afïis  fur 
un  Trône  élevée , ayant  à la  droite  Bau-  ' 
doiiin  Empereur  de  Conftantinople , & les, 
autres  Princes  étoient  à fa  gauche. 

L’Empereur  JRrideric  qui  fçavoit  bien 
que  c’étoit  en  partie  à catifè  de  luy  qu  on 
aflembloit  le  Concile , y envoya  des  Am- 
bafiâdenrs  > plutôt  dans-le  defTcin  d’y  faire 
ame  vaine  montre  de  fa  puillance,que  pour 
de  ijuftifier.  Celuy  qui  portoit  la  parole 
•étoit  Thadée  de  Sdïe , un  . des  plus  habiles 
diommes  de  Ton  Siècle.  Cet  adroit  & fça- 
-vant  Miniftce  feut  fi  bien  défendre  Ton 
maître  , & revêtit  de  fi  belles  couleurs  Tes 
aââonsles  plus  noires-,  que;peu  s*en  fallut 
qu’iloe  parut  innocent.  Il  obtint  meme 
du  Concile  un  delay  de  douze  jours-,  pen- 
dant leiquélleS'  Frideric  devoit  fc  rendre  ail 
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«ni.  Concile  pour  fe  laver  de  tous  les  crimes 
Stfic.;(jont  on  l’accufoit  j mais  ne  l’ayant  pas: 
voulu  reconnoîtrc  pour  Ton  juge  ,1e  Pape 
•prononça  folemnellement  contre  luy  la 
Sentence  d’excommunication , & le  priva 
de  l’Empire  6c  des  Royaumes  qui  étoient 
fous  fa  puifîànce. 


CHAPITRE  XXVII. 

V ojage  de  Saint  Louis  dans  la  Palefiine. 

Son  fuccés  &•  fes  malheurs* 

E Concile,  ne  dura  que  trois  Teances, 
8c  outre  la  dépofition  de  Frideric  on 
ne  tailla  pas  de  pourvoir  à toutes  les  neeek 
fitez  de  i’Eglifc.  On  y fit  de- beaux  règle- 
mens  pourle  rétabliflemcnt  de  la  Difcipli- 
vnc.  On  donna  aux  CardinauxleOhapeau 
rouge  pour  relever  leur  Dignité  r6c  pour 
leur  marquer  l’obligation  dans  laquelle  ik 
dtoient  de  répandre  leur  fàng  s’il  le  fallbk 
pour  la  gloire  de  Dieu  8c  pour  l’intérêt  de 
fbn  Eglife.  On  chercha  les  moyens  les  plus 
propres  pour  fecourir  l’Empereur  de  Gon- 
ftantinople,&:  on  ordonna  qu’on  publiroit 
par  toutes  les  Provinces  la  Croifàde  contre 
les  infidèles.  Mais  il  n'y  eût  prefquc  aue 
les  François  qui  prirent  la  Croix,  fous  la 
conduite.de  fajnt  Loüis  Roy  .de  France. Ce 
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grandPrincc  relevé  d’une  maladie  perilleu- 
iè  prit  réfolution  d’aller  combattre  les  Sa*  l,c* 
ralinsa.à  l’exemple  de  Philipes  Augufte  Ion 
Ayeul , & après  avoir  reçu  la  Bencdi<5tion 
du  Pape  Innocent  qui  étoit  encore  à Lion, 
il  s’embarqua  à Aigucs-Mortc  8c  fit  voile 
dans  la  Paleftinç.  Ses  commenccmens  fu- 
rent allez  heureux; il  prit  la  ville  de  Da- 
miette*  8c  l’ayant  fortifiée  il  palPa  en  Egy- 
pte,où  il  jetta  partout  l’éfroy  par  trois  Ba- 
tailles qu’il  gagna  contre  les  infi  icles.  Mais 
tous  les  autres  Soudans  ayant  puifiamment 
fecouru  celuy  d’Egypte  , leur  Armee  s en 
vint  fondre  fur  celle  de  laint  Loiiis  déjà 
beaucoup  affoiblie  par  fes  continuelles  fa- 
tigues , 8c  défirent  les  Chrétiens.  Le  Roy 
•fut  fait  prifonnier  avec  fes  deux  Freres  Al- 
phonïe  Comte  de  Poitiers  , & Charles 
Comte  d’Anjou, à la  journée  de  la  Maflbu* 

Te  Fanai  jr©.  Voila  à quoifè  termina  cette 
■grande  Croifadc*pour  laquelle  principale- 
ment on  avoir  convoque  le  premier Con* 

•cfle  4e  Lion. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Tfifloire  dn  fécond  Concile  de  Lion- 

LE  fécond  Concile  de  Lion  dont  il  faut 
maintenant  faire  l’Hiftoire  , fe  tint 
•vingt-neuf  ans  après  le  premier , fçavoir 
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Sn!c  an  I174*  ^ous  ^ P°nt^cac  Grégoire 
’ X.  Rodolphe  I.  étant  alors  Empereur 
d’Occidcnt,  Se  Philippe  III.  Roy  de  Fran- 
ce. Prcfque  tous  les  Conciles  préçedens 
avoient  été  convoquez  afin  de  trouver  les 
moyens  de  fournir  du  fccours  aux  Chré- 
tiens de  la  Syrie  , opprimez  fous  la  dure 
tyrannie  des  infidèles,  Se  pour  rétablir  la 
Diicipline  de  l’Eglilc-Mais  ou  allcmbla 
celuy-cy  principalement , dans  le  dcfïcin 
de  maintenir  les  Grecs  avec  les  Latins  dans 
la  même  croyance  desMyfteres. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années  que  l’Em- 
percur  Michel  Palcologuc  étoic  monté  fur 
le  Trône  de  Conftantinople.  Ce  Prince  fî 
connu  dans  l’Hiftoirc  pour  fes  bonnes  & 
mauvaifes  qualité*  , avoit  été  choifi  pour 
être  adminiftratcur  de  l’Empire  des  Grecs», 
& tuteur  du  jeune  Jean  Lalcaris,  fils  de 
l’Empereur  Théodore  le  jeune»  qui  n’a  voie 
encore  que  cinq  à fix  ans.  Une  charge  fi 
confiderable  luy  donna  lieu  de  pouflcrplus 
loin  Ion  ambition.  Par  fes  prodigieufes 
largefïes  & fon  humeur  bien  faifantc  ,.il 
fc  fit  une  infinité  de  créatures  , & après 
avoir  vu  fon  autorité  bien  affermie  par 
«quelques  avantages  qu’il  remporta  fur  les 
Ennemis , il  fc  fit  proclamer  Empereur.  La 
fortune  féconda  fesdefieins.  Il  entreprît  la 
Conquête  de  Conftantinople  & il  en  vint 
Rcureufcment  à bout.  Surprife  par  l’àdref- 
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des  Conciles. 
je  cTAIexis  Strategopule  General  de  Ton 

‘ Armée  , qu’il  avoit  élevé  à la  Dignité  de 
Cefàr , cette  Ville  fut  livrée  en  proye  aux 
vainqueurs , 8c  le  négligent  Baudouin  le 
dernier  des  Empereurs  Latins, fut  obligé  de 
& làuver  dans  la  première  barque  qui  le 
prelènta.  Mais  ce  grand  Prince  fouilla  lès 
vi&oires  par  une  lâche  perfidie.  Pour  ré- 
gner lèul  il  immola  le  jeune  Empereur 
Jean  Lalcarisà  là  jaloufie , en  luy  failànt 
crever  les  yeux.  Excommunié  de  fon  Pa- 
triarche à caufe  de  ce  crime,  Sc  de  plus 
menacé  du  rétablilfement  de  Baudouin  par 
le-  Roy  de  Naples  Charles  d’Anjou  >.  qui 
.venoit  de  conquérir  ce  Royaume , il  en- 
voya des  Ambalfadeurs  au*  Pape  Clement 
IV.  pour  tâcher  de  réunir  entièrement  les 
Grecs  avec  les  Latins,  mais  dans  la  vérité  il 
ne  longeoit  qu’à  ménager  fa  paix  par  1 en- 
tremilèdu  Pape  avec  le  victorieux  Charles 
d’Anjou,  qui  fe  préparait  déjà  à entrer 
' dans  la  Grece  avec  une  puilfantc  armee.. 
Sur  ces  entrefaites  Clement  mou  rut,  &c  par- 
la dilcorde  des’Cardinaux  aflcmblcz  à Vi- 
terbe  le  laint  Siégé  fut  vacant  plus  de  deux. 
ans&  demy. Enfin  parles  puilfantes  loi- 
licitations  de  Charles  d’Anjou  & de  Phi- 
lippes  le  Hardy  fon  neveu , & à la  perfua- 
4ion  de  S.  Bona venture  , on  élût  pour  Sou- 
verain Pontife  lous  le  nom  de  Grégoire  X. 
l’Archidiacre  de  Liege,  dcl’illuftre  maifon 
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des  Vifconti  de  Milan  ,qui  alors  étoit  en 

Syrie  avec  l’Armée  des  Chrcciens.. 

Ce  grand  Pape  n’eût  pas  moins  de  zélé 
pour  le  bien  dcl’Eglife  que  Ton  prédecef- 
lciir , & la  première  chofe  qu’il  fît  fut  d’ex- 
horter l’Empereur  Michel  Paledogue  de 
perfeverer  danslc  deflein  qu’il  témoignoit 
de  réunir  fes  fujets  avec  fEglifc  Catholi- 
que. Ces  peuples  s’en-étoient  feparez  prin- 
cipalement pour  deux  points.  Le  premier 
regardoit  la  Proceflîon  du  faint  Efprit , &C 
le  fécond  la  célébration  du  Sacrement  de 
J’Eucfiariftic , avec  du  pain  azyme  ou  fans 
levain. L es  Grecs  foûtenoient  que  le  S.  Ef- 
prit  ne  procedoit  que  du  Pere  , & ils  vou-, 
loient  que  dans  le  Sacrifice  de  la  Mette  on- 
fc  fervit  de  pain  ordinaire  » c’eft-à-dire  du, 
pain  fait  avec  dii  lèvam.Mais  les  Latins* 
fondez  for  l’Ecriture  & fur  la  tradition , 
croyoicnt  que  le  S.  Efprit  procedoit  égale* 
ment  du  Pcre&duFils>&  n’eftimoient  pas 
que  l’ufage  des  azymes  qu’ils  avoient  reçu 
de  leurs  Pcres  , ôc  qu’ils  avoient  appris  de 
Jefos-Chrift  même,  pût  être  condamné 
plus  de  mille  ans  apres  qu’il  étoit  étably 
dàns  l’Eglifo  Romaine. 
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Dis  Conciles 
, XIII* 

CHAPITRE  XXIX. 

Photitts  auteur  du  Schifme  des  Grecs . 

Suite  du  meme  Schifme . 

ON  regarde  ordinairement  l’ambitieux 
Photius  comme  l’auteur  du  premier 
dogme , quoy  qu’avant  lu  y cette  queftion 
eût  déjà  fait  beaucoup  de  bruit  dansl’Egli- 
fc.  En  effet , elle  avoit  obligé  les  Evêques 
d’Efpagne,aflcmblcz  fous  le  Pontificat  de 
iàintLeon , pour  condamner  l’héréfie  des 
Prilcilianiftes,  qui  confondoient  les  trois 
;perfonnes  de  la  Trinité,  d’ajouter  par  voye 
' d’explication  au  Symbole  de  Conftantino- 
ple  -ce  mot  Filioque  , pour  marquer  que 
le  fàint  Efprit  procedoit  du  Pere  & du  Fils , 

6c  cette  addition  fut  après  reçue  de  toutes 
les  Eglifes.  Mais  lors  que  cet  Ufurpateur 
du  fiepe  de  Conftantinople  fe  vit  excom- 
munie pour  {es  crimes , il  fe  déclara  ouver- 
tement contre  l’Eglifè  , il  reprocha,  publi- 
quement aux  Latins  qu’dsétoient  tombez 
dansl’héréfie,cn  foûtcnantlaProce  filon  du 
fàint  Efprit  par  le  Pere  6c  le  Fils,  6c  fit  con- 
damner leurcroyance  dans  fon  Concilia- 
bule de  Conftantinople.  Depuis  ce  temps 
les  Grecs  chancelèrent  prclquc  toujours 
dansiaFoy.  Les  Patriarches  jaloux  de  la 
grandeur  des  Papes  à qui  ils  prétendoient 
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XIII-  s’égaler,  avoient  toujours  eu  pour  prétexte 
iiSC*  ce'dogme  , lors  qu’ils  vouloient  rompre 
avec  eux,  & comme  ils  dominoient  fou- 
vent  l’elprit  des  Empereurs,  ils  n’a  voient 
pas  de  peine  à les  faire  entrer  dans  leurs 
lentimens. 

Mais  vers  le  milieu  de  l’onzième  Siécfc  * 
le  Schifme  devint  plus  furieux  & plus  fu* 
nefte  qu’il  n’avoit  jamais  été.  Ce  fut  le 
Patriarche  Michel  Gerularius  homme  har- 
dy  & emporté  qui  le  renouvella , ou  plutôt 
qui  en  commença  un  nouveau  lôus  l’Em- 
pire de  Conftantin  Monomachus.  Ce  ma- 
licieux Prélat  qui  a voit  violé  les  (âints  Ca- 
nons pour  s'élever  fur  le  fiege  Patriarchal 
de  Conftantinople  , crût  ne  s’y  pouvoir^- 
feurement  maintenir  qu’en  accufant  l’E- 
* glile  Romaine  d’être  dans  l’erreur  à ^caulè 
de  plufieurs  pratiques , qui  bien  loin  d’être 
un  fujet  légitime  de  réparation  , dévoient 
au  contraire  y faire  entrer  tous  les  Grecs 
pourfe  conformer  à la  tradition  de  l’Egli- 
Jc,aux  faints  Conciles  & à l’Ecriture  Sain- 
te. Ils  reprochoicnt  donc  à l’Eglifc  Latine 
comme  de  grands  crimes,de  ce  que  dans  le 
Sacrifice  de  la  Meflè  ils  fè  fervoient , à l’c* 
xcmple  des  Juifs , de  pain  lans  levain  j de 
ce  qu’ils  jeûnoient  le  Samcdy  j de  ce  qu'ils 
mangeoient  des  animaux  avec  leur  fangj 
& de  ce  qu’ils  étoient , difoicnt-ils , fi  fu- 
perftitieux , que  de  s’abftenir  durant  le 
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Carême  de  chanter  Yuillelttya.  Tous  ces 
reproches  étoient  ridicules,  cependant  ce  bI6C* 
Patriarche  ayant  mis  dans  Ion  party  Leon 
Evêque  d’ Acridie  Métropole  des  Bulgares,. 

&dc  plus  ayant  gagné  l’efprit  de  l’Empe- 
reur Conftantin  , il  fe  déclara  ouvertement 
contre  l’Eglife  Romaine,  Puiflant  dans 
Conftantinople  par  le  rang  qu’il  y tenoit, 
il  y exerça  les  dernières  violences  j il  fie 
fermer  les  Eglifes  que  les  Latins  y pofle- 
doient , il  s’empara  des  Monaftcrcs , & en 
chafta  les  Religieux  qui  ne  vouloient  pas 
(ôuferire  à fes  fentimens.  Tous  les  gens 
de  bien  furent  cruellement  perfecutez , ôc 
pluficurs  y perdirent  la  vie- 
•'  Leon  IX.  que  fes  grandes  qualitez  a» 
voient  élevé  au  Souverain  Pontificat  tâcha 
de  remedier  par  (on  zélé  à tous  ces  maux* 
mais  il  n’en  pût  venir  àbout.  Le  Patriarche 
fè  mocqua  des  Légats  que  le  Pape  avoit 
envoyez  à Conftantinople , de  devint  plus 
opiniâtre  qu’auparavant  >il  anima  le  peu- 
ple, il  fe  fie  dans  la  Ville  une  fédition  , de 
l’Empereur  qui  avoit  témoigné  la  joye  que 
lu  y donnoit  cette  Légation  & qui  ne  chcr- 
choitque  la  paix,  fut  obligé  d’abandonner 
aux  feditieux  quelques  Officiers  de  la  fuite 
des  Légats.  Conftantin  qu’on  avoit  blcfle 
dans  (on  honneur  ne  cherchoit  que  l’oc- 
cafion  de  fe  vanger  de  cét  affront  î mais  la  1 
mort  qui  le  furprit  fit  évanoüir  tous  fes 
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4^^'  bons  derteins.  Le  Pape  Leon  ne  lüy  fiir*^ 
iSC*  vécut  guéres , Sc  les  miracles  qui  fe  firent 
à /on  tombeau  firent  voir  combien  fa  vie 
avoit  été  innocente.  Ainû  le  Patriarche 
Michel  délivré  de  ces  deux  puirtàns  ad  ver» 
/aires,  gagna  bien-tôt  tout  l’Orient.  Tous 
les  Patriarches  fe  déclarèrent  contre  l’E- 
glife  Latine , & les  noms  des  Papes  furent 
rayez  des  Dyptiqucs  pour  marque  qu’on 
rompoit  avec  eux  toute  Communion, 
comme  on  Ta  voit  déjà  pratiqué  dans  d’au- 
tres rencontres. 

•Depuis  ce  temps  l’Eglilè  Grecque  conti- 
nua toujours  le  Schisme , Sc  fi  quelques 
Empereurs  prirent  le  dertein  de  l'abolir*  ce 
ne  fut  que  pour  des  raifons  purement  hu  - 
maines Sc  politiques , qui  ne  fubfiftoient 
qu’autant  que  leur  propre  intérêt  le  deman- 
doit.  Ainfi  cette  malheureufe  divifion  dura 
julqu’à  la  Conquête  des  François  Sc  des 
Vénitiens,  croifez  pour  la  terre  Sainte,  qui 
en  pallant  détrônèrent  le  vieil  Alexis  Ü- 
furpatcur  de  l'Empire  de  Conftantinople  , 

Sc  mirent  en  fa  place  le  fameux  Baudouin 
Comte  de  Flandres.  Sous  les  ordres  decè 
grand  Prince , & par  le  zélé  du  Pape  Inno- 
cent III.  l’Eglilc  Grecque  rentra  dans  la 
Communion  Romaine,  & les  Scnumatr^ 
ques  opiniâtres  furent  contraints  de  (ortjç* 
de  Conftantinople,  Sc  de  chercher  ailleurs.' 
leur  retraite.  Les  chofes  écoient  en  cet 

état 
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état  lorfqiic  Michel  Paleologue  Ce  fie  pro- 
clamer Empereur  , Sc  que  pour  s’affermir 
lur  le  Trône  il  témoigna  vouloir  mainte- 
nir l’union  qui  s’étoic  faite  fous  Baudouin 
I*  de  l’Egliie  Grecque  avec  la  Romaine, 
Ce  fut  donc  pour  achever  un  fi  grand 
ouvrage  que  Grégoire  X.  voulut  afiembler 
un  Concile  General.  Pour  cet  effet  décria 
vit  deux  ans  avant  fa  célébration  k tous  les 
Princes  Chrétiens , & à tous  les  Evêques  , 
pour  les  prier  de  Ce  trouver  à Lion  au  com- 
mencement de  l’an  1174.  pour  le  Concile 
qu  on  y dévoie  célébrer.  Le  Pape  s’y  rendit 
un  des  premiers  avec  la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux.  Il  s’y  trouva  plus  de  fi* 
Cens  Evêques , & un  nombre  encore  plus 
grand  d’Abbez.  Saint  Thomas  d’Àcquin 
de  l’ordre  de  fiiint  Dominique  , & le  plus 
ce|ebrc  de  tous  les  Doêleurs  de  fbn  Siècle  y 
avoit  été  mandé , mais  il  mourut  en  che- 
min,& ce  Concile  fut  privé  d’une  des  plus 
grandes  lumières  de  l’Egliie.  De  plus 
on  y comptoit  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  Sc  ccluy  d’Antioche,  les  Ambaffà- 
deurs  de  tousjes  Princes  Chrétiens , & 
Jacques  Roi  d’Kragon  y vint  en  peiionne. 
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' CHAPITRE  XXX,. 

Ouverture  du  fécond  Concile  de  Lion • Rett~ 
mon  des  Grecs  k l'Eglife  Romaine. 

X 'Ouverture  de  ce  Concile  fe  fitle  Sep- 
I j riénic  jour  de  May  dans  l Eglife  de 
• faim  Jcan,&  pendant  Six  ou  Sept  femaine» 
qu’il  dura  on  fit  quatre  fcanccs  , dans  lel- 
quelles  on  termina  heureufement  toutes 
les  grandes  affaires  qui  s’y  dévoient  traiter. 
Dans  les  trois  premières  leances  on  fit  tren- 
te Decrets  qui  regardoient  la  reformation 
dcl’Eglife  dans  les  mœurs  & dans  la  dis- 
cipline. 11  n’y  en  eut  qu\m  feul  .qui  regar- 
doit  la  Foy , par  lequel  il  fut  definy  que  le 
Saint  Efprit  procedoit  duPere  Sc  du  Fils  » 
comme  d’un  fcul  principe  » 3c  on  dit  Anâ- 
thème  à ceux  qui  oferoient  ioutenir  le 

contraire.  . , /.  L 

' Ce  ne  fut  qu’aprés  l'arrivée  des  Ambal- 
fadeurs  qu  on  tint  la  quatrième  & derniere 
Seffion.  Jamais  réception  n’avoit  été  plus 
fn  a pnifiq  u e : tou  s les  Prélats  avec  leur  (ui^ 
Sortirent  hors  la  Ville  pour  les  recevoir , 3c 
lesconduifirent  jufqu  au  Palais  du  Pape, à 
qui  ils  prefenterent  leurs  lettres  de  cr<^n* 
ce.  On  lût  en  plein  Concile  la  profcilion 
de  Foy  de  l’Empereur  & de  tous  les  Eve- 
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. qües  d’Orient , qui  reconnoillbicnt  que  le 
S.  Efprit  procedoit  du  Pcrc  8c  du  Fils , 8c 
promettoiént  une  erttiere  obéiflânce  au 
S.  Siège  , comme  à la  première  de  toutes 
les  Eglifes.  Aprés-quoy  pour  marque  d’u- 
ne lincere  réconciliation  on  chanta  le 
Symbole  de  la  Foy  dans  les  «Jeux  langues , 
en  répétant  plufieurs  fois  ces  paroles.  Je 
croy  au  S-  EJprit  Seigneur  & vivifiant* 
qui  procédé  du  Pere  & du  Fils • Ce  fut  en- 
core une  joyc  particulière  pour  les  Prélats 
qui  compofoicnt-  ce  grand  Concile  , d’y 
voir  arriver  deux  Ambailadeurs  du  grand 
ICandesTartares,  qui  venoient  demander 
aü  nom  de  leur  maître  l’alliance  des  Prin- 
ces Chrétiensi  L’ün  d’eux  embralla  la  Foy 
Catholique  8c  reçût  le  Baptême  des  mains 
du  Cardinal  4’Oftie  Pierre  de  Tarantaife  * 
de  l’ordre  de  Paint  Dominique  & Arche- 
vêque de  Lyon.  Mais  cette  joye  fut  trou- 
blée lut  la  fin  du  Concile  par  la  perte  que 
l’on  fit  de  fiiint  Bonaventure  Cardina  l & 
Evêque  d’Albaiio,qui  mourut  le  14.  de 
Juillet.  Tout  le  Concile  voulut  aflifter  à 
fes  funérailles.  Le  Cardinal  d’Oftie  en  fie 
l’oraifon  funèbre*  La  doulear  qu’en  con- 
Êut  le  Pape  en  fut  d’autant  plus  grande  . 
que  c ctoit  luy  qui  l avot  eleve  a cette 
éminente  Dignité  il  n’y  a voit  pas  long* 
temps , 8c  qu’il  en  actcndoit  encore  de 
grands  lêrvices  pouriebien  de  l’Eglife. 
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XIII.  On  arrêta  encore  dans  le  Concile  qu’on 
^1EC‘  leveroit  des  deniers  pour  fccourir  les 
Chrétiens  de  la  Paleftine  , expolcz  alors 
à la  mifericorde  des  Infidèles  , & tous  lc$ 
Beneficiers  furent  obligez  pendant  lix  anr 
nées  de  payer  les  Décimes , ou  la  dixiéme 
partie  du  revenu  de  leurs  Bénéfices, 

CHAPITRE  XXXI.  . ! 

Hiftotre  de  l'Ordre  des  Templiers , & fa 
fMppreJfpp, 

$ -l  idk  ..  . • ')!  *.r'  il 

POur  décrire  maintenant  I’Hiftoire  du 
Concile  de  Vienne,  qui  cft  le  quinzié- 
me entre  les  Generaux , il  faut  fçavoir  que 
la  fùpprefïicn  de  l’ordre  des  T empliers,  & 
rherene  des  Regards  ou  Béguins  furent  la 
principale  cauiedc  fa  convocation.  L’Or- 
dre Militaire  des  Templiers  avoit  prisnaif- 
fànce  au  commencement  du  douzième 
S éclc  lotis  le  Pontificat  de  Calixtc  II. 
Quelques  Gentilshommes  de  la  Paleftine 
voyant  que  les  Pèlerins  qui  arrivoient  à 
Tcrufalem  de  toutes  les  parties  du  monde 
écoient  fou-vent  maltraitez  fur  les  chemins 
, * parles  voleurs  » fe  confacrercnt  entière- 
ment à leur  défenfe.  Le  Roy  de  Jerulaleni 
édifié  de  leur  charité  leur  donna  un  appar- 
tement dans  Ion  Palais  , & parce  qu’ils 

» • > v 
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étoicrit  logez  proche  le  Temple  de  Salo- 
mon, on  les  nomma  depuis  Templiers. 
Leur  nombre  auflî-bien  que  leur  puilTance 
s augmenta  bien -tôt.  Les  Fidèles  leur 
* firent  de  grands  biens , & l’Eglifc  jugea  à' 
propos  de  leur  donner  la  qualité  de  Reli- 
gieux Militaires.  Ils  prirent  le  nom  dé 
Chevaliers, ils  Ce  choifirent  un  Grand  Maî- 
tre , & leur  gouvernement  devint  fcmbla- 
Lle  à celuy  des  Chevaliers  de  Jerufalem  , 
qu’on  nomme  maintenant  Chevaliers  de 
Malthc.  Il  n’y  à voit  rien  que  de  louable 
dcSaint  dans  leur  inftitution.Les  commen- 
cemens  en  furent  admirables.  Ils  rendirent 
<lc  grands  fervicesa  lfEglile  plufieurs 
■perdirent  la  vie  en  combattant  pour  la  Re- 
ligion. Mais  les  biens  immenfetqu’ils  pof- 
federent  dans  la-  fuite  cauferent  bientôt 
leur  perte.  Ils  tombèrent  dans  une  infinité 
•de  defordres,  & parce  que  le  Patriarche  de 
Jerufalem  , dont  ils  a voient  reçu  tant  de 
bienfaits , voulut  les  reprendre , ils  refufe- 
rent  de  luy  obéir.  Souftraits  de  la  Jurifdi- 
éfcion  de  leur  légitimé  Pafteur , ils  difpofe- 
rent  comme  bon  leur  fembla  de  leurs  Com- 
manderies  8c  les  employèrent  à des  ufages 
criminels.  Plufieurs  tombèrent  dans  l’he- 
refie , ils  firent  alliance  avec  les  Infidèles , 
& quelques  uns  même  abandonnèrent  la 
Religion  Chrétienne  pour  cmbraller  lé 
Mahonvetifme, . Les  peuples  en  furent 


XIII 

SlE  C. 


34i  H ! S T O 1 R I 

fcandalifèz,  & pluficurs  Princes  peu  conr 
tens  de  leur  conduite  les  défcrerent  au  Pa* 
pt  Clément  V*  comme  des  Scélérats.  • 

Ce  Pape  qui  étoit  François  de  Nation  * • 
appelle  Bertrand  de  Goût  , & qui  a voit  etc 
Archevêque  de  Bordeaux  avant  Ton  exal- 
tation , fut  le  premier  de  tous  les  Souve- 
rains Ponçifcs  qui  tint  Ton  fiége  à Avignon*  • 
Philippe  le  Bd  fils  de  Philippe  le  Hardy 
étoit  alors  Roy  de  France.  Ce  fut  ce  Prince 
qui  contribua  davantage  à abolir  l’ordre 
desTemplierSjdont  le  Pape  a voit  envie  de 
fe  défaire  à caufe  des  crimes  qu’iiscommet;** 
toient  inceflamment.  • On  arrêta  le  Grand 
Maître  & les  principaux  de  l’ord;re,on  leur 
£t  leur  proccz,&  ils  furent  brûlez  à Paris. 


CHAPITRE  XXXII. 

Hercfic  des  B eguards  & des  Begnitieu 

% 1 . • • • i * * w * « * ♦ i*  * * • 4 fi  ’r  ; • 

D A ns  ce  même  tems  il  s’éleva  en  Alle- 
magne des  hcretiquesfousle  nom  dp 
Bcguards,  qui  portoient  l’habit  d,e  M,oincs 
fans  s’aftreindre  à aucun  vœu,  a voient 

en  même  tems  dans  leur  Se&c  des  femmes 
qui  portoient  le  nom  de  Bcguincs , & dont 
la  vie  étoit  peu  réglée.  Leur  Doûrinç 
étoit  auffi.  extravagante  qu’impie.  Ils  foû- 
tçnoient  que  la  béatitude  des  hommes  ne 
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dépcndoit  que  d’eux-mêmes , &c  que  dans 
cette  béatitude  on  ne  devoit  s’alfujettir  à 
aucune  Loy.  Ils  difoient  auffi,  qu’on  pou- 
voit  arriver  à un  fi  haut  point  de  perfe- 
&ion  , qu’enfuite  il  feroit  impolïiblc  de 
pecher , & même  de  croître  davantage  en 
grâce.  Enfin  pour  ne  pas  faire  icyun  plus 
long  détail  de  leurs  erreurs , ils  afluroient 
que  l’efprit  de  l’homme  n’avoit  befoiti 
d’aucun  fecoursfurnaturei  pour  voir  Dieu 
dans  la  gloire.  Parmy  tous  ces  troubles  il 
s’éleva  encore  un  autre  heretique , qui  ofa 
nier  que  l’ame  fut  la  forme  du  corps  hu- 
main, & que  dans  le  Baptême  on  reçut  au- 
cune grâce  ny  aucune  infuûon  des  vertus 
Chrétiennes. 


CHAPITRE  X XXIII. 

Concile.  General  de  V terne , & fes  divers 
Réglemens. , 

POur  remedier.à  tant  de  defordres  , Sç 
pour  réformer  l’Eglife  dans  les  mœurs 
•&  dans  la  Discipline , le  Pape  Clément  V. . 
tint  un  Concile  General  à Vienne  en  Dau*' 
phi  né  l’an  de  Jefus-Chrift  1311.  Philippes 
le  Bel  y aflifta  avec  Louis  Roy  de  Navarre, . 
& preique  tous  les  Cardinaux  avec  plus  de 
$rois  cens  Evêques , fans  compter  un  très- 
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XIII.  crand  nombre  d’ Abbés  qui  s*  y trouvèrent 

S. * r ii  » ' 1 < r 

dans.lc  temps  qu  on  avoïc marque  pour  la 

Célébration.  Lt  s hérétiques  dont  nous  ve- 
nons de  rapporter  maintenant  les  erreurs 
y furent  condamnez.  On  y renouvella  les 
Ordonnances  qui  avoient  été  faites  dans 
les  Conciles  pfécédens  pour  l’afliftance  des 
Chrétiens  de  la  Palcftinc,&on  y fupprima 
Tordre  des  Templiers  , dont  les  grands 
biens  furent  depuis  prclque  tous  donne* 
aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jeru/alcm. 

On  fit  encore  dans  ce  Concile  d’autres 
iàges  Reglemens,  qui  ont  été  inferez  dans 
le  droit  Canon  , & dont  il  eft  à propos  de 
rapporter  icy  quelque  chofe.  L’ufurc  étoit 
fi  commune  dans  ce  ficclc-ià , Sc  les  Juifs 
qui  en  écoient  les  principaux  auteurs 
avoient  fi  fortement  perfuadé  les  Chrétiens 
qiTellc  étoit  permiïe  , qu’ils  la  commet- 
toient  /ans  fcrupule.  C’eft  ])ourquoy  le 
Concile  qui  jugea  à propos  de  réformer 
tin  abus  de  fi  grande  conféquence  , ex- 
communia toutes  lesperfonnes  d’autori- 
té qui  o/croient  la  favorifer,&  mit  au 
nombre  des  hérétiques  ceux  qui  foûtieft- 
droient  que  ce  n’étoit  point  un  péché  de 
la  commettre. 

i Un  des  plus  beaux  Reglemens  de  cê 
Concile  c’eft  celuy  qu’il  fie  à l’égard  des 
Privilèges  des  Réguliers.  Dans  le  neuviè- 
me Canon  du  Concile  de  Chalcedoine , ff 
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avoir  été  ordonné  que  l'es  Moines  fcro.'cnt  ^ 
fournis  à la  juridi&ion  des  Evêques  , & ‘ 

qu’ils  devoienc  leurobeïr  comme  à leurs 
premiers  & légitimés  Supérieurs.  Dans  la 
fuite  du  temps  lors  que  les  ordres  Reli- 
gieux commencèrent  à fe  multiplier  > de 
principalement  apres  que  les  Mandians  (h 
furent  établis  dans l’Eglife,  les  Papes  leur 
accordèrent  beaucoup  de_,graces.  Mais 
comme  ^indépendance  naturellement 
aimable,  il  fc  glilTa  quelques  abus  parmi 
les  Monafteresdansrcxecution  de  ces  pri- 
. vileges  , Sc  on  eut  befoin  d’y  remédier.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  fut  un  dé  ceux  qui 
•s’y  employa  plus  fortement , & il  détendit' 
aux  Religieux -mandians  de  Prêclîer  ou* 
d’entendre  les  Confc (lions  des  fidèles  fans* 
ia  pcrmilTIon  dés  Evêques  Diocelams... 
Mais  Boniface  étant  mort , Bênoift  XI. 
un  de  fès  Succeflenrs  ne  fuivit  pas  dans 
cette  affaire  fes  delfeins.  Ce  Pape  avoir  été 
tiré  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique*  c’eft; 
cequiluy  dônna  beaucoup  d’inclination^ 

'à  fàvorifcr,non  feulement  les  Religieux  de 
!fbn  Ordre, mais aufli  tous  les  Religieux.. 
*n  general,  ôc  calfa  la  Bulle  de  Boniface 
qui  avoit  révoqué  les  Privilèges  des  Ré- 
guliers. Les  Etvêqués  se»  plaignirent 
comme  d’un  attentat  fait  à la  puilfance 
-qu’ils  avoient  reçue  de  Jefns-Cnrift.  La 
chofe  fut  examinée  dans  le  Concile  & la 
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Bulle  du  Pape  fut  rétablie.  Le  Concile  dç 
Trente  a encore  confirmé  cette  même  cour 
ftitution  de  Boniface  & du  Concile . de. 
Vienne , dans  le  chapitre  quinziéme , de 
la  Scfiion  vingt-trojficme  de  la  Réforma- 
tion. Pafions  maintenant  à l’Hiftoirc  du 
Concile  de  Pile» 


CHAPITRE  XXXIV.-  » 

r 1 •  *  * 

Hiftoire  dt*  Sihifme  d' Occident. 

• 1 - . 

% 

NOus  avons  vu  cy-devant  que  le  Pape- 
Clement  V.  avoit  transféré  le  faine 
Siège  à Avignon.  Cette  tranllation  avoit 
déjà  dui é environ  foixantc  & dis  ans,  lor$< 
que  Grégoire  X 1.  fur  la  fin  de  Ion  Pontifi- 
cat feré/blut  de  le  rétablir  à Rome.  Quel- 
-qucs-unsdefbn  confeil  pré  voyant  les  mal- 
hcürs  infinis  qui  dévoient  fui vre-cc  réta*- 
blitî-  ment , s’y  écoient  fortement  oppofez- 
par  des  remontrances  pleines  de,  refpcâç. 
.Mais  ce  Pape  méprifant  leursavis  fclajlfit 
aller  à la  perfuafion  de  deux  Saintes  vdoqt 
lime  étoit-  fa inte  Brigitte  l’autre  fain^c 

Gathcrine  de  Sienne,  qui  luyfircntenten- 
dre  que  Dieu  leur  avoit  révélé  que  telle 
étoit  fa  volonté  .qu'il  rétablit  à Rome  (a. 
fçance  des  Souverains  Pontifes.,  Ce  grai>â' 
dlape.prêt  d’expirerpré  vit  -les  maux 


des  Conciles  547 
lpiêht  /uivrc  famort , mais  il  ne  pouvoic  y 
apporter  de  remede.  Il  mourut  le  2 6 May 
de  1 ânnee  1 37 8.,. & feize  Cardinaux  qui 
écoient  alors  à Rome  entrèrent  au*  Con- 
clave pourluy  donner  qai  Succellèur*. 


:ÿ  C.H  API  T RE  XXXV. 

«V > • • , . .•  . * 

Election,  d’fj rbaln  VI..  Sa  conduite  fev:re 
révolte  les  Cardinaux  qui  l'abandon- 
nent » tir  élijent  Clement  V I I. 

LEs  Romains  qui  n’ëtoient  pascontens 
•qu’on  eut  transporté  le  faint  Siégé  à' 
A vjgnon,  8c  qui  craignoient  que  la  même 
chofe  n’arrivât  encore  fl.  on  leur  donnoit 
am  Pape  François , prirent  les  armes  & fur- 
rent.aflez  in  foie  ns  de  menacerdes  Cardi* 
îiwux  de  mettre  le 'feu  au  Conclave  s’ils- 
n’élifbient  pour  Souverain  Pontife  un  Ita- 
lien ou  un  Romain.  Durant  ce  tumuLte.on-. 
élût  à la  hâte  l’Archevêque  de  Bary , qui 
s’àppelloit  Barthélemy  Prignano , qui  n e- 
-toit  point  du  Conclarve , mai?  qui  poflc- 
•doit  une  des  premières  charges  de  l’Egliie 
Romaine.  Prignano  fut  folcmnellcment 
couronné  lc  jour  de  Pâques  , & reconnu: 
pour  vray  Pape  , après  avoir  pris  le  nom 
d’Urbain  VI.  Mais  ce  Papene  fe  ménagea 
qpas, allez  dans  lesxommenccmens  de  foa 


SlEC. , 


XIV. 

Sl£C- 


348  H I S T O I M~  ' 

Pontificat.  Par  une  conduite  trop  le  vcre  il 
révolta  contre  luy  les  Cardinaux  & pla- 
ceurs Evêques,quiréfolurent  decalfer  ion 
élection  comme  ayant  été  faite  par  vio- 
lence. Sous  prétexte  d’éviter  les  chaleurs 
cxcelïives  de  fEfté,  ils  fortirent  de  Rome 
8c  Ce  retirèrent  d’abord  à Anagnic , & de- 
puis à Fondivillc,fcituéc  dans  le  Royaymc 
de  Naples ou  après  avoir  déclaré  Barthé- 
lémy Prignaio  Archevêque  <lc  Bary , in- 
trus au  Souverain  Pontificat , ils  élurent 
Robert  Evêque  de  Cambray  & Cardinal 
de  Genève  > le  10.  Septembre  l’an  1378.. 
qui  pi  le  te  nom  die  Clément  V#.  ^ 


CHAPITRE  XXXVI. 

* r f 

XStterre  fangUnte  entre  ces  deux  P apte* * 

' . Mort  d'JJrbain» 

CE  Pape  tint  fon  Siège  à Avignon  , & 
il  n’y  eût  d’abord  que  le  Royaume  de 
Naples la  Provence  qui  fuivirent  Ion 
parry.  Mais  peu  3e  temps  après  tautt  ht 
France , 8c  fUniverfité'dc  Paris  , célébré 
parle  nombre  prodigieux  de  les  Docteurs 
entrèrent  dans  fa  Communion.  Urbain 
chagrin  dcEe  voirainfi  abandonné deceax 
qui  l’a  voient  reconnu  il  n’y  a-voit  pas  long- 
temps pourde  vray  Pupcyftit  conlblépar 


B ES  C O NCI  LIES. 

Wlettrc's  dé  fa  in  ce  Cacherme.de  Sienne , 
<jui  fut  toujours  de  ion  côte,&  qui  1 en- 
couragea forcement  a maintenir  fa  Digni- 
té contre  tous,  ceux  qui  voudroient  l’en 
■dépouiller.  Ainfi  ces  deux  Papes  ne  man- 
quèrent pas  à la  foute nir  par  les  armes  fpi- 
r icuclles  & cemporcllcs.  T ont  le  terr jcoirc 
de  Rome  fut  ravagé  par ■ l'armée  de  Cle- 
xhent , mais  il  fut  luy-même  défait  à fou 
-tour  Sc  obligéde  fe  fauver  à Naples.  Ur- 
bain pour  être  devenu  viéloricux  de  fon 
«nnemi  n’en  fut  pas  pour  cela  plus  en  feü- 
f.cté , 8c  les  fedicieùx  Romains  qui  le  re- 
gardoient  comme  1 auteur  de  tous  les  maux 
qu’ils  enduroient  j.pcnferent  le  faire  périr. 
^Depuis  ce  temps  ce  Pape  fut  expofe  a de 
rudes  épreuves , & il  s attira  bien  des  en- 
nemis fur  les  bras } mais  la  mort  qui  1 en- 
leva de  ce  monde  à l’âge  de  foixante  & 
douze  ans , luy  épargna  bien  des  malheurs 
dont  H. n’eût  pû  fe  garantir.. 


CHAPITRE  XXX VII'. 

£cf  JticcejfeHYi  d'Urbain  & de  Clément  cm** 
tinrent  h Schifme  far  leur  cellnfiffn. 

Cependant  la  mort  d’Urbain  n’étei- 
/Jnitpas  le  Schifme.  Les  Cardinaux 
de  iâ  création  qui  étoient  au  nombre  de 
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Sjbc.  <3uftorzc  » n ayant  pu  fe  réfoudrc  à-  recon— 

” 11(ilCrc  Clément  pour  le  légitime  Pape^cne 
trcrcnt  au  Conclave  , 6c  élurent  le  Cardi- 
nal de  faine  Anaftafc , qui  prit  le  nom  dfc  ' 
an.  Baniface  IX.  Par  cette  élection  l’Egljfc 
*5^  • retomba  dans  les  premiers  maux. Les  deux 
Papes  travaillèrent  fortement  pour  fè 
maintenir  fur  le  Paint  Siège,  & l’univcr- 
fté.dc  Paris  s’employa  long  temps,  mai* 
inutilement,  à leur  réunion.  Sur  ces  en» 
an.'  «refaites  Clément  mourut  d’Apoplexic  à 
r39}>  Avignon.  On  crût  que  cette  mort  alloit 
fervir  de  difpofitionàia  Paix  , mais  on  fè 
trompa.  Malgré  les  puiiTantes  Pollicita- 
tions de  Charles  VII.  Roy  de  France , qui 
envoya  aux  Cardinaux  un  Courier  exprès 
pour  les  prier  inftamment  de  différer  le» 
leétion  , ils  entrèrent  au  Conclave , 6c  à 
f exemple  des  Cardinaux  Italiens  ils  vou- 
Jm  cnt  àleur  tour  faire  un  Pape.  Ainfi  dés 
le  fécond  jour  qui  étok  le  z 8..  de  Sepccm- 
, ^re  de  la  même  année , ils  élurent  le  fa- 
meux Pierre  de  Lune  Cardinal  d’Aragon 
qui  s àppella  I&jioift  XIII.  Ilelt  vray  que 
• les Cardînauxayantquede  procéder  à le- 
Jc&ion  firent  un  Aéte,  qui  porcoic  que  cfc- 
luy  d’entr.cux  qui  feioit  élu  Pape  , pren- 
droic  toutes  les  voyes  poflibles  pour  pro- 
curer la  Paix  à PËglifc,  jufqu’à  cedfcï  le 
-Pontificat  s il  en  étoit  bePoin.Bendtflraiifll- 
«Pt  après  Pou  exaltation  au  Sou  vcraiaPoa- 
r " •-  •*  ' 
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tificat  , ne  manqua  pas  de  ratifier  l’A&e 
qu’il  avoit  figné  avec  tous. les  Cardinaux',.  bIECv 
&:  même  il  écrivit  à tous  les  Princes  Chré- 
tiens > pour  leur  marquer  le  defir  fincere 
qu’il  avoit  de  faire  ce  fier  au  plutôt  un 
ScKifme  fi  fâcheux.  Mais  on  ne  vit  ja- 
mais mieuxque  dans  ccrteo^cafion  com- 
bien il  eft  difficile  dé  renoncer  aux  hon- 
neurs du  monde  j & de  vaincre  l’ambi-' 
lion  il  naturelle  aucamr  de  l’homme.  Car 
lors  que  l’on  voulut  obliger  Benoifi:  à tenir 
la  parole , il  fut  impolUble  d’en  venir  à 
bout.  Iiufa  de  mille  fupercherics , il  cher-' 

■cha  de  vaines  exeufes  , & enfin  pour  coni- 
dulion  il  dit  qu’il  ne  quitteroit  point  le 
•Pontificat  fi'  auparavant  Bjniface  ne  le  ce: 

-doit , fça‘ chant  fort  bien  queceluy-cy  n’é- 
•toit  pas  d’humeur  à le  faire.. 

Par  cet-te  collufion  la  -France  indignée,  XV,. 
•atulïi-bien  que  plufieurs  autres  Royaumes,  ^ 
.reponça  à‘  l’obedïencc  de  B;noift,ce  qui 
•luy  attira  bien  des  malheurs,  dont  poue- 
'Canc  il  fçûtfe  délivrer  adroitement.  Aban- 
donne de-ies  Cardinaux  6c  afïiegé  jufques 
-dansfdqiv  Palais?  if  tFoUjva  le  moyen'  de  fe 
-pin  ver  '&  de  rentrerdans  les  bonnes  grâces 
de  Charles  VI.  qui  le  protégea  puifiam- 
i»ent  concrètes  Ennemis.  Bonifa-ce  même 
attaqué  depuis  long-temps  d’une  cruelle 
maladie  qui  le  précipita  d'un  sic  tombeau  an* 
jçp,  Ja.  dj-,  année  de  ibju  4g.e , lui.fournUïoic  1 * 
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une  belle  occafion  de  fe  maintenir  fur  lé 
faint  Siege  , & de  fe  faire  reconnoître  de 
toute  la  Chrétienté  pour  le  légitime  Pape. 
Mais  les  Cardinaux  Italiens  hç  lui  en  don- 
nèrent pas  le  temps.  Ils  élurent  le  Cardinal 
■de  Boulogne  qui  fe  fit  appeller  Innocent 
VII.  erç  gardant  aufïila  même  formalité 
cpi’on  a voit  obfervée  à l’éleétion  de  Be- 
noift , qui  étoit  de  renoçccr  au  Pontificat 
Vil  en'  était  ncceflàire  pour  éteindre  té 
Schifme. 

Ce  Pape  pofTedoit  dé  grandes  vertus  fans, 
•aucun  mélange  de  défauts , 8c  c’eft  ce  qui 
fit  d’abord  clperer  qu’il  mettroit  tous  feS-  * 
ioins  à procurer  la  paix  à l’Eglilc.  Mais  il 
.voulut  toujours  retenir  une  Dignité  fi  écla- 
*antc,&  fit  bicn-tôt  connoîtrc  qu’il  n’a  voit 
■d*  autre  delïèinjaulîi-bien  que  Benoift,qUé 
<Pen  impofer  au  monde.  Cette  perpétuelle 
collufion  , obligea  les  Prélats  de  France  dé 
VâfTembler  en  prefence  du  Roi  8c  des  P sin- 
ges d u Sa  ng,  & d'e  prendre  tous  les  moyen» 
imaginables  de  convoquer  un  Concile 
pour  faire  -cellerce  Schifrue  fcandaleux, 
qui  déchiroit  le  fpn  de  FEglifc  depuis  fi. 
long-temps.  Dans  ce  temps , le  Pape  In- 
nocent qui  mourut  à Rome  d’ Apoplexie, 
donna  lieu  aux  Cardinaux  de  créer  un 
nouveau  Pape  en  la  perfbnne  du  Cardinal 
de  faint  Marc  Angeîo  Corario  Vénitien,, 
-;qui  fe  fit  gommer  Grégoire  XII.  On  a voit, 


des  Conçues 
encore  avant  féleâfion  promis  avec  fer- 
ment fur  le  livre  des  Evangiles , que  le 
Cardinal  qui  fcroit  élu  renonceroit  au 
Pontificat  s’il  étoit  neeeffaire  pour  conclu- 
re la  paix , &c  Grégoire lavoit ainfi  promis 
dans  les  lettres  qu^il  avoit  écrites  à tous  les 
Princes;mais  on  ne  put  jamais  ny  par  priè- 
res ny  par  menacesle  réloudre  à ccder  pour 
le  bien  de  la  paix». 


CHAPITRE  XXXVIII. 


Concile  de  Pifè  » ok  Von  dépofe  les  P apï-S 
incertains  »&  on  élit  uilextndrc  V ■ 

C’Eft  pourquoi  les  Cardinaux  des  deux 
obédiences  croyant  que  la  feule  voye 
qu’il  y avoit  à prendre  pour  mettre  fin  aux 
maux  que  Ibuftroit  i’Eglifc  depuis  plus  de 
trente  ans,  ctoit  de  convoquer  un  Concile 
General , s affemblerent  à Pile  pour  y ter- 
miner ce  different  le  aj.  de  Mars  l’an 
4409.  Ils  y citèrent  fichoift  6c  Grcgoiré  * 
■qui  bien  loin  de  s’y  vouloir  rendre  a voient 
excommunié  les  Cardinaux  comine  dés 
Rebelles  qui  ne  pou  voient  tenir  de  leur 
chef  aucune  affembléc  légitimé:  Mais  on 
ne  fit  pas  grand  cas  délctus  foudres.  Car 
il  fc  trouva  à*  Pife  plus  de  1 o . Cardinaux; 
trois  Patriarches  qui  ëtoient  Ceux  d Aie- 
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xandrie,d’ Antioche  & de  Jcrufalem,deux 
^,BC*  cens  Evêques,  & un  nombre  prodigieux.  ; 
d’Abbez.  Les  Députez  de  preique  toutes  . \ 

•les  Univerfitez  de  l’Europe  y vinrent  avec 
.plus  de  trois  cens  Do&eurs.  Tous  les  Prin- 
ces de  la  Chrétienté  y envoyèrent  leurs 
Ambatfàdeurs,  & on  ne  vit  jamais  d’af- 
fembléc  plus  augufte. 

La  première  chofe  qucl’on  fit  après  les  ce-  1 

remonics  accoutumées, fut  d’examiner  cet-  I 

te  célébré  queftion  fur  laquelle  on  devoit  * 
• établir  la  validité  du  Concile,  fçavoir  fi  les 
Cardinaux  8c  les  Evêques  dans  les  circon-  U 
fiances  où  fe  trouvoient  alors  les  choies-,  j 
' a voient  pu  convoquer' un  Concile  Gene-  | 

ral , & fe  fouftraire  de  l’obéïflance  de  ceux  1 
qu’ils  reconnoifioient  pour  vrais  Papes.  O» 
conclut  pour  l'affirmative  , 8c  on  déclara 
que  les  deux  prétendans  au  Pontificat  de-* 
-voient  être  tenus  pour  des  Schifînatiqucs; 
Ainfi  après  avoir  oblcrvé  toutes  les  formes  ' • 

■Canoniques  dans  une  affaire  de  fi  grande 
importance , Simon  de  Cramaud  Patriar*  • v 4 
che  d’Alexandrie  étant  monté  fur  laTribu- 
He,Iût  par  l’ordre  du  S.Concilela  Sentence 
de  condamnation,qui  déclarait  Schifmati*- 
que  Pierre  de  Lune  & Angelo  Gorario , & ' 
déchus  du  Souverain.  Pontificat , dont  ils1 
s ctoient  rendus  indignes  parleurs  parju- 
res 8c  leur  éternelle  collufion.  Enfuite  on- 
défendit  à tous  les  fidèles  fur  peine  d’ex-*  * 


! 
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dès  Conciles.  jjr/ 

communication  de  !cs  reconnoître  , & de  * 
leur  prêter  du  fecours  pour  les  maintenir  ^1EG* 

. dans  leur  prétendue  Dignité. 

Comme  l’Eglile  après  cette  dépofition 
étoit  demeurée  fans  chef,  les  Cardinaux 
au  nombre  de  vingt- quatre  entrèrent  au 
Conclave  le  quinziéme  de  Juin , & le 
vingt -neuvième  du  même  mois  ils  élu- 
rent Pape  fous  le  nom  d’Alexandre  V. 

,1c  Cardinal  de  Milan  nommé  Pierre  de 
Candie  , Religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  ,&  Doéfceur  de  l’Univcrfité  de 
Paris.  Ce  gr.înd  homme  avoit  été  le  feul 
artiian  de  là  fortune.  Sorty  de  Candie , 
oh  lès  parens  qui  n’avoient  pas  le  moyen 
de  le  nourrir  l’avoient  abandonné  , il  pro- 
fita fi  bien  dans  l’étude  des  belles  Let>- 
tres,  qu’il  devint  un  des  plus  grands  es- 
prits dé  Ion  ficelé.  Pour  être  entré  dans 
la  faveur  des  Princes  il  n’en  fut  pas  plus 
orgueilleux  j,  la  pauvreté  dans  laquelle  il 
i avoit  été  élevé  ne  luy  fit  point  délirer 
Jes . richelïès  avec  paflion  , & au  milieu 
des  honneurs  il  le  reffouvinc  toujours  de 
ià  première  condition.  Tant  de  vertus 
l’éleverent  enfin  au  fouverain  Pontificat ,, 
de  la  joyc  qu’on  eût  de  fon  exaltation  fut- 
nniverieile. 

\ ; ! ■ S 1 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Les  Papes  dcpor(^fe  maintiennent  » & 
commuent  le  Sthifmc. 

X 

Ais  cette  elcôion  fi  canonique  n*é- 

rA  rcÿnJt  P35  ^corc  le  Schifine , Gré- 
goire & Benoît  cafferent  tout  ce  qui  sé- 
ton fait  au  Concile  de  Pife  cherchè- 
rent toujours  à fe  maintenir  dans  leur  pré- 
tendue Dignité.  Amfi  tout  le  fruit  que 
I on  retira  de  ce  Concile  fut  de  voir  trois 
apes  dans  1 Eglife , de  deux  qui  y étoient 
auparavant.  Alexandre  même  qui  de  jour 
•en  jour  faifoit  rentrer  par  Tes  vertus  plu- 

leuis  rinces  dans  là  Communion,  mou- 
rut trop-tot  pourlc  bien  de  la  Chrétienté, 

* on  lu  y donna  pour  fucceflèur  le  Cardi- 

• v V . . t,ÏZar. Coflra  * fous  ,c  nom  <*'  J«n 
■a  a ni.  quineluy rellcmbloit pas tout-à- 

3ait.  Cependant  Grégoire  & Bencift  per* 

«oient  peu  à peu  beaucoup  de  leur  auto- 

nu-'  / ,e§°jrc  Cravcfti  cn  Marchand  fut 
oblige  de  le  fauver  à Gaïette , que  Ladiflas 
Koy  de  Naples  qui  le  protegoit  encore 
iuy  alfigna  pour  tenir  fa  Cour  > 8c  Benoift 
pourfuivy  parce  Maréchal  de  Boudcaut, 

R rcCjr.aAcn  k*Pa£ne  fous  la  protection  du 
oy  d Aragon.  Mais  ne  Ce  croyant  pas 
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encore  allez  en  feureté  auprès  de  ce  Prin-  X V.' 
ce.,  il  fe  fortifia  dansun  Château  nommé  Sitcr 
Panifcole  , bâti  fur  la  pointe  .d'un  rocher 
auprès  de  la  mer , d'où  il  étoit  bien  diffi- 
cile de  le  chatfcr.  A,in h les  qhofes  s’ache- 
Diinoicnt  doucement  pour  terminer  le 
Schifme , & pour  rendre  àl’Iglife  la  Paix 
quelle  fouhaittpit  depuis.  long-temps  fi 
aidcmmcnt. 


CH  APITRE  XL, 

Ççncile  de  Confiance.  Déposition  de  Jean 
X X I U de  Grégoire  X 1 1 . eh 
de  Benoifl  X I II. 

> » . • ' . . , i 

MAjs  pour  achever  un  fi  grand  ou- 
vrage , on  eut  befoin  de  tout  le  zé- 
Le  de  l’Empereur  Sigifmond  Roy  de  Bohê- 
me & de  Hongrie , qu’on  venoit  de  don- 
ner pour  fucccffèur  à Venceflàs  fon  frere  * 
que  les  Allemands  a voient  dégradé  com- 
me un  Prince  indigne  de  régner  fur  eux. 

Jamais  deffein  ne  fut  plus  glorieux , &■  en 
meme  temps  plusdifficile  à exccuter  que 
celuy  que  cét  Empereur  forma , & jamais 
on  n’en  vit  réüfilr  plus  heureufement.  fl 
entreprit  d’afl'embler  uu  Concile  General , - / 

pour  obliger  les  trois  prétendants  à la  Pa- 
pauté > de  s’en  démettre  & d’en  élire  un 
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X V.  quatrième  qui  fut  univerfellcment  tcCôô-* 
nu  pour  le  chef  del’Eglilè,  & il  vint  à bout- 
de  ce  grand  deflein  tout  difficile  qu’il  -pà* 
roifïdic.Car  quoi  qu’on  eût  arrêté  au  Con* 
. cile  dé  Pile  qu’on  l’aflembleroit  derechef 
dans  trois  ans  pour  réformer  l’Eglilcdans 
Ion  chef  & dans  les  membres , ce  temps 
étoit  déjà  écoulé , & il  n’y  avoit  pas  d’ap* 
parence  qu’on  pût  difpoler  tous  les  Prin* 
ces  Chrétiens , divifez  par  interet;  ou  paf 
inclination  à reconnoitre  un  des  préten- 
dus Papes  à envoyer  des  Ambaflaaeurs  à‘ 
un  nouveau  Concile  General.  Cependant 
les  chofes  tournèrent  tout  autrement  que 
l’on  ne  l’avoit  prévu , & l’Empereur  n’é* 
pargna  ny  fa  fantc  ny  fes  biens  pour  aller 
en  perfonne  dans  les  Royaumes  & dans 
les  Républiques  y folliciter  les  Rois  & les 
Princes  pour  travailler  unanimement  à 
l.extin&ion  du  Schifme*  Il  exhorta  par  lc& 
lettres,  quoy  qu’iiiutilement,  Grégoire, 
qui  n’avoit  plus  que  la  ville  de  Rimini 
dans  Ion  obédience , de  venir  au  Concile, 
& ménagea  une  entre vûè  à Plailànce  avec 
le  Pape  jean  XXIII.  Ils  convinrent  tous 
deux  qu’on  choiliroit  la  ville  de  Conftan* 
ce  pour  tenir  le  Concile , comme  la  plu3 
an.  commode > & le  Pape  fur  la  fin  de  l’année 
I413.  écrivit  à tous  les  Princes  & à tous  les  Pré* 
lats  de  la  Chrétienté  de  s’y  rendre  pour  la 
Fête  de  tous  les  Saints  de  l’année  fui  v-antc* 
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DES  Co  NCÏLtS.  $ 

Le  Pape'  partit  de  Bologne  au  commence-  XV,' 
nient  d’Qétobre , accompagné  d’un  grand 
nombre  de  Cardinaux  8c  d’Evêques , & 
après  avoir  paflé  les  Alpes , il  fe  rendit’ à 
Confiance , avec  les  magnificences  accoû- 
tumées  .dans  ces  occalions.  L’Empereur 
qui  avoit  été  obligé  d’aller  prendre  lac 
Couronne  de  l’Empire  à Aix-la-Chapelle, 
ne  pût  arriver  plutôt  au  Concile  que  la 
nuit  de  Noël  , où  il.  eût  l’honneur  de 
chanter  l’Evangile  à la  Mefïe  Pontificale, 

' Jamais  peut-être  n’a  voit- on  vu  dans 
aucun  Concile  tant  de  Princes , ny  de  pei> 
fonnes.  de  qualité,  ny  de  Doéteurs.  Car 
outre  les  Cardinaux  & les  Evêques  qui 
dévoient  décider  les  matières  de  la  Foy,  8c 
qui  y étoient  en  grand  nombre , il  y étoit 
Venu  de  toutes  les  parties  de  l’Univers  des 
hommes  recommandables  par  leur  pieté 
8c  par  leur  profonde  fcience,  deftinees  à 
propolèr  8c  à éclaircir  toutes  les  queftions 
epineufes  8c  embarraflées.  On  y admira 
’ entr’autres  le  fçavant  Pierre  d’Ailly,  que 
l’on  avoit  honoré  de  la  pourpre  il  n’y 
avoit  pas  long-temps,  à caufe  de  Ion  rare 
mérité , & le  fameux  Jean  Gcrfon  Chan- 
celier de  l’Univerfité  de  Paris  , 8c  tous  - 
deux  membres  de  ce  Corps  célébré, qui  fu- 
rent comme  l’ame  de  ce  Concile  pendant 
les  trois  années  qu’il  dura.  Le  Pape  Jean 
XXIIL  qui  s’étoit  attendit  qu’on  confia 
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mcroit  (on  éle&ion,  parce  qu’elle  avoit  été 
' faite  dans  le  Concile  General  de  Pile  , fut 
bien  trompé  quand  on  luy  propolà  que 
pour  le  bien  de  l’Eglifc  il  de  voit  comme  les 
autres  prendre  la  voye  de  ceffion  , & faire 
un  humble  facrifice  de  Ion  Pontificat , eu 
y renonçant  fincercment.  La  menace  me- 
me qu’on  luy  fit  d’examiner  de  prés  là  vie 
palTee , l’obligea  à faire  librement  & de 
bonne  grâce  ce  qu’on  l’eût  peut-être  obli- 
gé de  faire  par  force  , & il  promit  une  dé5» 
million  pure  & lîmplc  de  fa  Dignité.  Une 
aétion  fi  genereufe  & en  même  temps  (i 
Chrétienne>  luy  attira  les  louanges  de  tout 
le  Concile,  qui  en  témoigna  publiquement 
là  joye  par  le  Te  Dcttm  que  l’on  chanta. 

Cependant  le  Pape  ne  tarda  pas  à fc  re- 
pentir de  la  parole  qu’il  venoit  de  donner 
quand  il  vit  qu’il  tomboit  de  fi  haut , & 
qu’on  n’auroit  plus  pour  luy  les  mêmes 
égards  qu’on  avoit  eu  julques  alors  dans  le 
Concile.  De  forte  que  lous  prétcxte,qu*il 
ne  jouifloit  jaas  dans  Confiance  d’une  en-t 
tiere  liberté,  il  en  lortit  un  matin  déguifé 
en  Cavalier  & le  rendit  à Scaffoulè , ville 
qui  appartenoit  au  Duc  Frideric  d’ Autri- 
chc,qui  avoit  fa vorifélbn  évafion.  L’Em- 
çereur  en  parut  fort  irrité , il  mît  au  ban  de 
1 Empire  Frideric , & s’empara  de  quel- 

Sues  unes  de  fes  places.  Le  Concile  fut  af- 
igé  de  . la  fuite  du  Pape  > mais  il  ne  lail[à 

pas 
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des  Conciles. 
pas  de  continuer  fesfcances-.  Sur  les  forts  ^ 
raifort  ncmens  du  Chancelier  Gcrfon  , le  1 
Concile  fe  regarda  fuperieur  au  Pape , il 
fît  donc  un  Decret  qui  le  Ibûmcttoit  a fon 
jugement  : il  le  cita  pour  comparoître  & 
pour  répondre  auxaccufations  qu’on  avoit 
formées  contre  luy  ; & enfin  le  19 . de  May 
de  l’an  141/.  illedépofà  du  Pontificat.  Ce 
Pape  ne  lailîa  pas  de  faire  paroître  beau- 
coup de  grandeur  dame  dans  cette  occa- 
fîon  , en  fe  loiimcttant  à tous  les  ordres  du 
Concile.  Mais  l’Empereur  Sigifmond  ter- 
nit un  peu  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquilè 
dans  les  foins  qu’il  avoit  apportez  à faire 
alTemblcr  ce  grand  Concile  , en  retenant 
prilonnier  ce  pauvre  Pape  dépofé  pendant 
trois  ans,  ou  il  fouffrit  mille  ind'gnitez  de 
les  gardes. 

Bienrtôt  après  la  dépofition  de  Jeaîi 
XXIII.  on  vit  arriver  au  Concile  le  Sei- 
gneur de  Rim  ni  Charles  Malatefta  , pro* 
tett  u de  Grégoire , qui*  venoit  aufîi  cé- 
der. c n fon  n*m  le  droit  qu’il  prétendoit 
avoir  eû  jufqu’alors  au  fou vera in  Ponti- 
ficat. Mais  il  n’en  fut  pas  de  même  de  Pier- 
re-d  -Lune , le  plus  opinâtre  de  tous  les 
hommes.  Jamais  on  ne  pût  le  réfoudre  à 
quitter  fa  Dignité , & ce  fut  en  vain  que 
I Empereur  Sigifmond  ménagea  fur  ce  fu- 
j.t  une  Conférence  à Perpignan  avec  le 
.Roy  Ferdinand  d’Aragon.  Pierre  de- Lune 
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^v*  qui  s’y  rendit  avec  une  bonne  eicorte 
IE  c’  dans  la  défiance  où  il  écoit  qu’on  ne  Ce  fai- 
fît  de  fa  perfonne , protefta  toujours  qu’il 
•étoitlc  feul  légitimé  Pape  , & regarda  U 
:ConciIe  de  Confiance  comme  une  aflem- 
* t>lée  Schifmatique.  Une  fî  grande  obftina- 
*tion  obligea  tous  les  Princes  qui  étoient 
•encore  dans  fon  obedience  à l’abandon- 
ner , & il  Fut  contraint  de  fe  renfermer 
dans  fon  Château  de  Panifcole  , d’où  il 
cxcommunioit  insolemment  tous  les  Prin- 
■ces  Chrétiens , parce  qu’on  ne  le  recon- 
moillbit  dans  aucun  Royaume  pour  le  fou- 
verain  Pontife» 


CHAPITRE  XLI, 

* t - an  , '"''  .t 

Election  du  Pape  Martin 

APrés  toutes  ces  chofes  on  procéda  à 
l’élc&ion  d’un  nouveau  Pape.  Le 
Concile  ëtoit  compofé  de  v i*gt-huit  Car- 
•dinmx  > aufquels  on  joignit  encore  trente 
autres  Pi élats , illuftres  par  leur  Doctrine 
leur  pieté  , & tous  cnfemble  étans  en- 
trez au  Conclave  ils  élurent  le  Cardinal 
an.  Othon  Colonna , qui  prît  le  nom  de  Mar- 
,4.,7*  tin  V.  Quoy  que  cette  élection  eut  été 
fort  Canonique  , le  Schifme  ne  laifla  pas 
de  durer  encore  neuf  ou  dix  ans  en  Ara- 
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©es  Concile  s. 
rgpn  , parce  qu’Alphonfe  furnommé  le 
Magnanime  , fils  de  Ferdinand  , s’étânt 
brouillé  avec  le  Pape  prît  derechef  les  in- 
térêts de  Pierre-dc-Lune , qui  mourut  l’an 
14Z3.  à l’âge  de  9 o.  ans.  Lesdeux  Cardi- 
naux qui  luy  reftoient  élûreht  encore  après 
là  mort  ùh  Chanoine  de  Barcelone 
fiommé  Gilles  Mugnos,qui  prît  le  nom 
'de  Clément  VIII.  mais  qui  Fut  bien-tôt. 
obligé  de  coder  Ion  imaginaire  Dignité 
par  la  Paix  qui  Fc  fit  entre  le  Pape  &c  le 
Roy  d’Aragon.  Après  la  conclufion  du 
Concile  le  Pape  Martin  prît  le  chemin  de 
Rome,  Baltazar  Cofla  qùi  a voit  trouvé 
le  moyen  -de  Fortir  de  priFon  l’atteignit  à 
Florence , où  il  fè  jetta  à Fes  pieds  avec  une 
profonde  humilité , le  recorinoiflànt  pour 
le  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Ce  Ipeétaclc 
toucha  vivement  le  coeur  du  Pape  , qui 
l’accueillit  avec  beaucoup  de  tendre  fie , & 
qui  luy  donna  les  moyens  de  fubfificr* 
avec  honneur  dans  le  rang  de  Cardinal  , 
Payant  Fait  même  Doyen  du  Sacré  Colle- 
ge. Mais  il  mourut  fix  mois  après,  & le 
vieux  Corne  de  Medicis,lc  plus  riche  par- 
ticulier qui  fut  alors  daps  le  monde  , luy 
■fit  ériger  dans  l’Eglfiè  de  faint  Jean  un 

magnifique  Maulolée. 
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CHAPITRE  XL II. 

Hiflolre  de  V viclef,  & fes  hérefies. 


CE  fut  dans  la  quinziéme  Seffion  que 
l’on  examina  l’affaire  de  Jean-Hus  & 
de  Jerome  de  Prague  ,*que  nous  avons  rc«' 
fervée  en  cet  endroit,  afin  que  l’on  voye 
les  choies  avec  plus  de  fuite  dans  l’hiftoire 
que  nous  allons  décrire  de  ces  deux  héré- 
!"  tiques , avec  celle  de  l’Héréfiarque  Wi- 
clef,dont  ils  avoient  répandu  la  plus  gran- 
de partie  des  erreurs  dans  la  Bohême  & 
dans  quelques  cantons  de  l’Allemagne. 

Wiclef  étoit  un  Curé  du  Diocefe  de 
Lincoln  dans  l’Angleterre,  qui  environ 
l’an  13  7 j.  a voit  commencé  par  Ion  héré- 
ïic  à troubler  la  paix , dont  î’Hglile  de  ce 
Royaume  joiiifîbit  depuis  que  le  S.  Moi- 
ne Auguff’n  y avoit  porté  la  Foy  Catho- 
lique. Ce  Prêtre  ambitiepx  Ce  voyant  fru- 
ftré  de  l’efperance  qu’il  âvoit  fur  l’Evêché 
de  Vin&on , à caufc  de  fa  qualité  de  Pro- 
fcfTeur  Royal  dansl’Univerfité  d’Oxfort, 
crut  que  par  des  ordres  fecrets  du  Pape  lès 
officiers  avoient  traverfé  Ion  élection.  Cet- 
te penféc  avoit  peu  de  fondement , mais 
Wiclef  fans  vouloir  s’éclaircir  dé  la  véri- 
té ne  fongea  qu’à  chercher  les  voyes  de  Ce 
* * vanger  du  faint  Siège.  Le  Clergé  pollè- 
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doit  de  grands  biens  dans  ce  Royaume, 

Scie  Pape  y levoit  un  tribut  annuel , qu’on 
appclloit  le  denier  de  Paint  Pierre.  Ce  fut 
en  déclamant  contre  ce  droit  8c  contre  les 
riches  Beneficiers  qu’il  s’infinua dansl’ef- 
prit  des  Grands,  8c  qu’il  gagna  leur  ami- 
tié. Le  crédit  qu’il  trouva  à la  Cour  luy 
donna  lieu  d’avancer  quelques  propor- 
tions hérétiques  dans  fes  feriqons , 8c  les 
gens  de  bien  en  furent  fcand^lifez. 

Grégoire  XI.  qui  alors  gpuvernoit  l’E- 
glife , informé  des  pernicieufes  nouveau- 
tez  que  prêchoit  Vviclcf , écrivit  à l’Evê- 
que de  Londres  & à l’Archevêque  de  Can- 
torbery  de  faire  arrêter  ce  Prêtre  ledi- 
tieux,  & d’étouffer,  s’il  étoit  polïible,  l’hé- 
rélie  dés  là  naiffance.  V viclef  fut  cité  dans 
les  formes,  il. comparut  devant  fes  Juges, 
mais  il  étoit  li-bien  accompagné  que  quand 
on  eût  voulu  s’alleurer  de  fa  perfonne,  il 
n’eut  pas  été  au  pouvoir  de  ces  P rélats  d’en 
venir  à boue.  Cependant  cet  héréliarque 
n’eût  pas  la  hardieffe  de  loutenir  fes  er- 
reurs en  leur  prefence , 8c  pour  fe  tirer  au 
plûtôt  d’affaire  il  donna  une  favorable  ex- 
plication aux  proportions  qu’il  avoit 
avancées  publiquement.  Par  cette  feinte 
rétractation  il  abulà  de  la  facilité  de  les  Ju- 
ges,&  fut  plus  hardy  que  jamais  à publier 
de  nouvelles  hérélies , dont  voicy  les  Prin- 
cipales. Il  Ibûtenoit  que  la  fubltance  du 
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SiîTc  Pain  ^ v'n  dcmeuroicnt'au  Sacremçnç  . 

“ ' apres  que  le  Prêtre  avoit  prononcé  les  pa- 
roles Sacramentelles.  Qu’aprés  le  Sacrifie? 
le  Corps  de  Jefus-Chnft  n’étoit  plus  au 
/ Sacrement.  Que  les  Seigneurs  temporels, 
lcroicnt.  damnez  s’ils  lailloient  aux  ficelé^ 
lïaftiques  les  biens  dont  ils  faifoient  uu. 
mauvais  ufage.  Que  celuy  qui  avoit  une 
véritable  contrition  ne  devoit  pas  fc  Con- 
fdTer  , 8c  que  ce  Sacrement  luy.  étoit  inur 
tile.  Qu^un  Evêque  ou  un  Prêtre  étant  en 
poché  mortel , perdoient  en  même  temps 
la  puilTance  qu’il avoient  d’adminiftrer  les 
Sacremcns.  Q^e  le  Pape  Paint  Sylvcftre  8c 
l’Empereur  Conftantin  avoient  erré* , l’un, 
en  donnant  des  biens  à l’Eglife  , & l’autre 
en  les  acceptant.  Que  perfonne  ne  pou- 
voir rien  polïèder  en  propre.  Enfin  il  avan-r 
çoit  pluueurs  autres,  propofitions  .comme 
v les  Indulgences , contre  l’honneur  du  Pa»- 
pc  8c  de  l’Eglife  Romaine  , 8c  contre  les. 
profellions  Rcligieufes. 

Cette  rechute  réveilla  la  vigilance  des 
Prélats, ils  s’aflemblerent  à Cantorbery,& 
y condamnèrent  Wiclef  & la  Doéfcrine. 
Cependant  le  nombre  de  Tes  dilciples  de- 
vint infiny  ,&  ce  fut  un  coup  extraordi-  /;/ 
naire  de  la  Providence  qu’il  ne  le  fit  pas 
dans  ^Angleterre  une  révolution  genera- 
le, ces  hérétiques  feditieux  ne  cherchai^ 
qu’à  aiïouvir  leur  rage  fur  les  principaux. 


DES  CO'NCIEBS-  $Gj 
• Seigneurs  de  ce  Royaûmc , & fur  tout  fur  ^ \ 
le  Clergé.  L’Archevêque  de  Cantorbery  lffC’ 
périt  par  les  mains  de  ces  furieux,  Sc  ils, 
cüflent  caufé  bien  d’autres  maux  fi  1 ar- 
mée duRoy  ne  les  eût  diflipez  fi  on  ne 
fi;  fut  fàifi  des  plus  coupables  qui  fureur 
punis  du  dernier  fupplice.  Par  cette  vi- 
ctoire tous  les  troubles  alloient  celUr  en 
-Angleterre , lors  que  le  malheureux  Schif-’ 
me  qui  s’éleva  dans  l’EgJile  entre  Urbain 
VI.  Cc.Clement VI I.  donna lieûà  Wiclef 
' de  publier  de  nouveau  fes  erreurs.  Il  attira, 
à'ibnparty  toute  la  Province  de  Galles , ôs 
ce  defordre  auquel  on  ne  s’âttendoit  pas,, 
obligea  l’Archevêque  de  Cantorbery  d’af*- 
lèmbler  un  Concile  à Londres;.  Cét  hëié- 
fiarque  obéît  au  commandement  qu’on  < 

Juy  fit  d’y  comparoîcrc , & h crainte  qu’il 
eut  de  lès  Juges  l’obligea  à le  rctraCter.- 
Cettc  derniere  adtion  ne  fut  pas  plus  fin- 
cere  que  Ja  première  , il  ne  put  s’empêcher 
de  donner  encore  des  marques  de  la  mau- 
vaile  foy  , & il  eut  porté  Ion infolcncc  plus . 
loin , fi  la  mort  ne  l’eut  furpris  dans  le  rno- 
ment  qu’il  y penloit  le  moins.  Ellefut  ac- 
compagnée de  circonltances  fi  terribles,, 
qu  on  la  regarda  comme  un  effet  de  la  co- 
lère & de  la  vengeance  de  Dieu.  Après  la 
mort  on  condamna  fa  mémoire  auljbbien, 
que  fa  DoCtrine,  & fes  livres  furent  brûlez 
parles  mains  du  bourreau. 

■0'.. 


tfV. 

Sise. 


3*8 


Histoire 


CHAPITRE  XLIII. 


jfi »an  H tu  , Jerome  de  Prague  & Jacobel  , 
renouvellent  en  Bohême  les  hère  fies 
de  Fviclef. 


CEpendant  par  une  malheureufe  fé- 
condité qui  n’eftquc  trop  ordinaire 
à l’hérélîe , la  Doctrine  de  Vviclcf  pafla, 
bicn-tôt  de  l’Angleterre  dans  la  Bohême  j 
par  le  moyen  de  les  livres  qu’un  de  les  Dis- 
ciples y porta.  Jean  Hus  le  plus  acrcdité 
des  Profellèurs  de  l’Univerfité  de  Prague , 
de  le  plus  ialblent  de  tous  les  hommes  » le 
gâta  l’elprit  par  leur  leéhire  , de  après  en. 
avoir  aprouve  prelque  tous  les  lentimens , 
il  tâcha  de  les  faire  goûter  aux  perlonnès 
de  qualité , par  la  traduétion  qu’il  fit  de 
quelques-uns  des  Ouvrages  de  cet  héré* 
barque.  Jean  Hus  joignit  àla  qualité  d’ha» 
bile  homme  celle  de  grand  Prédicateur  , 
c’eft  pourquoy  il  hiy  fut  aifé  de  faire  un 
grand  party , même  parmy  les  Ecclefiafti;- 
ques.  Ceux  qui  le  feconderent  davantage 
dans  les  dellèins furent  Jerome  de  Pragu:, 
le  plus  fçavant  d’entre  les  Maîtres  aux 
Arts  de  cette  Univerfité , &:  Jacobel  qui 
pnlîoit  dans  la  Bohême  pour  un  homme 
d’une  haute  vertu.  Çeluy-cy  déclama  for- 
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tement  contre  l’Eglife  , pour  être  tombée  * 

( difoit-il  ) dans  un  grand  abus , en  ôtant  *EC> 
aux  Fidèles  la  Communion  fous  les  deux 
efpeccs , contre  le  commandement  exprès 
que  Jcfus-Chrift  en  avoit  fait  dé  la  rece- 
voir de  cette  maniéré.  La  nouveauté  qui  ' ' 
s’infinue  fi  aifément  dans  les  efprits , caufa 
dans  Prague  un  grand  delbrdre  , &c  la 
Communion  (ous  les  deux  efpeces  fut  réta- 
blie dans  la  plupart  des  Eglifes  du  Royau- 
me. Parla  vigilance  de  T Archevêque  de 
Prague /quelques-uns  des  plus  féditieux 
furent  arrêtez,  & on  leur  fit  leur  proccz. 

Jean  Hus  fut  obligé  de  Ce  fauver,mais 
l’Archevêque  étant  mort  peu  de  temps 
après,  & cehiy  qu’on  luy  donna  pour  fuc- 
ccfleur  étant  le  dernier  de  tous  les  hom- 
mes Ôc  le  plus  abandonné  au  vice , ces  hé- 
rétiques trouvèrent  bientôt  le  moyen  de 
£c  rétablir» 


♦ CHAPITRE  XLIV. 

. Î*nï jl  i'jvi ...  ’ . 

Jean  Hut  va  ati  Concile-  St t feinte  retra- 
dation-  Son  fttpplice- 

\ ■■  ■•  : y ", 

•iTi  Ly  avok-dé’à  quatpetni  cinq  ans  que 
Jl  Ji-airHus  prêchait:  publiquement  fes 
‘ ^^gereufes  héi*éiies  dans  la  Bohème, 
quand-lé  Pape  Jean  XXIIL  en  ayant  été 
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XV.  informé  écrivit  à T Archevêque  de  Prague- 
^jEC‘  de  tenir  un  Concile  National  ,&  d’y  citer 
cet  heretique  pour  y rendre  raifon  de  fa 
Foy-  Ce  Concile  fat  alfcmbléau  commen* . 
cernent  de  Janvier  l’an  1414.  & on  ne  fut 
pas  peu  furpris  d’y  voir  arriver  Jean  Hus  , 
mais  on  le  fut  encore  davantage  quand  on  ; 
l’entendit  dcfavoüer  toutes  les  propoli- 
tions  hérétiques  qu’on  luy  imputoit , & 

' faire  une  proie  flîon  publique  delà  Foy  Ca- 
tholique,telle  que  les  Prélats  la  lui  deman- 
dèrent. Parce  defaveu  que  l’on  crût  fincc- 
re  il  fut  rétably  dans  la  Communion  des. 
fidcles , & toutes  les  précautions  que  prit 
•ce  Concile  fut  feulement  de  luy  défendre 
pjur  quelque  temps  les  fonctions  du  Sa- 
cerdoce. Mais  comme  il  n’y  a rien  de  plus 
opiniâtre1  qu’un  heretiquç  que  l’ambition 
aveugle  prcfque  toujours,  à peine  les  Eve-  _ 
ques  s’étoient-ils  ietirez  de  Prague , que 
jean  Hus  fans  fe  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit 
# promis  prêcha  de  nouveau  les  herefies  ,*'& 
ic  moçqu.a  de  la  défenfc  qq’on  luy,  avoit 
faite  de  celebrerla  Mette.  Voila  le  trifte  Sc  : 
pitoyable  état  ou  fe  trouvait  k-Rdyautt^e 
de  Bohême  lors  qu’on  aifembla  le  Concile 
de  Confiance , pour  terminer  le  Schifme 
qui  écoit  dans  l’È^iife,  àl’ôbcaifion  dd  N?n- .. 
certitude  où  l’on  etoit  de^rec  onhbîcrcjldle- 
gitime  Pape.  L’Empereur  SigiTmondnqk i 
avoit  bca  qcoüpürivaiilé'pourie ‘faire  c©»- 
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voque.r, comme  nous  avons  vu  cy-dévanc, 
follieita  puilïànifnent  Jean  Hus  de  s’y  ren- 
dre afin,  d’y  défendre  là  Doélrine , tk  pour 
faire  connoître  devant  la  joins  Sainte  & 
plus  célébré  afiemblée  de  1 Univers  qu’il 
n’étoit  pas  ce  qu’on  s’imaginoit,  &.en  mê- 
me temps  ce  Prince  luy  offrit  un  fâufcon- 
duit  en  la  manière  qu’il  le  fpuhaiteroit. 

Mais  cet  hérétique  ne  fc  foucia  pas  beau- 
coup du  làufconduit  de  l’Empereur  5 & il 
fut  alfèz  vain  pour  cfpercr  qu’il  pourroit 
foûtenir  en  plein  Concile  fa  Doétrine  , 
allez  ridicule  pour  croire  qu’il  l’infpireroic 
facilement  à la  plüfpart  des  Théologiens.. 
Il  fit  diftribuer  par  toutes  les  villes  d’Alle-- 
magne  les  affiches  des  articles  fiir  lefquels'i 
il  prétendoitdifputer , & il  commanda  en, 
même  temps  qu’on  les  attachât  aux  portes 
du  Palais  , & à la  plüfpart  des  Eglifcs  de 
Pragues.  Cette  orgueillêüfe  témérité  luy 
, fut  funefteifans  beaucoup  longer  à ce  qu’il 
faifoit  il  reconnut  les  Prélats  du  Concile  de 
Confiance  pour  fes  Juges  » & il  y cita  les , 
.accufateurs.il hefüJÈ  pas  long  temps  fans: 
5 apperccvoir  du  danger  ou  ii  s etoit  expo*, 
fé.  .Contre  Itfsdéfcnfes  qui  luy  a voient  été' 
faites,  il  ne  pût  s’empêcher  dé  répandre  en 
fecret  le  poilbn  dé  fes  erreurs  6c  de  célé- 
brer la  MelTe,  quoy  qu’il  fut  excommunié. 
I/Evêque  de  Confiance  s’en  plaignit  &ç 
«n  observa  fes  a «fiions  de  plus  près..- 
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Mais  ce  qui  le  troubla  davantage,  ce  fut 
* quand  il  vit  que  les  Juges  devenoient  de 
jour  en  jour  plus  feveres  à Ton  égard  i 8c 
que  fur  les  crimes  énormes  dont  les  Dépu- 
tez de  Bohême  l’acculoicnt , on  lui  donna 
la  Ville  pour  prifon.  Alors  rentrant  lerieu- 
icmcnt  en  luy-même  il  crut  que  là  perte 
étoit  allurée,  & fur  le  confeil  de  lès  amis 
-il  réfolut  de  Ce  fauver.  Il  eût  trompé  là  vi- 
gilance de  ceux  qui  l’obfervoient , s’étant 
caché  déguiféen  païfan  dans  un  chariot 
chargé  de  paille-*  mais  on  le  trahit  , 8c 
apres  a voir  été  ramené  à 'Confiance  on  le 
mit  prilbnnier  dans  le  Convent  des  Domi- 
nicains.  Quelques  Gentilshorhmcs  de  Bo- 
hême infeétez  de  Tes  errcurs,qui  pour  i’ho<*  . 
norcr  davantage  l’a  voient  accompagné  à 
Condancc , le  plaignirent  qu’on  violoit  la 
Foy  à Jean  Hus  ; mais  le  Concile  n’eût  au- 
cun égard  à leurS  plaintes , & de  peur  que 
cet  hérétique  n’échapât  onluy  mîtlcs  fers  ; 
aux  pieds,  & on  nomma  des  Commidaircs. 
pour  inllruirc  in.cc0àmment  fon  procez*, 
Jerome  de  Prague  le  plus  fameux  de  lès 
Bilciplcsfut  arrêté  dans  le  même  temps, 
jfbu.pçonnéd’avoir  voulu  foûtcnirlcs  opi- 
nions de  fon  maître  & juftifier  la  Doélrine 
de  V'vklcf.  DansledelTein  deles  faire  ren- 
trer en  eux-mêmes  & de  les  obliger  à lortir 
de  l’hérclie , leConcile  examina  en  même 
temps  les  atticics  de  la  Boétrinc  d* 
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Vviclef , &ayant  condamné  cct  hércfiàr* 

(.que,  il  ordonna  qu’on  déterreroit  lès  os  & ilfC’ 
qu’on  les  brûleroit. 

Cette  revente  produire  Teffet  quon  en 
ûvoit  efpcré , Jean  Hus  & Jerome  de  Pra- 
gue fè  retraitèrent.  Toutc.Ia  Ville  en  mar* 
qua  là  joye,on  chanta  le  Te  Détint  en  plein 
Concile,  pour  rendre  grâces  à &ieu  d’une 
i-  converfion  quin’étoit  pourtant  nullement 
iincere  , & toutes  les  cloches  en  portèrent 
bien  loin  la  nouvelle.  En  efïèt,on  vit  bien- 
tôt qu’il  n’i  avoit  que  de  l’artifice  dans  tout 
ce  qu’ils  faifoient , & la  honte  en  partie  les 
empêcha  de  faire  en  la  langue  de  leur  païs. 
ce  qu  ils  avoient  promis  fi  lolemnellement 
au  Concile.  Jean  Hus  eut  même  l’ impu- 
dence de  nier  qu’il  eut  jamais  enseigne  les 
hérefies  qu’on  luy  imputoit,  & quoi  qu’on 
| . luy  fit  voir  fes  Livres  qui  en  étoient  tout 
remplis,  & qu’on  lui  produifit  des  témoins 
irréprochables  qui  les  lui  avoient  oui  prê- 
cherai ne  fut  cependant  pas  poffible  de  lui 
faire  avouer  la  vérité , & jamais  on  ne  pût 
l’obliger  de  dire  Anathème  à Vviclcfi Ainfi 
inflexible  dans  ferre ur , 6c  de  plus  con- 
vaincu d’avoir  féduit  par  les  féditieulcs 
prédications  le  peuple  de  Bohême  , il  fut 
| f déclaré  hérétique , & livré  au  bras  féctilier 
qui  luy  prononça  la  Sentence  de  mort,& 

^ il  fut  condamné  à être  brûle  tout  vif..  Cet 
hérétique  ne  laifla  pas  de  faire  paroitrc 
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beaucoup  de  fermeté  pendant  qu’on  le 
' conduifoitau  fupplice  , & quoy  que  dans 
ce  moment  le  Duc  de  Bavière  accompagné 
d u Comte  de  Papenhen  luy  promit  de  luy 
faire  donner  fa  grâce  s’il  voiiloit  encore  fe- 
retraéter,  il  protelht  qu’il  n’en  feroit  rien. 
Alors  le  Duc  fe  retira,  & la  Sentence  fut 
aulîî-tôt  exécutée.  On  jetta  fes-  cendres, 
dans  le  Rhin  , de  peur  que  fes  Difciplesv 
n’en  filîcnt  l’objet  d’une  fuperftitieufe  vé- 
nération , tk  on  tâcha  autant/  que  Ton 
put  de  rendre  la  mémoire  odieule  à tous 
les  peuples  qu’il  avoitabufez. 


CHAPITRE  XLV. 


Fiaujfe  rctrattation  de  Jerome  de  Prague  *- 
& fon  fupplice  « 

Omme  Jerome  de  Prague  avoitinfi? 
iniment  de  l’efprit,on  voulut  bien  dif- 
férer pour  quelque  temps  fon  procez , dans 
le  dèilein  que  n’ayant  plus  devant  les  yeux 
fon  maître  Jean  Hus  on  le  gagntroit  facile- 
ment! de  que  dans  la  fuite  on  pourroit  pro-. 
ftterdes  grands  talens  qu’il  polledoit  pour 
retirer  le  peuple  de  Bohême  de  rhéréiie*. 
Le  Cardinal  de  Cambray  travailla  forte- 
ment à fa  convcriion  * & après  trois  mois 
4’un  travail  allidu  il  vainquit  l’opiniâtreté 
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de  cét  hérétique , qui  protefta  enfin  qu’il 
étoit  prêt  de  fouferire  à toutes  les  chofcs 
que  le  Concile  lui  ordonnèrent.  Sur  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  à ce  Cardinal  on., 
dreffa  une  profefliôn  de  Foy , ou  plutôt  une 
abjuration  en  bonne  Forme  des  erreurs  de 
Wicleï  &de  JpnHus , & on  fit  entrer  Je-, 
rôme  de  Prague  pour  la  lire  à haute  voix.  ; 

Il  fit  de  bonne  grâce  ce  que  1 on  fouhaittoit 
de  luy , & en  même  temps  il  protefta  que 
s'il  rctomboit  dans  les  erreurs  qu’il  venoit- 
d,e  condamnerai  fe  foiimettoit  à toutes  les. 
peines  Canoniques  que  lé  Concile  juge- 
roit  à propos  de  porter  contre  lu^.  Par  ces. 
proies  il  prononça  Fans  y penfer  l'on  juge- 
ment. Car  peu  de  temps  apres  le  voyant 
mépriféde  ceux  de  fa  Sedfce,  qui  jufqu’a- 
lors  avoient  eu-  pour  luy  beaucoup  de  vé- 
nération j il  en  conçût  un  chagrin  mortel , , 
il  protefta  à fes  amis  que  ce^  qu’il  avoit  fait 
dans  ce  Concile  n étoit  qu’une  feinte , & 

-enfuite  il  répandit  fçs  erreurs  en  fecrct.  Il 
ne  fit  pas  long-temps  ce  perfonnage  fans 
•être  découvert -s  & quelqueSi-uns  qui  ne 
;goûtoicnt  pas  (es  lentimens  1 acculèrent, 
au  Concile  d’être  retombé  dans,  l’hércfie. 
le  Concile  plus  irrité  tjuc  jamais  de  cette 
erechûte  Icandaleufe  , 1 obligea  de  compa- 
^roître  , & après  avoir  été  convaincu  d’une 
anfinité  de  crimesil  s’abandonna  au  defef-  : 
vpoir , & il  fut  impoffible  de  l’obliger  à faite  ^ 
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encore  une  Fois  la  .rétractation  de  fes-êr- *  * 
rcurs.  Il  dit  infiolemment  qu’il  auroît  de  la 
joye  de  mourir  pour  foûtcnir  la  Doéfcrine 
de  VvicleF  & de  Jean  Hus  , & on  le  con- 
damna au  meme  fupplice  qu’on  avoit  fait 
endurer  à fion  maître. 


CHAPITRE  X L VI. 

* u • • J • 

Révolte  des  Hnjfues  » & leurs  V'i&ùret*  _ 

VOila  les  chofes  les  plus  remarquable*  . 

qui  fe  paflerent  dans  le  fameux  Con- 
cile de  Conftance.Mais  fi  par  la  dépofition 
-qu’on  y fit  des  crois  Papes  le  Schifime  fut 
bien-tôt  ccoufé  > fihérefie  au  contraire  s’al-  ■ 
duma  encore  avec  plus  de  fureur  dans  la  Bo- 
hême , par  le  fupplice  de  Jean  Hus  & de  * 
Jérôme  ds  Prague  : car  les  peuples  entêter 
-de  leur  prétendue  Sainteté’  les  honorèrent 
comme  des  Martyrs , £&  déclamèrent  for^ 
Cernent  contrele  Concile  de  Confiance. Ils 
dretferent  une  Confollion  de  Foy  tirée  deS 
écrits  de  Jean  Hus,  qu’ils  augmentèrent 
d’une  infinité  d’autres  erreursî&  le  lèpare-  . 
rent  entièrement  de  la  Communion  de  l’E- 
glilc.  Mais  afin  de  (c  'maintenir  dans  une 
entière  liberté  de  confidence , ils  levèrent 
une  puHfiante  Armée  & firent  la  guerre -à 
i’Empereui  Sigiûnond. On  ks.  vit  en  même 
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temps  profaner  les  lieux  Saints, démolir  les  . 

Autels,  abatre  lcsTemplcs,&  commettre  1SC* 
une  infinité  d’abominations. Ils  furent  me- 
mes fi  heureux  dans  leur  révolte  que  le  Ge- 
neral qu’ils  fe  choifirent  pour  leur  com- 
mander nommé  Jean  Zifca  Gentilhomme 
de  Bohême  , remporta  fept  foi?  la  viétoire 
fur  Sigifmond,  qui  fut  obligé  d’accorder  la 
paix  à ce  brave  Capitaine  , qu  il  fit  Gou-  * 
verneur  de  Bohérrjc  & General  de  les  Ar- 
mées. Après  la  mort  de  ce  grand  homme  , 
les  Hufiites  devinrent  fi  redoutables,  quoy 
que  divilez  , qu’il  fallut  publier  contr  eux 
en  Allemagne  une  Croifade  qui  n’eût  au- 
cun luccez.  De  lorte  que  pour  derniere 
rclïburce  on  aflèmbla  le  Concile  de  Bâle, 
auquel  on  invita  les  Hulïïtes , afin  d'y 
traiter  des  articles  qui  les  féparoient  d’avec 
l’Eglifc  , Sc  pour  y terminer  les  differens 
<ju’ils,avoient  avec  l’Empereur  Sigifinond. 
Voicy  I’hiftoire  de  ce  Concile  en  peu  de 
mots. 


CHAPITRE  XLVII. 

Convocation  dtt  Concile  de  P av\e  > transfère 
, à Sienne , & enfmte  a Baie . 

\r  un  Decret  du  Concile  de  Conftan- 

ce , donné  dans  la  Selïton  4 4* le  Pape 

Martin  V.  avoit  défigné  la  ville  de  Pavie 
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^ V*  pour  le  nouveau  Concile  qu’on  devoir  ee* 
^1£c’  lebrer  dans  cinq  ans-  Il  yavoit  déjà  deuxt 
mois  qu’on  l’a  voit  commencé,  quand  la 
pefte  ayant  chalïé  les  Evêques  3c  les  autres. 
Prélats  aflcmblcz , le  Pape  changea  le  lieu 
. du  Concile  3c  le  transfera  à Sienne , en 
écrivant  à tous  les  Princes  Chrétiens  d’y 
envoyer  les  Evêques  3c  les  Docteurs  de 
leurs  Etats , pour  -travailler  à la  grande  af- 
faire de  la  réformation  .que  l’on  n’a  voit  pii 
achever  à Confiance.  Martin  V.  ne  fut  pas 
long-temps  à fe  repentir  de  l’avoir  trans- 
féré dans  cette  Ville.  Alphonfc  Roy  dè 
Naples  fon  cnncmy  déclaré,  parce  quefe 
Pape  qui  avoir  pris  les  interets  de  Loiiis; 
d’ Aragon  à fon-  préjudice , y envoya  fes 
Ambaflàdeurs-  par  leurs,  dangereuiès 
intrigues  ayant  corrompu  quelques  Pr& 
lats,les  uns  par  argent  Sc  les  autres  par 
promefles , ils  méditèrent  les  moyens  de  - 
dépouiller  lè  Pape  de  cette  Souveraine 
Dignité  , en  voulant  examiner  fi  fon  été*, 
étion  avoit  été  légitimé. 

Uhe  aCtion  de  lî  grand  éclat  allarma  le 
->  Pape  Martin  , qui  dans  cette  conjoncture 
n’eût  garde  de  le  rendre^  Sienne.  Ses  Lé- 
gats qui  étoient  l’Archevêque  de  Candie 
3c  l’Evêque  de  Spolettc,  y fçurent  main- 
tenir fon  autorité  contre  les  Prélats  fedi- 
tieux  , 3c  après  qu’on  y eût  confirmé  llsk 
, ACles  du  Concile  de  Confiance  en  ce  qui; 
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rçgnrdoit  le  Schifme  & 1’héiéfie , le  Pape 
fous  prctexte  que  la  Ville  étoit  menacée  5,1EC* 
4e  pçfte,  rompit  l’aflcmbléc;,  & croyant 
que  la  continuation  de  ces.  pratiques  le- 
roiënt  moins  dangereufes  deçà  que  delà 
les  monts , il  fit  déclarer  que  le  Concile 
General  fe  tiendroit  dans  fept  ans  à Bâle-, 
-Lors  que  le  terme  commençoit  à expirer, 
il  envoya  en  Allemagne  le  Cardinal'' de 
faine  Ange  Julien  Ccfarini } pour  inviter' 
les  Princes  6c  les  Evêques  de  fe  trouver 
au  Concile  , & pour  y prélider  en  fon 
nom.  Ce  Concile  qui  dura  onze  ans  en-, 
tiers  à caule  de  la  divifion  qui  y fut  pref- 
que  continuelle  , commença  i’an  14JL.. 

L)cs  la  première  année  le  Pape  Martin  V. 
mourut.  Mais  Eugene  IV.  qu’on  luy  don-,  . 
na  pour  luccelfeur  continua  le  Concile 
aum-tôt  après  fon  exaltation  a 6c  voiilut, 
que  le  même  Cardinal  de  faint  Ange  y; 
préfidât.  Ce  Concile  fut  alfemblé  pour 
détruire  l’héréfie  , pour  unir  enfemble 
les  Princes  Chrétiens. , & pour  réformer- 
l’Eglilè  dans  les  mœurs  & dans  la  Dilci? 
pline. 
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XV.  . r<t. 
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CHAPITRE  XL VIII. 

Lu  Hnjfitu  envoyent  du  Députera#  Con- 
cile > & le  Concile  en  envoyé  en  Bohême* 
qni  la  rcünijfent  d l'Eglife. 

DEs  le  commencement  du  Concile  il  ÿ 
eût  quelque  conteftation  entre  le  Pa- 
pe 6c  les  Prélats  > mais  l’Empereur  Sigif- 
mond  qui  deliroit  ardemment  réunir  les 
Huflites  à l’Eglife  Catholique,  6c  terminer 
la  guerre  qu’il  avoit  depuis  fi  long-semps 
. avec  ces  hérétiques  révoltez  contre  luy,les 
.accorda  , 6c  les  chofes  Te  pa fièrent  allez 
- paisiblement  durant  quatre  ans.,  que  ce 
Concile  travailla  avec  beaucoup  de  zéle-à 
faire  de  beaux  réglemens.  Les  HuHltcs  y 
avoient  été  invitez  par  l’Empereur , qui 
après  plufieurs  conférences  qu’ils  avoient 
eues  entr’eux,  y envoyèrent  des  Députez. 
Mais  dans  la  crainte  qu’ils  avoient  q«*il  ne 
leur  arrivât  la  même  chofe  qu’à  Jean  Hus 
& à Jerome  de  Prague , qui  avoient  été 
v brûlez  à Confiance  pour  n’avoir  pas 'pris 
allez  leurs  feuretez  , ces  habiles  Députez 
qui  étoient  Roquelànc  pour  le  Cierge , & 
le  grand  Procopc  pour  la  Noblefle , y vin- 
rent avec  une  fuite  de  trois  cens  Cavaliers, 
qui  lcsdelivroient  de  la  crainte  de  recevoir 
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• aucune  infulte.  Roquefane  qui  portoit  la  XV.’ 
j parole  prcfenta  au  Concile  un  mémoire 
! dans  lequel  les  4 y.  articles  de  la  Do&rinc 
' de  V viclef , qu  i les  a voient  obligez  à fe  fé- 
i parer  de  l’Eglife  Catholique  , et&ient  ré- 
duits feulement  à quatre.  Le  Concile  nom* 
ma  des  Théologiens  pour  conférer  avec 
lcsHuffites  furies  4.  articles  qui  les  divi- 
L foientj  on  tint  yo  conférences  fur  cette 
’ affaire  , & ces  hérétiques  opiniâtres  fe  fai- 
fànt  im  faux  honneur  de  ne  rien  ceder , (è 
retirèrent.  Cette  voyc  n ayant  pas  réülïi  le 
Concile  en  prît  une  autre  , il  envoya  à fou 
tourdesDéputezen  Bohême  qui  tâchèrent 
de  détruire  ces  hérétiques  en  lesdivifant. 

O11  en  vint  à bout  en  fournilfant  environ 
vingt  mille  écus  à un  Gentilhomme  Ca- 
r tholique , qui  en  ayant  gagné  plufieurs  à 
fon  party  fut  allez  heureux  pour  fe  rendre 
Maître  de  Prague , & pour  défaire  enfuitc 
l’Armée  des  Hulfites,  où  périrent  les  deux 
Procopes  qui  en  étoient  les  generaux. 
Après  cette  langlante  défaite  la  réconci- 
liation de  la  Bohême  avec  l’Eglife  Catholi- 
que fut  aifée  à conclure. 

Les  deux  Députez  qu’on  avoit  envoyez 
en  Bohême  étoient  Philibert  Evêque  de 
•Coûtances  8c  Jean  Palamor  Protonotairc 
du  faint  Siégé , deux  des  plus  beaux  efprits 
8c  des  plus  habiles  Théologiens  de  leur 

Siècle  j qui  réduifirent  enfin  les  Huffitçs  à 

; * * ■ * 
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•XV.  fe  contenter  de  demander  la  Commùniôh 
Stsc.  fbus  les  deux  efpcccs.  Elle  leur  fut  accor- 
dée parle  Concile,  à condition  neanmoin's 
qu’ils  croiroieiit  que  la  pratique  contraire 
qu’oblèr^oit  FEglife  ii’écoit  pas  une  erreur, 
8c  que  les  Prêtres  avant  que  de  donner  la 
Communion  aux  fideles  les  avertiroient  , 
de  croire  que  le  corps  entier  de  Jefus- 
'Chrift,  c’eft-à-dirc  fa  chair  & Ion  fanj*. 
Ion  humanité,  fon  ame  8c  fa  Divinité, 
étoient  également  contenues  fous  l’une  8c 
l’autre  des  deux  efpeces.  Par  cette  fàge 
condcfcendance , les  Hufïites  rentrèrent 
dans  la  Communion  deTEglifè , & firent 
la  paix  avec  l’Empereur , qui  les  reçût  en 
grâce  après  qu’ils  eurent  defolé  pendant 
plus  de  vingt  ans  le  Royaume  de  Bohême» 

■ ■ ■ ii»  ■ . ■ i 
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CHAPITRE  XUX. 

\ , w 

i;  Pape  & le  Concile  fe  brouillent.  Oh 
établit  en  France  la  Pracmati - 

o 

que  S an  H ion.  * 

CEpendant  il  y eût  derechef  de  la  més- 
intelligence entre  le  Pape  8c  le  Cort- 
' tilc  -,  elle  s’augmenta  dans  la  fuite  > de  fortê 
qu’il  s’y  fit  deux  partis,dont  l’un  ne  fongea 
qu’à  diminuer  l’autorité  du  Pape , 8c  l’au- 
tre faifoit  tous  fes  efforts  pour  s’oppofer  à 
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Un  àcflcin  H injufte.  Lesféditicux  Prélats  XVj 
•failoient  de  jour  en  jour  de  nouvelles  affai- 
res  au  Pape , &:  ne  tâchoicnt  qu'à  luy  ôter 
tous  lès  moyens  de  fubvenir  à la  dépenfe 
•qui  luy  étôk  necelîaire  pour  foûtcnir  les 
charges  du  faine  Siège.  G’eft  pourquoy  ils 
firent  un  Decret  concernant  les  élections , 
qui  ordounoie  que  fuivant  les  anciens 
Canons  chaque  Eglife  & chaque  Com- 
munauté a tiroir  droit  d’élire  Ton  Chef  & 
fon  Supérieur  j 'Que  le  Pape  ne  pourroit 
plus  à l’égard  des  Eglifcs  Métropolitaines^ 
Cathédrales  ou  Collegiales , des  Monafte- 
res  &dcs  Dignités  éieétives,uferde  grâces 
'expectatives  ou  de  referv? , hormis  les  cas 
exprimez  par  le  droit  : Que  ces  PrclateurS 
ces  Dignitez  venant  à vaquer,  il  y feroit 
pourvu  par  élections , & par  confirmations 
fuivant  la  difpofition  du  droit -commun:; 
Qulàf  avenir  tous  les  Papes  à leur  éle- 
•<5tion  , s’oblige roient  par  ferment  à garder 
inviolablement  ce  Decret  : Que  ceux  qui 
auraient  droit  d’élire , ne  pourraient  don- 
ner leurs  voix  à'  celuy  qui  aurait  follicitè* 
ou  fait  lollrciter  directement  du  indirecte- 
ment ; Qrf  ils  en  feraient  un  ferment  lo- 
lemnel  ou  fincere  > de  en  appelleraient  à 
témoin  Dieu  & le  Saint  * fous  le  nom  du- 
quel l’Eglife  cù  ils  fe  trouveraient  aficm- 
blcz  ferait  dédiée  > Que  les  Rois  & les 
Souverains  feraient  inftamment  exhortez 
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de  s’abftcnir  de  follicitations  oû  de  prières, 
jfoit  de  vive  voix  ou  par  écrit , & encore 
plus  de  promefles  ou  de  menaces  , pour 
empêcher  la  liberté  des  élcétionsî&  qu  en- 
fin le  Pape  & les  Cardinaux  pourroient  » 
pour  fupporter  plus  aifément  les  grandes 
charges  qu’exige  ladminiftration  de  laRé* 
publique  Chrétienne , impofêr  une  taxe 
railonnable  fur  tous  les  nouveaux  Prélats, 
julqu’à  ce  qu*il  leur  eût  été  pourvu  d’ail- 
leurs d’une  fubfiftance  & d un  entretien 
proportionné  à leur  qualité  & à leur  con- 
dition éminente  j fans  neanmoins  que  par 
toutes  ces  nouvelles  décidons  le  Goncile 
prétendit  en  nulle  façon  déroger  aux  droits 
loit  de  l’Eglife  Romaine  & univcrfçllc  ou 
d’aucune  autre  quelle  qu’elle  fût. 

Ce  Decret  fi  avantageux  aux  Evêques 
cjui  l’a  voient  drefle  eux-mêmcs,fclôn  qu’ils 
1 avoient  jugé  pour  le  mieux,  ne  pouvoit 
.être  utile  atix  Prélats  à moins  qu’il  ne  fût 
autorifé  par  un  Edit  & par  une  Déclaration 
particulière  des  Souverains.  C’eft  ce  qui 
le  fift  par  l’ordre  de  Charles  Vil.  Roy  de 
France  dans  uneafïembléc  des  Prélats  du 
.Royaume , tenue  à Bourges , où  ce  Decret 
du  Concile  de  Bâle  fut  approuvé  ; & c’eft 
ce  qui  s’appelle  encore  aujourd’huy  la 
Pragmatique  Sanction.  Cette  Déclaration 
fut  expédiée  le  7 . de  Juillet  de  l’an  1438. 
& le  fut  avec  de  très-grandes  folemnitez. 

. Le 
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.Le  lieu  de  TAfïcmhlécfut  celûv  même  où  ^ V. 

; les  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  te-  lEC’ 
I noient  d’ordinaire  leur  Chapitre^  & y 
allïfterent  avec  le  Roy  & le  Dauphin  Ion 
j[^  Fils,  Charles  Duc  de  Bourbon , Charles 
d’Anjou  , Comte  du  Maine  , le  Comte 
Pierre  de  Bretagne,  Bernard  Comte  de  la 
Marche  , Louis  Comte  de  Vendôme  , &c 
| Guillaume  Comte  de  Tancarvillc,qui  font 
tous  traitez  de  Coufins  par  le  Royjquanti- 
té  de  Grands  Seigneurs  & d’autres  perfon- 
nes  de  qualité>Les  Gens  du  Grand  Confeil, 

. ou  du  Confeil  d’Etat , & plufîcurs  autres 
perfonnes  extrêmement  verfées  auxafFai- 
res , foit  Ecclefiafliques  ou  feculicres. 

■ ■ ■ - - ■ — - ■ ■ • 

CHAPITRE  L. 

r.  •'  ► > 

JLe  P apc  Eugène  cajfe  le  Concile  de  Baie  * 

& le  transféré  à Ferrare • 


TOutes  ceschofcs  ne  plaifoient  pas  au 
Pape  Eugene  , d’autant  plus  qu’on- 
rompoit  toutes  les  mefures.qu’il  avoit  pri- 
fc  avec  l’Empereur  des  Grecs  J :an  Palco- 
loguc , pour  abolir  le  Schifme  qui  s’étoit 
éleveen  Orient.  Cependant  il  envoya  des 
Légats  à Conftantinoplc  avec  plufieurs 
E vcques , pour  traiter  de  l’union  qu’il  fou- 

Ihaitoit  faire  des  deux  Eglifcs  > mais  il  fut 
prévenu  par  les  Peres  du  Concile , qui  pré- 
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XV.  tendant  reprefentcr  l’Eglife  univcrfèlle  y 
Sï^-c*  envoyèrent  des  Députez.  Cet  Empereur 
traita  d’abord  avec  eux,  mais  ayant  connu 
dans  la  fuite  que  la  divifion  du  Pape  & du 
Concile  alloit  faire  naître  un  nouveau 
Scbiifme  en  Occident , il  ne  voulut  plus 
avoir  de  commerce  qu’avec  les  nouveaux 
Ambadadcurs  que  le  Pape  Eugcne  luy  én* 
yoya.  La  nouvelle  qu’il  reçût  de  leur  réce- 
ption l’encouragea  à ne  plus  diffimuler- 
C’eft  pourquoy  il  transféra  à Ferrare  le 
Concile  de  Bàle  qui  était  parvenu  à la  Sef-. 

,__Eon  . & y voulut  prélidcr  en  per  Ion  ne. 

. Le  Cardinal  de  Paint  Angç  Légat  du  Pape 
& Prélîdcnt  du  Concile  , Ce  retira  avec  la 
plupart  des  autres  Prélats.  Pour  T Arche- 
vêque d’Arles  Loüis  Alemanni  Cardinal 
du  tître  de  fâinte  Cécile  , Prélat  d’une 
haute.vertu,&  que  fon  éminente  Sainteté 
a fait  Eeatifier  par  le  Pape  Clcment  VII. 
agiflanten  cette  occalîon  de  bonne  Foy,  il 
demeura  toû jours  attaché  au  Concile  ;& 
parce  qu’il  étoitlc  plus  illuftre  de  cette  aC- 
fcmblée*  n’étant  refté  à Bàle  que  /èpt  Evê- 
ques,quelques  Abbez  & de  fimples  Prêtres 
aufquels  contre  l’irfagc  pratiqué  de  tout 
ti  mps  dans  les  Conciles  on  donna  droit  de 
jàiffrage , il  fut  élu  pour  prélidcr  à cette  a f- 
, lèmblce  à la  place  du  Caï  d nal  Julien  Ce- 
farini.  Apré>  avoir  fait  quelques  rcglemens 
de  Dilcipline  & avoir  rençuvclléle  Decret 
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du  Concile  de  Confiance  -,  donné  dans  la 
Seflion  quatrième,  qui  établit  l'autorité  du 
Concile  affcmblé  légitimement  au  deffus 
•de  l’autorité  du  Pape  , ils  ne  manquèrent 
pas  à s’attribuer  îe  même  privilège , & fur 
Çefondemènt  Hs  citèrent  Eugène  à comp'a- 
roître  devant  eux.  Sur  le  refus  qu’il  fit  de 
déférer  à leurs  Decrets  ils  le  déclarèrent 
Contumace, caflercnt  tous  les  traitez  qu’H 
avoit  faits  avec  les  Grecs , & après  l’avoir 
déclaré  indigne  du  Souverain  Pontificat, 
procédèrent  à la  dépolitiom 
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CHAPITRÉ  U. 

Le  faux  Concile  de  JB  ale  élit  pour  Anti- 
pape  Félix  V' 

A Prés  ce  langlant  affront  fait  à la  per* 
lonne  du  légitime  Pape  , ils  élurent 
Amedée  Duc  de  Sa  voie, qui  depuis  peu  s’é- 
toit  démis  de  fes  Etats  fur  les  Enfans  pour 
fe  retirer  dans  la  folitude , & il  p ît  le  nom 
de  Félix  V.CeSchifneheureufemcntpour 
l’Eglife  n’eût  pas  une  grande  fuite  , ÔC 
quoique  d’abord  Alphonfc  Roy  d’Aragon 
6c  Philipp  es  Duc  de  Milan  euffent  favorile 
ce  party , neanmoins  il  tomba  peu  à peu  , 

& l’Antipape  abandonné  de  tout  le  monde 
fut  obligé  de  fe  démettre  de  Ion  prétendu 
Pontificat  entre  les  mains  de  Nicolas  V.  * 

- R a pi? 
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XV.  fucceflcur  d’Eugcne , & de  retourner  dans 
Site.  folitudc , où  il  finit  faintement  les  jours* 


CHAPITRE  LU. 

■Arrivée  de  L*  Empereur  de  Conftuntinople  à 
Ferrure - Ouverture  du  Concile- 

CEpendant  le  Pape  Eugène  eut  le  bon- 
heur de  voir  malgré  les  vains  efforts 
de  les  ennemis  réüüir  fa  négociation- 
L’Empereur  Jean  Paleologuc  accompagné 
du  Defpotc  Demetrius  fon  frere,dc  Jofeph 
Patriarche  de  Conftantinople  , & de  plu- 
' ficurs  Métropolitains , s’embarqua  fur  les 
Galeres  qu’il  luy  avoit  envoyées  fur  la  fin 
de  Novembre  de  l’an  1437*  & au  com- 
mencement du  mois  de  Février  de  l’année 
iuivante  il  arriva  à Vcnife.Le  Doge  rendit 
à cét  Empereur  tous  les  honneurs  imagi- 
nables j & ,1c  Pape  luy  envoya  des  Cardi- 
naux avec  le  Marquis  de  Ferrarc  , pour  le 
- féliciter  de  fbn  heureufe  arrivée  : Delà  s’é- 
tant tranfporté  à Ferrarc  oii  le  Pape  fc  ren- 
dit pour  le  recevoir,  on  luy  fit  une  ma- 
gnifique cntiée.  Trois  jours  après  le  Par 
tria  relie  arriva  dans  la  même  Ville , au 'de-' 
vant  duquel  on  avoit  envoyé,  par  honneut 
quatre  Cardinaux , accompagnez  de  plus 
de  trente  autres  Prélats.  L’ Empereur  ne 
voulut  point  qu’on  traitât  d’auçune  ma- 
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tiere  en  plein  Concile , qu’auparavant  on 
n’eût  invité  les  Rois  ôc  les  Princes  de  l’Eu- 
rope de  s’y  trouver  > ou  du  moins  d’y  èn- 
voyerleurs  Ambaffadeurs  ;c’eft  pourquoy 
dans  la  première  Selïion  qui  le  tint  le  neu- 
vième d’ Avril  l’an  1438.  dans  la  grande 
Eglilè.,  confacréeàD-ieu  fous  l’invocation, 
-de  faint  Georges , on  arrêta  que  la  fécondé 
ne  fe  tiendroit  que  quatre  mois  après , SC 
pendant  tout  ce  temps-ià  le  Pape  envoya 
des  Lettres  Circulaires  à tous-  les  Princes 
& à tous  les  Evêques  , pour  les  prier  de  fe 
rendre  a Ferrare , afin  de  réunir  i’Eglile 
Grecque  avec  la  Latine. Le  terme  étant  ex- 
pire on  attendit  encore  pendant  deux  mois 
les  Princes  qu’on  y avoit  invitez  ; mais  ils- 
ne  jugèrent  pas  à propos  de  fe  rendre  air 
■ Concile  , parce  qu’ils  tâchoient  d’accor- 
der la  féditieufe  aflemblée  de  Bâle  avec 
Eugene.- 

Ce  Pape  ne  s’embaralTa  pas  beaucoup 
du  refus  que  firent  les  Princes  de  fe  trou- 
, ver  à Ferrare  , il  fit  connoître  à l’Empereur 
r Jean  Paleologue  que  faflembléc  étoit  allez 
nombreufe  pour  former  un  Concile  Gene- 
ral , ôc  le  huitième  d’Qétobre  de  la  mente 
année  il  tint  la  leconde  Séance  dans  la 
Chapelle  du  Palais  à caufc  às  fon  indifpo- 
fition.  Voîcy  l’ordre  qu’on  y obfcrva.  Le 
Pape  à la  tête  des  Cardinaux  ôc  des  autres 
Prélats  de  l’Eglifc  Latine  ccnoit  le  côté  de 
V K 3 
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XV  pEvangite  , & l'Empereur  avec  les  Grec* 
J * c*  écoic  de  l’autre  côté.  De  plus  on  mît  deux 
bancs  au  milieu  de  l’EgLifè  pour  ceux 

2ui  dévoient  difputcr  fur  les  articles  qui 
toient  en  conjteôatiou  On  choifit  fîx 
Théologiens  de  chaque  party  qu’on  crût 
les  plus  habiles , & on  leur  donna  un  fça- 
vant  interprète , afin  d’expliquer  les  ma^ 
tieres  qu’on  propofoit  dans  la  difputc* 


CHAPITRE  LIII.  ' 

* Articles  qui  divifottnt  les  Grecs  d* avec  Its 
Latins-  La  fefte  fe  met  dans  Ferrari  ? 
dr  en  transféré  le  Concile  À Florence* 

J'  . «—  ' **  . * ' » JT.  . J ê 1 7*  - • i k t 

ÏL  y avoit  cinq  articles  qui  divifoient  le* 
Grecs davcc i’Eglife Romaine.  Ils voit- 
loient  que  le  faint  Elprit  n’eût  point  d’au-, 
tre  principe  de  fa  procefïionque  le  Pere,  8c 
faifoientun  crime  aux  Latins  d’avoir  ajou- 
té au  Symbole  le  mot  de  Filîoque . Ils  con- 
teftoient  à TEglife  Romaine  fa  primauté, 
& luy  reprochoient  d’offrir  le  Sacrifice  de 
le  Mdfc  avec  du  pain  azyme , contre  l’m- 
ftitution  de  Jefus-Chrift  , 8c  donnoient 

Î>ar.  mépris  l»  nom  d’Azymites  à ceux  de 
cur  communion  , qui  approuvoient  la 
Confecràtion  du  Pain  fans  levain*  Ils 
nioientle  Purgatoire,  & ils  difoient  que 
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fcs  âmes  des  Bien-heureux  ne  joüiffoicnt 
pas  de  la  prefcnce  de  Dieu  dans  le  Ciel 
avant  le  jour  du  Jugement*  La  difpute 
•commença  par  l’addition-quiavoitétéfai- 
. te  au  Symbole , & il  n’y  eût  que  l’indocile 
opiniâtre  Marc  d’Ephcfe  qui  ne  voulut 
jamais  1?  rendra  à toutes  les  railons  que 
l’on  apporta  pour  prouver  la  juftice  de  * 
l’addition  de  ce  root , qui  n’eft  qu’une  ex*- 
plication  plus  ample  de  la  vorité  du  My*- 
Âerc , qui  a voit  toujours  été  crû  dans  tous 
fes  fiéçîes.  Il  y avoit  déjà  prés  d’un  an 
qu’on  avoit  commencé  le  Concile  fans 
avoirerioore  rien  décidé  , lors  que  la  perte 
retarda  pour  long-temps  les  affaires.  11 
parut  des  marques  de  cette  contagieufe 
maladie  dans  Eerrare  y8c  il  fallut  que  le 
Pape  , du  cou fentt ment  de  l’Empereur  & 
du  Patriarche  de  Conftantinoplc,  le  trans- 
férât à Florence- 


CHAPITRE  LIY. 

Réunion  des  Grecs  à l’Egtife  Romaine- 

CE  fut  le  dixiéme  de  Janvier  , dans  la 
dix-feptiéme  Seance, que  l’on  publia 
la  translation  du  Concile,  8c  un  mois  après 
lût  Pape  ^ l’Empereur  8c  tous  les  Peres  du 
Concile  le  rendirent  à Florence.  Lesdifpu- 
tes  y.  recommencèrent  comme  à Ferrarc  , 
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s"ii€  entre  IcS  ThcoloS^ns  & les  Prélats  dès 
deux  Communions,  pendant  plus  d’un  an* 
Mais  enfin  les  Grecs  convaincus  par  les  té- 
moignages  de  l'Ecriture  Sainte,des  Conci- 
les , & des  écrits  même  des  fâints  Peres  de 
1 Eglifc  Grecque  , dont  ils  produifîrent  des 
exemplaires  écrits  à Conftantinople  , fu- 
xent  obligez  de  fe  rendre  à la  vérité'.  Le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  âgé  de  plus  de 
' , 8 o.  ans  ayant  été  attaqué  d’une  maladie 
mortelle  la  ilia  la  vie  dans  Florence , l’Em- 
pereur 1 honora  d une  derniere  vifite,&  il 
Et  en  la  prefence  la  profcftlon  de  Foy  par- 
faitement Catholique  , proteftant  qu’é- 
tant prêt  de  paroître  devant  Dieu  on  ne 
pouvoit  le  foupconner  de  vouloir  trahir 
fa  conicicnce  par  aucun  intérêt  temporel'. 
Quelque  temps  apréscous  lesautres  Pré- 
lats Grecs  fou feri virent  aux  dédiions  dç 
l’Eglife  Romaine.  Ce  futle  fàmcuxt&  fça- 
vanc  BclTarion  Métropolitain  de  Nicée 
qui  drella  cette  Confcmpn  de  Foy , & qui 
la  lût  en  plein  Concile.  Aprés-quoy  dans 
la  1 6 . Seffion  qui  fe  tint  le  lixiéme  de 
Juillet  l’an  1439.  on  publia  dans  les  deux 
4angues  le  Decret  de  la  définition  du  Con- 
cile , pour  l’union  des  deux  Eglifes. 

Ce  fameux  Decret  contient  cinq  arti- 
cles. Le  premier  regarde  la  proceflion  du 
S.  Elprit , dans  lequel  on  reconnoît  qu’il 
-procédé  de  toute  éternité  du  Perc  & du  Fils 
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comme  d’un  foui  principe,  8c  par  One  feule 
prodùdtion  qu’on  appelle  Spiràùon.  Dans 
le  lecond  on  définit  que  ce  mot  de  Filioquc 
•a  été  licitement  ajouté  au  Symbole,  pour 
expliquer  la  vérité  de  ce  Myfterejpàrce  que 
les  hé.  élies  qui  s’élevèrent  alors  obligèrent 
-les  Prélats  alfcmblcz  dans  los  Conciles 
denufor  àinfî.  Dans  le  troifiéme  on  ad- 
met un  Purgatoire , fans  déterminer  ny  le 
lieu  où  il  eft  , ny  qu’elles  font  les  peines 
qu  on  y endure , dans  lequel  les  âmes  de 
ceux  qui  font  morts  en  état  de  grâce 
avant  que  d’avoir  fatisfait  pour  leurs  pé- 
chez font  purifiées , 8c  que  les  fûffrages 
des  Fidçles , les  prières  , les  aumônes  , 8c 
les  autres  bonnes  œuvres,  peu  vent  les  fou- 
lager  & les  délivrer  de  leurs  peines.  Dé 
plus  on  confefle  que  les  âmes  qui  après  le 
Baptême  n’ont  commis  aucun  péché,  où 
qui  après  en  avoir  commis  ont  fait  péni- 
tence , foit  dans  cette  vie  foit  dans  l’autre 
parles  peines  du  Purgatoire , font  reçues- 
au  même  moment  dans  le  Ciel , où  elles- 
\ovent  Dieu  clairement  félon  la  différen- 
ce de  leurs  mérites.  Dans  le  quatrième  oir 
croit  qu’ôn  peut  confàcrer  le  Corps  de  Jc- 
fus-Chriftavec  du  pain  azyme , aufïl-bien 
qu’avec  du  pain  levé  , chaque  Prêtre  étant 
obligé  de  s’en  forvir  félon  l’ufage  de  fon 
Eglife.  Enfin  dans  le  cinquième  article  on 
jrecojlnoîc  que  le  Pontife  Romain  eft  le 
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3CV  Vicaiie-de  Jefus-Chrift  , le  fuccefTeur  dfc 
SlB'Ct  /Itinc  Pierre  , 5c  le  chef  de  toute  l’Eglifei 
Voila  les  articles  qui  furent  definis  dans 
le  Gonçilc,  -5c  reçus  avec  joyc  des  deux- 
Eglifcs  ; le  feul  Marc  d’Ephefe  qui  ne  vou~ 
lut  pas  fe  trouver  aux  dernières  Sellions 
en  contrefaifant  le  malade  , demeura  tou- 
jours opiniâtre , 5c  ne  voulut  jamais  lui- 
vre  l’exemple  de  1 Empereur  & de  tous  les 
Evêques  de  la  Communion  , qui  protc- 
fterent  de  vivre  toujours  en  paix  & dans 
une  parfaite  union  avec  L Eglife  Latine. 


CHAPITRE  LV. 

Continuation  du  Concile  de  Florence . Red* 
mon  des  jirmeniens  à t Eglife 
Romaine- 


A Près  le  départ  des  Grecs , dont  les. 

nations  de  l’Occident , & principa- 
lement le  Pape  Eugcne  > a voient  fait  les 
frais  du  voyage  ,1e  Concile  ne  lailla  pas 
<dc  continuer  encore  prés  de  trois  ans  à 
-Florence»  Les  Dèputeidu -Patriarche -des 
Arméniens,  aulïï-bien  que  les  Arabida- 
<lears  du  Roy  d’Ethiopie  , y vinrent  dc- 
ananderd  être  reçus  à la  Communion  de 
J’Exile  , & ils  y hrent  leur  Confêuion  de 
Foy  . Enfin  le  Pape  peur  uni;  encore  da- 
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vantage  les  deux  Egliles  ,&  pour  donner 
en  même  temps  des  marques  authenti- 
ques du  profond  fça voir  & du  mérite  ex- 
traordinaire de  Beuàrion  , & d Ihdorc  Mé- 
tropolitain deKiovic,lcs  créa  tous  deux 
Cardinaux.- 


CHAPITRE  L VI. 

■Les  Grecs  retombent  dans  l'erreur.  Chute 
de  cet' Empire , qui  tombe  entre 
les  mains  des  Turcs. 

CEpendânt  tous  ces  beaux  projets  d’ù-~ 
nion  s'évanouirent  bien-toc  après  par 
da  jaloulic  de  quelques  Grecs  Schémati- 
ques > fécondez  db  Marc  d’Epheie,  qui  ne  - 
fut  pas  plutôt  de  retour  en  Ion  pais  qu’il, 
flifcita  le  peuple  &c  une  partie  dit  Clergé, . 
en  déclamant  contre  les  dédiions  duCon- 
-cile.  Il  écrivit  àvtous  les  Patriarches  tk  à', 
tous  les  Evêques  une  Lettre  Circulaire,-, 
-remplie de  mille  fauûetez:,  qurfurent  fça* 
vamment  réfutées,  parle  Cardinal Bcilà-- 
rion  , &c  parles  plus  habiles  Théologiens- 
de  l’Eglife  Grecque , toujours  attachez  in* 
violablement  à la  Communtonde  l’Egliie 
Romaine.  Cette  nouvelle  diviiîon  allumra 
le  Scliifme  plus  fortement  encore  qu’au— 
•paravant.  L’Empereur  Jean  Pa^ologuc 
-gui  ayoitbeibin  de  Latins,  & qui  en  merac 
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XV  temps  craignoit  d’êcre  abandonné  de  (es 
fujets  , fe  vit  obligé  malgré  ces  bonnes  in- 
tentions à des  complaifancesde  politique, 
& à favorifer  tantôt  le  party  de  l’Eglifc  La- 
;tine  , &c  tantôt  celuy  del’Eglife  Grecque. 
Dans  ces  fâche  ufes  conjonctures  &:  fi  pré- 
judiciables à fa  réputation  » il  mourut  fans 
enfans  le  dernier  jour  d’Oétobre  l’an 
144S.  Après  fa  mort  Jcs  Schifmatiques 
qui  fçurent  profiter  des  funeftés  broüille- 
ries  de  Tes  trois  freres , Conftalnin,  D.eme- 
trius  & Thomas , fe  fortifièrent  extrême* 
ment , Sc  le  mal  dcvirft  incurable.  Con- 

• ftantin  étoit  un  Prince  d’iine  grande  pro- 
bité, qui  avec  l’afFeétion  des  peuples^  les 
brigues  d’Irene  Impératrice  Douairière  ,, 

• ' - -veuve  d’Emàhtiel  , étoit  encore  dans  la  fa- 

veur d’ Amurat  1 1.  De  forte  qu’il  fut  nom- 

• mé  Empereur  lé  fixiéme  de  Janvier  l’an. 
1,449.  Ce  fut  fous  Ion  Empire  que  Dieu, 
fit  éclater  fa  coîere , & fd  vengea  de  la  per- 

' Tîdie  de  cette  mallieureufc  nation.  ' Ce 
grand  Dieu  mit.  au  monde  le  féroce  Ma- 
homet II..  le  plus  redoutable  aufli-bién, 
que  lé  plus  cruel  de  tous  les  Conquerans,: 
qui  dés  la  féconde  année  de  Ion  Réghe 
mit  le  fiege  devant  Conftantinople..  Çctte 
viîlé  battue  par  mer  & par  terre  ne  pût 
- réfifter  plus  de  deux  mois  à la  valeur  dé 
an.  Mahomet.  Elle  fut  prife  d’afiàut  ,&  l’im- 
14 jj.  pitoyable  vainqueur  l’abandonna  au  pilr 
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kgc.  Le  ipeétacle  en  fut  horrible  , & le  x^* 
Loldat  infolent  égorgea  fans  mifericorde  ^l£C* 
tout  ce  qui  s’offrit  à.fès  yeux.  Alors  les 
Vierges  furent  deshonorées  , les  Autels 
abbatus,  les  faints  Myfteres  profanez  , Sc 
,1’impicté  monta  au  comble  de  iabomina- 
tion.  L’Empereur  Conftantin  y périt  les 
armes  à la  main , 6c  déroba  par  fa  mort  au 
fi.er  Sultan  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
fon  triomphe.  Ainfi  tomba  le  Tronc  d’O*- 
rient,  après  avoir  fubfifté  pendant  plus 
d’onze  fiécles,  avec  beaucoup  de  grandeur 
&dc  majefté.  Par  cette  chute  on  connut 
-que  Dieu  vouloit  punir  l’opiniâtreté  de 
cette  nation  fi  fouvent  rebelle  à la  vérité,. 

6c  fi  peu  fiable  dans  fon  union  avec  l’E- 
glife  Catholique-. 


chapitre  lvii. 


Lotus  XII.  fait  la  guerre  en  Italie • Le 
Lape  fuies  s'oppofe  aux  progrès, 
de  ce  Roy . 


DEpuis  ce  temps  il  ne  fetint  point  de  XVI; 

Concile  General  dans  l’Eglifc  qu’en  Siec. 
: xyn.  que  commença  celuy  de  Latran,  qui 
étoit  le  cinquième  de  ce  nom.  Ce  fut  le 
Pape  Jules  1 1.  qui  le  convoqua  , dans  le 
deflein  d’empêcher  une  nouvelle  divifion 


qui  s’allôit  former  dans  l’Eglife , à focca- 
l*  c*  lion  de  la  guerre  d'Italie.  Loüis  XII.  Roy 
de  France  après  avoir  afiuré  la  paix  8c  dans 
le  coeur  & fur  les  Frontières  de  fon  Etat, 
porta  la  guerre  dans  le  Milancz  pour  en-. 
-chaflcr  Louis  Sforzc,  fu rnomrné  le  Maure*.. 
•Ufuppateur  de  ce  Duché , qui  appartenoie 
•au  Roy  du  Chci  de  Valcntine  fon  Ayeulc. 
•La  Conquête  en  fut  d’autant  moins  d (ffici- 
4e  que  le  malheureux  Sforze  n’ayant  aucun-* 
,amy  dans  toute  l’Italie , fut  obligé  d’aban- 
donner Milan  8c  de  le  lauver  en  Allemar 
gne  auprésde  l’Empereur  Maximilien.  Ce- 
pendant le  retour  du  Roy  en. France  8c  la- 
.fierté  de  Trivuke  qui  commandoit  les: 
troupes  du  Milanez  , changèrent  bien  tôt 
ia  face  des  affaires,  8c  la  faétion  Gibeline 
-ayant  chalfé  de  Milan  ce  Commandant,  y 
rétablit  Sforzc.  Mais  fon  bonheur  fut-de 
peu  de  durée. Louis  de  là  Trimoüille  que  le 
Roy  envoya  en  ce  païs-là  avec  une  puif- 
Jànte  Armée  fc  rendit  maître  des  -plus  for-  * 
tes  places,  8c  Sforzc  penfànt  s’éenaper  tra- 
vefty  en  StjijTe  ,fut  arreté  prifonnier  avec 
fon  Frère  le  Cardinal  Afcanio.  On  le  mena 
en  France. 8c  on  le  confina  dans  le  Donjon 
de  Loche , ou  il  mourut  dix  ans  après. 

Loüis  XII.  ayant  le  mêriic  droit  furie 
Royaume  de  Naples  qu’il  avoit  furie  Du-- 
ché  de  Milan  , en  entreprît  suffi  la  Con- 
quête. Par  le  confeil  de  fes  .Minières  ce 
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Roy  fc  joignit  à Ferdinand  de  Caftille  * & XVÎ. 

ri  J ° \ *i  / a SiJrC* 

Je  donna  un  compagnon  ou  n ecoïc  maître 
abiolu.  L’Ulurpateur  fua  chalfé  , & les 
-victorieux  partagèrent  cnfemble  leur  Conv 
- quête*  Louis  peu  de  temps- après  fit  crier 
milèricorde  aux  Vénitiens  qu’iL  défit  enL 
tieremcntàla  Bataille  d’Aignadcl,au  paf 
fage  de  la  rivicre  d’Adda.  Tant  de  profpe- 
-ri.té  alluma  contre  lüy  la  jaloufie  de  tous  an* 
j-  les  Princes,  & fur  tout  celle  de  Jules  IL  1i°9* 
Ce  Pape  a voit,  toutes  les  obligations  ima- 
ginables à ce  Roy.  Son  Royaume  lu  y. 
a voit  fervy  d’azyle  pendant  que  le  Papô 
-Alexandre  VL.  & fes  neveux  chercboic'nt 
à le  perdre  , &.on  ly.  a voit  traité  avec  la 
magnificence  due  àla  grandeur  de  fon  ca- 
-r.aCtçrc.  Cependant  tant  de  bons  Offices 
furent  bien-tôt  oubliez.  Auffi-rôt  que  Ju- 
les fut  élevé  au  Souverain  Pontificat, il  ne 
ibngea  qu’à  fufeiter  à Loiiis  X IL.des  ej> 
nemis  de  tous  cotez. _ 


CHAPITRE.  L VIII. 

'Zio'ûls  XII . ajfcmble  a Tours  V Eglijfc 
Gallicane.  Il  Je  forme  à Pif c 
ttn  Conciliabule* . 

LE  Roy  qui  fe  voyoit  obligé  d’avoir  là’. 

.guerre  avec  le  Pape,  convoqua  lur  la-, 
fin  de  Septembre  de  l’an  iyi  o . une  alTeiai? 
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Siec  klée  Generale  dd'Eglile  Gallicane  à Tours 
* pour  fçavoir  ce  que  la  confcicnceluy  per- 
mettoit  en  cette  occalion , 8c  pour  délibe» 
rcr  des  moyens  de  fc  défendre , en  confer- 
vant  toujours  l'honneur  qu’il  devoit  à 
i’Eglile  8c  au  Saint  Siégé.  Peu  de  temps 
après  quelques  Cardinaux  indiquèrent  dè 
leur  propre  autorité  le  Concile  General  à 
••  Pife  pourle  premier  jour  de  Septembre  de 
l'an  i yn.  Ces  Cardinaux,  outre  la  crainte 
de  la  guerre  d'Italie  qu’on  apprehendoit  x 
avoient  encore  pour  fpécieux  prétexte  de 
leur  conduite  irrégulière  la  réforme  de  l’E? 
ghfe,le  Decret  du  Concile  de  Confian- 
ce qui  ordonnoit  que  de  temps  en  temps- 
on  celebrcroit  dans  l'Eglifc  des  Conciles.. 
Generaux  , & le  ferment  que  le  Pape  Ju- 
les avoitfakau  moment  de  fou  exaltation 
d’en  alfcmbler  un  au  plutôt.  Cette  indi- 
dtion  fut  affichée  dans  toutes  les  villes 
d’Italie , & lignée  de  trois  Cardinaux,  qui 
étoient  Bernard  de  Carvajal  Cardinal  de* 
faintc  Croix , François  de  Borgia  Evêque 
& Cardinal  de  Cofence , 8c  Guillaume  de 
Brilbnuet  Evêque  8c  Cardinal  de  S.;Màr 
lo.  L’Empereur  de  le  Roy  de  France  pri- 
rent leur  party  , 8c  par  leurs  Lettres  Pa- 
tentes ils  approuvèrent  cette  indi&ion. 
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CHAPITRE  LIX. 

JLc  Pape  'Jules  afligne  le  Concile  de  La.tr an* 

& condamne  tajf emblée  de  Pif  f. 

L,E  Pape  qui  vit  bien  qu  on  alloit  faire 
r renaître  à PilèTalîèmblée  tumultueu- 
fc  de  Bâle , tâcha  de  rompre  les  dcÜcins  de 
ces  féditieux  Cardinaux , en  afïtî^Hnt  un 
Concile  General  à Rome  dans  le  Palais  de 
Latran  , pour  le  19.  d’Avril  de  l’an  îjn. 

Par  les  Bulles  il  déclara  nulle  la  convoca- 

1 

tion  de  celuy-de  Pilè,&  cita  les  Cardinaux 
à comparoître  devant  luy.  Quelque  temps 
après  il  lança  fes  excommunications  fur  le 
Roy  ôc  fur  lès  Alliez  , dont  il-  prétendit 
donner  les  Etats  à qui  les  pourroit  occu- 
per. Cependant  Loüis  XII.  n’appnya  que 
foiblement  le  Concile  de  Pife , tk  les  Flo- 
rentins firent  tant  d’in  luîtes  aux  François, 
que  les  Evêques  Ôc  les  Cardinaux  ne  fc 
croyant  pas  en  feureté  dans  cette  Ville, 
transférèrent  dés  la  troifiéme  Seiïion  le 
Concile  à Milan.  Enfin  le  Roy  n’ayant  pas 
fçu  profiter  de  la  défaite  des  troupcsd’Ita- 
•lie , à la  célébré  journée  de  Ravenne , le  ^ 
jour  de  Pâques  l’an  ijn.  fut  obligé  d’a- 
bandonner toutes  fes  Conquêtes , & le 
Concile  de  Pife  qui  s’étoit  retiré  à Milan 
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^ fe  fauva  encore  à Lyon  après  la  einquié- 
IBC*  mcScance.  Les  Cardinaux  & les  Evêques 
qui  le  compofoient  a a voient  pas  manqué 
d’y  faire  valoir  leur  prétendue  aucorité  ; 
Soutenus  de  l’armée  Françoife  ils  firent 
fommer  le  Pape  Jules  dénommer  un  lieu 
libre  pour  le  Concile  Général , & de  s’y 
trouver  en  perfonne  pour  fe  juftifier  fur 
les  accufations  qu’on  avoit  formées  con- 
tre luy^Le  mépris  que  le  Pape  témoigna 
par  cd^Kiflèmblée  les  irrita , & pour  s’en 
vangerilsle  déclarèrent  fiifpcns  de  l’admir 
nifttation  du  Pontificat , & firent'défcnfü 
aux  Fideles  de  luy  obéïr  9 & de  le  reconr 
aoître  pour  le  légitimé  Pape- 


C H A P i T k E L X. 

JXort  du  Pape  luit  s -If,  Leon  X.  lnvfw>- 
cede . Ce  Pape  recherche  C amitié  de 
Louis  XI L qui  renonce  a l'affemblêe 
de  Pife. 

MAis  on  fè  foucioit  peu  à Rome  des 
/aines  décifions  de  ce  prétendu 
Concile.  Les  Prélats  qui  compofoient  ce- 
luy  de  Latran-étant  en  plus  grand  nom- 
bre , publièrent,  une  Bulle  dans  la  troifié- 
me  Seffion»-qui  condamnoit  l’alfemblée 
de  Pife  , & qui  confirmoic  les  cxcommu- 
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«içations  que  Jules  avoit  fulminées  con- 
tre les  Cardinaux  & les  Evêques  qui  en 
étoient  les  auteurs.  On  y lût  même  un  De- 
cret qui  ajournoit  le  Roy  & les  Prélats  de 
France  àcomparokre  au  Concile  dans  loi- 
xante  jours,  pour  dire  les  raifonspourquoy 
ils  vouloient  maintenir  la  Pragmatique 
oan&ion.  Peu  de  temps  après  une  fièvre 
lente  enleva  Jules  de  ce  monde  après  neuf 
années  de  Pontificat.  Leon  X .de  la  mailon  an» 
de  Mcdicis , à l’âge  de3<î.ansluy  fut  don-  tfl3* 
né:  pour  fuccéTTcur  par  la  brigue  des  jeu- 
nes Cardinaux.  Ce  Pape  intimidé  des  ra- 
pides Conquêtes  de  Selim  I.  Empereur  des 
Turcs,  qui  après  s’être  rendu  maître  de 
l’Egypte , menaçoit  de  porteries  armes-vi- 
dtorieufes  dans  l’Italie  x rechercha  l’amitié 
de  Louis  , dans  le  delTein  qu’il  luy  donne* 
roit  du  lècours  contre  un  fi  puillânt  & (i 
redoutable  ennemy.  11  y a-voit  déjà  long- 
temps que  le  Roy  iouhaitoit  cette  récon- 
ciliation , & vaincu  par  les  importunitez 
delà  Reine  la  femme  quine  pouvoitlouf- 
£rir  qu’il  fut  mai  avec  le  Pape,  il  renonça 
au  Concile  de  Pile  & adhéra  à ccluy.  de 
Xatran  par  les  Procureurs , qui  firent  lire 
l'on  Manderncnt  dans  la  huitième  Sclïlon. 
Tous  les  anathèmes  portez  contre  la  Fran- 
ce furent  levez  par  un  Decret  du  Conci- 
le -,  les  Cardinaux  de  fainte  Croix  & de 
iâint  Scverin  allcicnt.à  Rome  fe  jçtter  aux 


404  Histoire 

JXVÏ.  piC(js  Pape.  Ils  entrèrent  au  Concile 
1ÏC*  en  habit  de  limples  Prêtres,  demandèrent 
pardon  à genoux  > reconnurent  avoir  été 
juftement  dégradez  par  le  Pape  Jules,  5c 
•détefterent  l’aflèmblée  Schifmatique  de 
Pife.  Aprés-quoi  à la  priere  du  Roy  Loiiis 
XII.  ils  furent  rétablis  dans  leur  Dignité , 

& reprirent  leur  place  dans  le  Sacré  Col-^ 
lege.  Plufieurs  Evêques  de  France  avec 
quelques  Doéteurs  ne  pouvant  faire  le  vo- 
yage de  Rome  à caufe  de  la  guerre  * pour 
aflfifter  au  Concile  , envoyèrent  les  Aétes 
•de  leur  diligence  , 5c  demandèrent  en  mê- 
me temps  l’abfolution  dcsCenfures  qu’ils 
avoient  encourues , pour  avoir  favorifé  le  j 
-faux  Concile  de  Pile.. 

• ' j , . ' 

CHAPITRE  LX I. 

Entrevue  du  Pnjre  Leon  X . & de  Françoi? 

J • a Bologne , où  l'on  conclut 
le  Concordat . 

■ ,**  • 1 *->  Lr<v  «■*,  >*  * * **  e h *■ 

LOiiis  XII.  mourut  bien- tôt  après  une 
3<ftion  lî  Sainte,  5c  François  I.  luÿ 
fucceda  à l’âge  de  vingt  ans.  Ce  jeune  Roy 
dont  l’hymeur  ne  refpiroit  que  la  guerre 
dés  la  première  année  de  fon  Régne  fût 
•én  Italie  à la  tête  d’une  belle  armée.  Leon 
X.  par  les  intrigues  du  Cardinal  de  Sion 
avoit  engagé  les  Suiflcs  à prendre  les  armes 
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contre  là  France. Mais  François  I.lés  ayant  XV  L’ 
défaits  à la  bataille  de  Marignanoù  ils  per-  ^lEC* 
dirent  dix  mille  hommcs,entra  dans  le  Mi- 
lanez,&  retira  ce  Duché  des  mains  de 
SfoFze.  Cette  victoire  rendit  la  Cour  de 
Rome  plus  traitable-  Le  Pape  rechercha 
l’amitiédü  Roy  8c  ménagea  par  Tes  Légats  * 
une  conférence  avec  luy.  L’entrevue  fe  fit 
à Bologne  au  mois  de  Décembre  l’an  i ji/. 

Le  Pape  s’y  rendit  le  premier , dans  le  de£ 
feinde  fe  préparer  à mieux  recevoir  le  Roi. 

Cette  récèption  Fut  très-magnifique.  Qua- 
tre Cardinaux  allèrent  deux  journées  au 
devant  de  luy.,  8c  jufqu’à  vingt-deux  qui 
avoieut  accompagné  le  Pape  à Bologne , 
luy  vinrent  faire  leur  compliment  plus  d’u- 
ne licuë  hors  la  Ville.  François  I.  voulut 
rendre  l’obcdience  en  .perfonne  à Sa  Sain- 
teté. Son  Chancelier  Antoine  du  Prat  pro- 
nonçoit  les  paroLcs  découvert  8c  à genoux , 

■8c  le  Roy  debout  8c  couvert  les  confir- 
tnoit  par  une  inclination  de  tête.  Ils  logè- 
rent tous  deux  dans  un  même  Palais-,  & 
mangèrent  quelquefois  enfemble.Lc  Pape  - 
célébra  aulïï  Pontificalemcnt  la  Melfe  en 
fà  prcfcnce,&  dans  les  Ceremonies  le  Roy 
luy  donna  à laver.  Là  de  l’avis  de  fon  Con- 
principalement  à lïnftigation  du 
Cardinal  du  Prat,  le  Roy  abolit  la  Prag- 
matique Sanction  , & conclut  le  Concor- 
dat a.vec/lc  Pape.  Par  ce  fameux  Traité 
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XVI-  Leon  X.  accorda  au  'Roy  ic  drok  de  nom» 
St-fie.  mer  aux  Evcchez  & aux  Abbayes  dans4e$ 
terres  du  Royaume  de  France > à la  chargé 
neanmoins  qu’il  y nommeroit  dans  les  fix 
mois  de  la  vacance , & François  ï.  donna 
au  Pape  les  Annates  de  ces  Bénéfices  fur  lé 
• pied  du  revenu  courant.  Ce  Concordât 
fut  (culement  ébauché  à Boulogne  , & on  v 
ne  le  réduifit  en  l’état  qu’il  cft  maintenant- 
qu’à  Rome  , où  H fut  accepté  pour  le  Roy 
par  Roger  de  Barme  ion  Avocat  Général 
& (on  Ambafladeur.  Par  là  la  Pragmati- 
que San&ion  fût  entièrement  abolie  & dé- 
truite en  France. 

Mais  afin  qu’il  ne  (emblât  pas  que  ie 
concordat  fut  une  fimple  convention  faite 
entre  deux  particuliers , on  y avoit  inféré 
une  claufe  qui  obligeoit  le  Pape-  à le  faire 
approuver  à la  prochaine  Scffion  du  Con- 
cile de  Latran  > & le  Roy  à le  faire  vérifier 
dans  fix  mois  en  fes  Cours  de  Parlement-.  . * , 
Il  ne  fut  pas  difficile  au  Pape  d’y  fatisfaire. 

Le  Concile  l’ayant  fait  lire  à la  Seffion  on-  ■ 
ziéme,  le  ij.  de  Décembre  de  l’an  iji6 .le 
confirma  par  fort  autorité,  &la  Pragma- 
tique Sanction  fut  au  (Il  révoquée.  Cepen-  . 

. dant  les  chofes  n’allerent  pas  fi  vite  en 
France , les  efprits  y étoient  fi  prévenus  en 
faveur  de  la  Pragmatique  > que  le  Glergé  > 
les  Parlemens  & l’Univerfité  s’oppofefent 
à l’enregiftrement  de  la  Bulle  de  (a  rcvoca- 


®rs  Conciles.  407 
tiôn  , 5c  en  appelleront  au  futur  Concile  : 
Mais  enfin  après  deux  ans  de  conteftation, 
il  fallut  ceder  à l’autorité  abfoluc,  & en- 
regiftrer  le  concordat  au  Parlement. 

On  termina  ce  Concile  par  un  Decfct 
qu  on  fit  d entreprendre  au  plutôt  la  guer- 
re Sainte  contre  les  Infidèles,  afin  d’arrê- 
ter les  progrez  étonnans  de  Sclim  I.  Em- 
pereur des  Turcs  yqui  après  avoir  conquis- 
la  Syrie  , terraffé  la  puilfance  d’Ifmacl 
Sophi  , & éteint  en  Egypte  la  domination 
des  Mamelus , faifoit  d flein  de  porter  Tes 
Armes  viéborieufes  en  Europe.  Pour  cet 
effet  on  ordonna  qu’on  Ieveroit  pendant 
trois  ans  les  Décimés  fur  tous  les  Bénéfices 
de  la  Chrétienté.  Mais  1 hérelie  qui  s’éleva 
dans  le  meme  temps  fit  manquer  une  fî 
Sainte  entreprife  5 c efi:  ce  qui  faut  mainte- 
nant d eci  11  é pour  finir  cet  ouvrage. 


' CHAPITRE  LXII. 

X,e  Pape  Leon  X . envoyé  prêcher  les  Indul- 
gences en  Allemagne.  On  y commet 
beaucoup  d'abus. 

LE  Pape  Leon  X.  voulant  (aire  un  fond 
confiderablc  5c  fufhfant  pour  atta- 
que 1 les  Turcs  par  mer  ôc  par  terre, envoya 
prêche j-  les  Indulgences  par  toutes  les  Pro- 
vinces de  1 Occident.  Parce  moyen  on  ex- 
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XVI.  cicoit  la  dévotion  des  Fidèles,  Se  chacun  $ 
Siec.  |’envy  cachoit  de  contribuer  par  fes  aumô- 
nes à une  fi  bonne  œuvre.  Cette  comtnijf-  . 
fion  futadreflee.au  Prince  Albert  de  Bran-  ., 
debourg  Archevêque  de  Mayence , & de- 

J?uis  Cardinal, pour  les  faire  prêcher  en  All- 
emagne. Ce  Prélat , loit  qu’il  eut  ordre  de- 
là Cour  de  Rome  , Toit  de  Ton  propre  mou-» 
vement,  en  donna  le  foin  à un  célébré  Re*.,  *. 
ligieux  nommé  Jean  Tetxel , de  l’ordre  dcs.^ 
Dominiquains,  8c  de  plus  Inquifiteur  de 
la  Foy.  Ce  fameux  Prédicateur  étoit  dans 
une  eftime  univerfelîe  parmy  les  Alle- 
mands , qui  fe  relïouvenoient  encore  du 
fuccez' admirable  qu’il  avoit  eu  en  prê- 
chant leslndulgences  pourlc'fecours  des 
Chevaliers  Teutoniques  a contre  le  Grand 
Duc  de  Molcovie  qui  leur  avoit  déclaré  la 
guerre-  Mais  comme  il  avoit  befoin  de  > 

' beaucoup  d’ouvriers,  il  ne  fut  pas  heureux  v 
dans  le  choix  qu’il  en  fit,  & plufieurs;our  vî 
trerentles  veritez  qu’ils  prêchoient.  Ceux  ... 
même  qu’on  avoit  établis  pour  recueillir 
les  deniers  qui  provenoient  des  pieufes  li-  .. 
beralitez  des  Fidèles , commirent  une  in- 
finité de  defordres,  & les  peuples  en  fil-  , 
rent  feandaiifez-  Les  Auguftins  jaloux  de 
ce  que  l’Archevêque  de  Mayence  leur 
avoit  préféré  les  Dominiquains,  dans  une 
chofe  dont  ils  étoient  depuis  long-temps  , 
en  pofleflion  en  Allemagne , furent  bien- 

aifes 
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aifes  de  trouver  l’occalîon  de  fe  vanger  en  XVI. 
même  temps  qu’ils  faifoient  paroître  leur  s,ccic 
zélé  contre  les  abus  qui  fe  commettoient 
dans  la  difpenfation  des  Indulgences."  Jean  ° 
Scampitz,  leur  Vicaire  General,  employa 
contr’eux  le  plus  habile  des  Religieux  de 
fpn  Ordre  , 8c  le  plus  célébré  des  Dodeurs 
de  l’Univerlîté  de  Vvittemberg  , fçavoir 
Martin  Luther,  Auteur  du  plus  terrible 
Schifme'  qui  ait  jamais  troublé  l’Eglife, 
après  celuy  de  l’impie  Arius. 


CHAPITRE  LXIII. 

Luther  déclame  contre  les  Indulgences» 

& tombe  dans  l'héréfie . 

CEthéréfiarque,  qu’on  peut  regarder 
__  comme  le  Pere  de  toutes  les  héréfies 
du  fîécle  pâlie,  écoit  d’Iflebe,  ville  du  Com- 
té de  Manfeld.  Il  naquit  l’an  14.83.  depa-. 
rens  de  médiocre  condition  , mais  la  na- 
ture le  récompenfa  du  côté  de  l’efprit.  Il 
avoit  une  vivacité  d’efprit  prodigieufe  -y  8c 
en  meme  temps  aifez  d’induftrie  pour  ve- 
nir à bout  de  fes  défleins.  Aucun  ne  l’é- 
gala daus  l’étude  de  la  Philofophie  , 8c  il 
enfeigna  cette  Science  dans  l’Umverfité 
de  Vvittemberg  avec  applaudiflement.  In- 
fatigable dans  la  ledure  des  Théologiens 

S 
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XVI.  éc  des  faints  Peres  , il  devint  un  des  plus 
Siècle  ceiebres  Prédicateurs  de  fonfiécle. 
o voit  de  plus  fa  langue  naturelle  en  perfe- 
ction , 8c  perfonne  ne  l’écrivit  avec  tant 
dedélicateue.  Il  étoit  entré  dans  l’Ordre  «le 
S.  Auguftinàl’âgede  lo.ans,  intimidéde 
la  mort  de  l’un  de  fes  compatriotes  qu’il 
avoit  vu  périra  fes  cotez  d’un  coup  de  foti- 
dre,  &à  trente-rt  ois  ans  il  prît  le  bonnec 
’tle  Doéteur  en  prcfence  de  Frédéric  Duc 
deSaxe,  quiavoit  pour  lui  uneeftime  tou- 
te particulière.  Au  relie  jàmais  homme  ne 
fut  ny  plus  fier  > ny  plus  prefomptueux , ny 
plus- vindicatif  que  cet  héréfiarque.  Co- 
lère jufqu’à  l’excèz  , & fou  vent  jufqu’à  la 
fureur  j il  revenoit  difficilement  de  fes  em- 
portemens  , 8c  jamais  il  n’eut  de  modéra- 
tion dans  fes  dilcours  Saty tiques,.  Cepen- 
dant toutes  fes  bonnes  qualitez  a voient 
comme  étoufé  les  mauvailes > & quand  il 
commença -à  déclamer  contre  les  abus  qui 
fe  co'mmettoicnt  dans  les  Indulgences  , il 
fut  écouté  avec  plaifir. 

Luther  animé  par  •rapplaudiflement 
^qu’on  donnoit  à fes  Prédications  , devint 
bien- tôt  plushardy.  Après  avoir  déclamé 
fortement  contre  les  abus  & les  exagéra- 
tions des  Prédicateurs  à l’égard  des  Indul- 
gences, il  ofanier  enfuitela  validité  de  ces 
mêmes  Indulgences  , 8c  foutint  qu’elles 
: étoient  de  l’invention  des  derniers  Siècles. 


DU  'GoKiCïIÏËS.  411  ' 

Il  en  écrivit  à l'Archevêque  de  Mayence  XVI.’ 
&àl’Evequede  Brandebourg  , mais  ils  Sicclc, 
n’eurent  que  du  mépris  pour  Tes  lettres , 
toutes  refpe&ueufes  qu’elles  paroifioient. 
Outré  de  ce  qu’on  avoit  pour  luy  fi  peu. 
d’égards,  il  fit  aflicheraux  portes  de  l’Egli- 
fe  de  Vvittemberg  les  propofitions  qu'il 
avoit  prcchées,  & les  fit  foûtenir  publique- 
mentpar  Tes  Ecoliers.Le  Dominicain  Jean 
T etzel-en  fit  fouteni  r de  contraires  à F ranc- 
fort  fur  l’Oder  , où  alors  il  étoit  occupé  à 
la  Prédication,  & les  Thefesdel’un  &de 
4’autre  furent  enfuite  portées»  Rome.  Le 
Pape  Leon  aprit  ce$  fâcheufes  nouvelles 
^.vec  chagrin.  Il  en  écrit  à l’Empereur  Ma- 
ximilien, dont  il  meut  pas  d’abord  toute 
Ja  fatisfaétion  qu’il  en  efperoit  , & cita 
Luther  devant  lÆvêque  d’Afcoly  Audi- 
teur de  la  Chambre  Apoftolique  , & de-, 
yant  le  maître  du  Sacre  Pajais , pour  exa- 
miner fa  caufe.  ' 


CHAPITRE  LXIV. 

_ A » 

Leon  X . tache  de  gagner  » mais  inutilement» 

'le  Luc  de  Saxe  , qui  fe  déclare 
le  Protecteur  de  Luther. 

CE  pendant  le  Pape  ne  fe  contenta  pas 
d’écrireà  l’Empereür  Maximilien,  il 
envoya  auffi  un  Bref  à Frédéric,  Duc  de 

Si  •. 
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XVI.  Saxe,  pour  le  prier  de  refufer  fa  prote&ioti 
Sicclc  £ Luther , dont  il  étoit  le  Souverain.  Cet 
Electeur  palïbit  dans  l’ Allemagne. pour  un 
P rince  pieux , quoyque  pourtant  il  fit  cou* 
fifter  toute  fa  dévotion  dans  l’extérieur  * 
& fa  puiirance  y étoit  redoutée.  Pour  peu 
qu’il  eût  appuyé  la  Cour  de  Tt-oriie  dans 
fes  plaintes,  ce  Sohifmc  eût  bien-toft  celle  ; 
mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  nouvelle 
Univerfité  de  Yvittemberg  , que  cet  Ai*» 
guftiii  àVoit  mife  en  réputation , & la  haine 
qu’il  portoit  au  Pnnce  Albert  Archevêque 
de  Mayence,  qui  l’étoitaulfi  de  Magde- 
bourg,  avec  lequel  il  avoit  quelques- diffe- 
rens , luy  fit  prendre  l’intereft  de  Luther  ,' 
& il  ne  fut  pas  au  pouvoir  de  Leon  de-  le 
tirer  de  l’ Allemagne;  Il  fallut  quele  Papb 
fé  contentât  quc-Luthcr  parût  i la  Diète 
d’ Aulbourg , pour  rendre  raifoiï de  fa  Do: 
&rine  au.Cardinal  Légat  nommé  Caïetan; 
’ un  des  plus  profonds  Théologiens  de  fort 
Siècle  > & qui  avoit  été  Général  des  Do- 

miniquams.  ; d - ..  * *;■  a * 
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Luther,  faroit  h U Diète  /£  j4ufb.on\g  $4 
. retraite  & fa.  rechute, 
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Üther  qui  fe  vojoit  fioûtpnu  de  Ton  Sou- 
verain , ne  manqua  pas  çle  fieiié  quand 
il  fallut  fe  rendre. A Aufibourg , mais  il  tue 
furpris  de  a’y  plus  trouver. Ton  Procecïjur. 
Comme  il  avoit  négligé  de.prendre un  lauf-  jp  . 
conduit  de  l’Empereur , il  ne  pût  s’empe-  n’eut 
cher  de  blâmer  Ton  imprudence  lors  qu’il 
fe  vit  feul  & fans  appuy  au  milieu  de  cette 
grande  Ville  ; & le  fupplice  de  Jean  H us  8c  du^* 
de  Jerome  de  P rague  qu’il  repafibit  fou  vent  que 
dans  fon  efprit , le  concerna:  entièrement.  dam 
Alors  il  tâcha  de  fe  difculpcr  des  erreurs  1?  f“i- 
qu’il  avoit  avancées  dans  fes1  écrits  ) mais  tc‘ 
le  Légat  le  prellânt  toujours; de  fe  rétrac- 
ter , il  fut  enfin  obligé  de  fe  foûmettre  au 
jugement  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  Cardi- 
nal ne  jouit:  pas  long-temps  du  plaifir'Jque 
luy  donna  la  vi&oire  imaginaire  qu’il  avoit 
remportée  fur  Luther.  Ce  Moine  auda- 
■cieux  fe  plaignit  que.Caietan  l’avoir  traité 
d’une  maniéré  dure  & fans  çharité dans  les 
conférences  qu’il  avoit  eues  avec  luy  , & 
que  ce  n’ avoit  été  qu’en  u fiant  de  violence 
qu’il  l’avoit  obligé  de  fie  dédire. 
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XVI.  Cette  conduite  fit  connoître  qu’on  nV- 
Siccle  voit  pas  eu  aflez  d’adrefîe , ny  pour  impo- 
ser fileric&i  cét  héréfiarque,  ni  pour  fe  lai- 
firdefaperfonne.  Les  menaces  meme  que 
l’on  lui  fit  ne  fervirent  qu’à  l’irriter  cnçote 
davantage  contre  la  Cour  de  Rome,  & l’É- 
leéteur  de  Saxe  lui  ayant  donné  de  nouvel- 
les marques  de  fa  protection , il  ne  fongeà 
plus  qu’à'diminucr  L’autorité  du  Pape, & à 
fabriquer  des  Dogmes  contrairesà  la  Re- 
ligion Romaine.  Sur  ces  entrefaites  l’Em- 
aa.  pereur  Maximilien -1.  mourut.  L’Empire 
vacqua  fix  mois  , & pendant  l’interrègne. 
Luther  fe  fit  un  prodigieux  nombre  de  Dîf? 
ciples.  La  jeuneflede  Vvittemberg  donna 
aveuglément  dans  toutes  les  opinions  de 
leur  Maître,&le  mal  fecornmuniqua  bieoà 
tôt  dans  toute  la  Saxe.  Les  Pnofefleurs* 
des  Lettres  Humaines  charmez  de  l’éclat 
trompeur  de  la  nouveauté  , devinrent  Lu- 
thériens. On  enfeigna  publiquement,  la 
Lutheranifme  dans  les  Ecoles.  i Les  Ecclew 
liàftiques  libertins  ;&  les  Moines  ennuyez 
du  Cloître  écouteront  favorablement. une 
Doékrine  qui  flâtoitieurs  -.pallions  > Ôc  pour 
le  fouftraireà  l’obeilfancd  dont  ils  appre- 
hendoient  lesfevere^corjrcCtions  embraf-j 
ferent  ce  party.  ...  s-: .*,%»•  di  r •„  :iAj 
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XVI.  ; 
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CHAPITRE  LX  VI. 

Carloflad  embrajfc  le  party  de  Luther.  In- 
folence  de  cét  hérefiarqut  , qui  fait  brû- 
ler la  Bulle  du  Pape  , avec  le  Corps  dtf 
droit  Canon,  r - 

CArloftad  Archidiacre  de  Vvittem- 
berg,  homme  plushardy  qu’il  n’étoit 
habile  , & qui  ne1  pouvoit  s’accommoder 
du  Célibat  des  Prêtres  qu’il  vit  bien  qu’on 
attaquer  oit  bien- tôt,  fut  un  des  piemiers  • 
adorateurs  de  Luther,  quoyquedansla  fui- 
te il  devint  un  de  fes  plus  grands  ennemis. 

Ce  fut  lui  qui  entreprit  à Lypfic  devant  le. 

Duc  Georges  du  Saxe,  très- zélé  Catholi- 
que & couùn de  l’ Electeur  , cette  fameufe 
difpute  contre  le  D odeur  Ekius  , fi  préju- 
diciable au  party  Luthérien.  Cependant  le 
Pape  Leon  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien 
à gagner  par  la  douceur,  fit  examiner  les 
écrits  de  Luther  & en  condamna  41.  pro- 
pofitions.  Par  cette  Bulle  on  1 obligeoitde 
retrader  fes  erreurs  & d’envoyer  fa  retra-  ^ 
dation  à Rome  , & furie  refus  qu’il  feroit 
d’obeïr  on  le  déclareroit  excommunié,  Cet- 
te feverité  rendit  Luther  plus  furieux  que 
jamais  contre  la  Cour  de  Rome.  Parun.  < 
attentat  jufqu’alors  inoüy , il  afiembla  le 
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îVde  peUple  & *es  Do(^eul's  de  l’Uni  verfîtc.d* 
V vittemberg , il  fit dretfer  un  bûcher  hors 
cette  Ville , où  l’on  brûla  par  Ton  ordre  la 
Bulle  du  Pape  , avec  le  corps  du  droit  Ca- 
»oni  ’v 


C H A P I T 1 1. 

^K>igUôa$  ïltyfJOfi  û)?d>nsIq.el:*loq 

Luther  vient  a U Diete  ât  Vvormes.  Char - 

W Quint  le  met  au  Bande  l'Empire.  Le 
Luc  de  Saxe  le  fait  enlever-  Elan  de  fet 
r.  cuve  Ut  Reforme.  } ;n  , u ; uo  v * 3 ft  • I r 
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TOute  la  relTource  du  Pape  Leon  fut 
de  s’adrelïer  à l’Empereur  Charles- 
Qmnt , qui  vetioit  de  fucceder  à Ton  Ayeul 
Paternel  Maximilien.  Jerome  Aleandre, 
qu  il  avoit  envoyé  Nonce  en  Allemagne  r 
perfuada  fi  bien  les  Princes  par  la  force  de 
Ton  éloquence  dans  la  Diète  de  Vvorraes 
qu  il  y alloit  de  leur  intereft  particulier  d'a- 
bolir le  Lutheranifme  > que  l’ Empereur  y 
cicaLuther  jj^our  s’y  dédire  des  erreurs  qu’il 
an.  Uvoit  avancées.  On  lui  donna  un  fauf-con- 
ijxi.  duit  pour  s’y  rendre,  & ayant  paru  de- 
vant cette  augufte  Aflemblée pendant  deuie  . 
Séances  , il  demeura  toujours  opiniâtre  à 
foûtenir  Tes  fentimens.  Charles- Quint  ir- 
rité de  l’infolence  de  cet  héréfiarque , luÿ 
commanda  de  forcir  de  Vvormes*  & le  mit 


a s ,G,o  n-c  l'iis. 
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au  Ban  de  l’Empire.ll  partit  dans  le  delïein  XVI. 
de  fe  rendre  à Vvittemberg  j mais  le  Duc  sicÇl*. 
de  Saxe  qui  craignoit  qu’on  n’attentât  à fa 
perfonne  , le  fit  enlever  par  des  Càvaiiers 
mafquez , qui  le  menèrent  dans  un  Château- 
prés  d’Alftad  en.Turinge , où  il  fut  enfer- 
mé pendaut  neuf  ou  dix  mois.  Dans  ce  lieu- 
qu’il  ofe  bien  nppeîler'fôn  Ifle  de  Pathmos* 
iicompola  le  plan  de  fa  nouvelle  Reiigion  y 
en  ramaliant  les  funeftes  débris  de  l'héVe-. 

4e des  Vaudois , des  Albigeois  ôç des  Huf- 
fi.tes,  condamnée  dans  les  Conciles  précé- 
dais. Il  ne  voulut  plus  pour  régie  de  fa 
créance  que  l’ Ecriture  Sainte  , qu’il  avoir 
tt'aduire  à fa  façori , & corrompue  en  plù- 
fieurs  endroits?,  3ç  rejetta  nifolemmenc 
i’ autorité  de  TEglife,  des  Saints  Pères,  des 
Zoneiles  & des  traditions  Apostoliques.  Il 
infeigna  qu'c' le  Célibat  des  Prêtres,  les 
voeux  de  Religion,  l’obligation  de  confef- 
fer  fes  péchez  au  Sacrement  de  Penitence , 

& les:  mortifications  pratiquées  parmy  jes 
Catholiques  , n’étoient  que  des  luperfti- 
tions  horribles,  dont  le  démon  étoit  l’Au- 
teur. flvouloit  que  tous  les  biens  Ecclefia- 
ftiques  appartintfentaux  Rois,  aux  Princes 
& aux  autres  Souverains,  8c  qu  on  devoiç 
détruire  tous  les  Ordres  mandians  , dont 
les  maifons  ferviroient  d’autant  d’écoles 
publiques  pour  inftr^iire  la  jeunelfe.  Onne 
pèut  entendre  ftns  frémir  le  fcandaleux  r'fir 
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XVI.  cic  da  long  entretien  qu’il  rapporte  avoli*1 
SiccJe  cû  avec  {e  Diable , & comme  il  fut  convain- 
cu par  les  raifons  de  ce  pere  du  menfongey 
que  les  Méfiés  balles  étoïeht  un  abus  , Sc 
que  ce  feul  riiotifravoit  porté  à les  abolir. 
D e plus  il  anéantit  l’ Epifcopat  & la  P rctri- 
fc,  Sc  leur  égalajes  Laïques.  Il  condamna 
les  ceremonies  de  l’Egliie  & le  culte  qu’onr 
rendoit  aux  Saints.  Il  détruifit  les  Sacre- 
mens  Sc  les  réduifit  à deux  , qui  étaient  te 
Baptême  Sc  la  Cène , & nia  la  T ranfubflâiir; 
tiation.  Voila  un  plan  en  abrégé- des ‘ier^ 
rcurs  de  cet  héréfiarque.  . ~ : J 


CHAPITRE  L XVIII: 

JLt  Lfttheranifme  fe  réparti  dans  le  Nord , 
& fe  divtfe  en  Allemagne  en 
plnjtcnrs  Seftes. 

U Ne-  Religion  fi  propre  aù  libertinage 
s’infinua  facilement  dans  l’efprit  des 
grands , Sc.  apres  avoir  perverti  les  particu- 
liers, elle  corrompit  bien- tôt  le  Royaumes 
entiers.  De  la  Saxe  elle  fe  répandit  dans  le 
Palatinat,  elle  trouva  un  puiiïanc  appuy  à 
la  Diette  de  Nuremberg , elle  pénétra  en- 
suite dans  leDanemarc  Sc  dans  la  Suède  9 
peu  de  tems  la  Foi  Catholique  périt 
ue  dans  tout  le  Septentrion.  Mais 
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Luther  avoit  introduit  dans  fa  réforme  un  Xyl. 
prinefpe  qui  révolta  contre  lui  Tes  plus  fa-  sicÇlc. 
meux  Difciples , & fes  amis  les  plus  inti- 
mes. Il  prétendit  que  chacun  avoit  le  droit 
d’expliquer  à fa  mode  l’Ecriture  Sainte,  Sc 
comme  les  hommes  naturellement  ort 
gueilleux  cherchent  toujours  à fé  diflnw 
guer  par  quelques  opinions  extraordinai- 
res, on  vit  bien- tôt  iortir  de  l’école  de  cet 
héréfiarque  plus  de  deux  cens  Societcz 
toutes  contraires  les  unes  aux  autres.  Cai^j 
loftad,  Zuingle,  Muncer,  Me)an&on-<$q 
uneinfinité d’autres , rafinerentfur  laJDo- 
ébrine  de  leur  maître  , & firent  ainfi  çles 
Seétes  particulières.  Carlqftad  & Zuingle 
furent  les  premiers  auteurs  des  Sacramen-j 
taires  , Muncer-  établit  la  Seéte  des  Àqa^ 
baptiftes  , 6c  Melandon.  fut  le  chef  çles, 
Luthériens  mitigez.  ; ri 
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Hiftoire  de  Car  loft  ad  , qui  je  malts 
contre  Luther*  ;i;  , 

CArloftad  qui  avoit  été  le  premier  Dif- 
ciple  de  Luther  , fut  aulïi.Ie  premier 
,qui  fe  révolta  contre  lu^.  Âpres  avoir  re- 
noncé à la  Pretrife,&  aux  v. ceux  qu’il  avoit 
.faits  dans  fonordinatiop,  il  fe  maria,piy- 
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XVI.  bliquement,  & donna  aux  autres  cepernf- 
Sieclo  cieux  exemple.  Il  eut  l’infolencc  d’avancer 
que'  Luther  n’a  voit  fait  que  la  moitié  de 
l’ouvrage,  & que  ce  Doreur  occupé  à trop 
de  chofes  n’avoit  pas  porté  fa  réforme  alfez- 
loin.il  prêcha  que  le  culte  que  l’jon  rendoit 
aux  Images  n’étoic  qu’une  itrperftition  & 
un  refte  des  cérémonies  du  Paganifme  , & , 
qu’il  failoitenrabolir  entièrement  l’ufagejv 
qu’on  ne  devoit  pas  .non  plus  croire  que  le 
Corps  & le  Sang  de  Jcfus-Chrift  fut  dans 
f Euchariftie  , & que  ce  n’étoîf  feulement 
que  fa  figure  & fa  reprefe mations 31  ne  fut 
pas  difficile  à ce  dangereux  A poftat  de  re- 
muer des  efprits  fufeeptibies  de  toutes  for-, 
tes  d’impreflions  , 8c  qui  ne  cherchoiene 
qu’à  blâmer  en  toutes  chofes  la  conduite 
de  l’Eglife  Romaine.  Il  marcha  luy- même 
à la  tête  d’une  troupe  de  fédicieux  ÿ qui 
renverferent  indifféremment  dans  tous  les 
Temples  de  Vvittemberg  les  Images  avec 
les  Autels , & mirent  en  pièces  les  Crucifix. 

Luther  qui  étoit  alors  dans  fa  folitude 
d’Alftad,  apprit  ces  nouvelles,  8c  dans  4* 
delfein  de  réprimer  la  hardielfé  de  fon  info- 
lent  Difciple  , il  en  fortit  malgré  les  réfi- 
ftances  de  l’Éleéteur  de  Saxe  , & fe  rendit 
à Vvittemberg.  Peut-être  que  dans  l’ame 
cet  héréfiarque  n’étoit  pas  fâché  de  .cette 
entreprife  ; mais  foit  qu’il  fût  chagrin  de 
ce  qu’un  autre  que  luy  en  auroit  eu  toute 


DES  Goscilïs.  4*1 
la  gloire;  Toit  que  véritablement  il  eût  du  XVI. 
reipeCt  pour  les  Images  , ce  qui  n’eft  pas  Siecle 
trop  à croire  , il  condamna  hautement  la 
conduite  de  Carloftad,  & fit  rétablir  par 
fon  autorité  les  Autels  & les  Images»  Cet 
Archidiacre  tout  mortifié  qu’il  parut  dans 
cette  împérieufe  correction  , demeura 
pourtant  inflexible  dans  Tes  fentimens  , 
Luther  qui  ne  put  le  ramener  de  Tes 
erreurs  ne  lu  y fit  aucun  quartier.  Il  le 
dépouilla  de  fon  Bénéfice,  & le  Duc  de 
Saxe  à fa  follicitatiou  le  bannit  de  fes  Ef- 
tats  , avec  fa  femme  qu’il  venoit  d’épou- 
fer,  ce  qui  le  réduifit  dans  la  derniere  né- 
ceffité  , jufqu’à  être  même  obligé  à la- 
bourer la  terre  pour  gagner  fa  vie.  Car- 
loftad  crût  trouver  quelque  reffourcc  dans 
fes  affaires  en  fe  retirant  à Zurich  , prés 
de  Zuingje  , avec  lequel  il  eut  plufieurs 
conférences  ; mais  ce  nouveau  Réforma- 
teur lie  voulant  point  de  compagnon  > l’a- 
bandonna à fa  mauvaife  fortune  ; & après 
s’être  vû  encore  line  fois  réduit  à porter 
les  crochets  , il  devint  enfin  Miniftrc  à 
Bâle'j  où  il  mourut  d’une  mort  violente 
& malheurenfe.  ’iréA  'v\  i fcîq»,vi' 
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CHAPITRE  L X X. 

Zuingle  fe  révolte  contre  l'Eglifc.  Sa 
principales  kcréfies*  ' \ 

ZÜingle  dont  nous  venons  de  parler' 
étoit  iln  jeune  homme  plein  do  feu, 
qui  avoir  long- temps  porté  les  armes  a- 
van:  quede  Te  faire  Ecclelîaftique.  Par  fes 
intrigues  il  avoit  obtenu  un  Ganonicat  i 
Zurich  , & prit  l’ordre  de  Prêtrife.  Dans 
cette  Dignité  il  acquit  de  1’eftime,.  & de- 
vint un  des  plus  fameux  Prédicateurs  qu’il 
y eût  dans  toute  la  Suide.  Cependant  le 
Célibat  où  il  s’étoit  engagé  parfaprofef- 
fion  ne  l’aceommodoit  pas  , 8c  fa  paillon 
fe  fortifiant  peu  à peu  ne  luy  donna-  plus- 
que  du  dégoût  pour  fon  Minillere,  & il 
chercha  le  prétexte  de  fecoiier  un  joug  qui 
. luy  fembloit  Ci  fâcheux.  C’eft  ce  qui  l’obli- 
gea d’embrafler  le  party  de  Luther  , qui 
commençoit  à débiter  fes  erreurs  daus  la 
Saxe,  &qui  déçlamoit  avec  tant  de  fureur 
contre  PEglife  Romaine.  Dans  le  même 
an.  tems  on  envoyai  Zurich  un  fameux  Cor- 
lil9-  delier  nommé  Pere  Samfonde  Milan,prê- 
cher  les  I ndulgences  , comme  on  avoit  fait 
dans  toutes  les  villes  d’Allemagne.  Quoi 
que  ce  Prédicateur  n’avançât  rien  qui  ne 
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fut  reçu  Tans  conteftation  parmy  les  Ca-  xytr 
tholiques.  Zuingle  ne  put  pourtant  le  fout  1 
frir,  & il  attaqua  les  Indulgences  dans  fes 
P rédications.  Le  Cordelier  ne  demeura  pas 
fans  repartie  , la  difpute  s’échaufa  , Sc 
Z uinglc.  devenu  plus  hardi  par  l’applau- 
•diflement  continuel  que  lui  donnoient  fes  - 
compatriotes,  attaqua  l’autorité  du  Paper 
& plusieurs  articles  de  la  Religion  Romai- 
ne. Il  crût  môme  qu’il  avoit  alfez  de  me-, 
rite  pour-fe  faire  chef  de  party , & jetter 
les  fondemens  d’une  'nouvelle  Eglile  en 
SüilTe.Pouçcet  effet  il  fit  afficher  dans  tou- 
tes les  villes  de  l’Eveche  de  Gonftance  foi- 
xante  & fept  propofitions,  qu’il  difoit  ma-r 
licieufement  être  autant  de  doutes  dont  ili 
fouhaitoit  qu’on  l’éclaircit.  Une  de  fes- 
principales  regardoitle  Sacrement  de  1 Eu- 
chariftie,  dont  il  rèjettoit  auffi-bien  que 
Cafloftad  la  prefence  réelle  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus-Chrift,  voulant  que  ce 
Sacrement  n’en  fût  que  le  figne  & la  rc- 
prefentationi  : * 
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CHAPITRE  L X XJ.  . . 

.*  f * ' î **  ^ ' • * 

Z a fins  grande  partie  des  Cantons  Sfiijfcxi 
embrajje  Us  erreurs  de  Z mngle. 

' - ' Î-. . fy 

LEs  Dominiquains  toujours  5i(qlez  pcmp, 
la  Foy  , s’élevèrent  auffirtôt  contni 
ce  nouveau  Dogmatifte,  & s’oôrirent  de 
le  convaincre  de  plulieurs  hé.rélîes.  TZuin- 
gle  qui  s’écoit  fait  un  puilfant  party  dans 
Zurich  ne  demandoit  pas  mieux  , 8c  il  eut 
allez  d’adrelïe  pour  rendre  le  Sénat  de  cet- 
te Ville , dont  il  avoit  gagné  les, principaux* 
le  Juge  des  matières  de  la  Religion.  §a 
caufe  fut  bien-toc  gag-née,  & on  reçût  fa 
Do&rine  dans  tout  le  Canton  de  Zurich, 

Il  eft  vray  que  dans  l’ a ifemblée  générale 
qui  fc  tint  à Baie  de  tous  les  autres  Can- 
tons, oû  Jean  Oecolampade  Ton  plus  fa-* 
meux  Diiciple  fe  trouva  pour  difputec 
contre  le  Do&eur  Ekius,  fa  Doétrinc  y* 
fut  condamnée  par  un  Decret  folemnel * 
l’an  15a?.  mais  le  mal  ne  lailla  pas  de  fe 
communiquer  » les  Cantons  de  Berne  > de 
Bâle  & de  Schaphoufe  j fuivirent  peu  de 
temps  après  ce  funefte  exemple  , on  aba- 
tit  les  Images  8c  les  Autels  , 8c  1%  divi- 
fion  fe  mit  parmy  les  Suilfcs. 
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CHAPITRÉ  L X XI I. 

Zu'mgle  rompt  àvèt  Luther  i;  quitte  fou  Ca- 
ri ont  eut  j G y fe  marie. 

ZUinglc  voyant  que  fa  Doctrine  étoit 
li  favorablement  écoutée  , ôc  qu’il  fc 
faifôit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  Partpé; 
fans,  apres . s’être  entièrement  féparé  de 
l’Eglife  Romaine,  rompit  encore  avec  Lu- 
ther, & n’eut  plus  pour;fes  fentimens  ÔC 
pour  fa  perfonne  qu’un  dédaigneux  mé- 
pris. Il  voulut -enfuite  fie  défaire  de  fon  Ca- 
j Jionicat , ôc  dans  un  Siècle  fi  corrompu  il 
n’eut  pas  de  peine  à trouver  un.  Marchand 
à qui  le  vendre.  Après  cette  adion  fa  har- 
dielfe  n’eut  plus  de  bornes  ; mais  elle  parut 
principalement  dans  fon  mariage  feanda- 
leux  ôc  facrilege , & dans  la  ridicule  & in- 
fidèle tradudion  qu’il  fit  en  langue  Suille 
du  nouveau  Teftament,  où  dans  les  lieux 
qui  difoient  Cecy  efi  rhon  Corps  » il  y a voit 
placé  le  mot  de  Signifie  , ôc  ôté  celuy  d'£fi. 

Le  Landgrave  de  Hefieleplus  zélé  Luthé- 
rien quifut  dans  ^Allemagne,  après  l’Elec- 
teur de  Saxe  , dont  le  deffein  étoit  de  fe  'J 
1 fortifier  contre  l’Empereur  Charles- Quint 
ennemy  déclaré  des  hérétiques,  entreprit 
de  réunir  les  Zuingliens  avec  les  Luche- 
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XVI.  riens  pour  n’en  faire  qu’une  feule  Reli- 
Æiecle  gi0n}quife  trouveroit  interreffee  par  prin- 
cipe de.  confcience  à s’oppofer  aux  entre- 
prifes  de  l’Empereur.  Le  Landgrave  leur 
offrit  la  ville  de  Marpourg  , fcituée  dans 
fes  Etats  , pour  y tenir  leur  conférence. 
Luther  s’y  rendit  accompagné  de  Melan- 
&on  & de  Julie-  Jonas  , &Zuingleyame- 
naOecolampade  Miniftrc  de  Bâle  j ôc  Bu- 
cer  Miniftre  de  Stralbourg  , tous  deux 
Moines  Apoftats.  La  difpute  ne  fit  qu’é^ 
chauffer  les  efprits.  Quoique  les  Zuin- 
gliens  fe  relâchaient  prefque  fur  tous  les' 
articles  qui  étoient  en  conteftation  , ôc 
que  leur  chef  conjurât  Luther  les  yeiix 
baignez  de  larmes  de  ne  pas  refufer  l’u-  • 
nion  pour  un  feul  point  qui  étoit  celuy- 
de  l’Euchariftie,  dont  les  Zuingliens  ban- 
nilloient  la  prefence  réelle  de  Jcfus-  Chrift* 
cependant  il  ne  pût  rien  gagner  fur  l’ef- 
r prit  de  ce  Maître  impérieux,  qui  le  traita 
d’hérétique.  La  conférence  fe  rompit , ÔC  ‘j 
la  haine  des  Luthériens  contre  les  Saçra- 
mentaires,  ôc  des  Sacramentaires  contre 
x les  Luthériens, devint  fi  forte  , qu’il  ne  fut 
jamais  au  pouvoir  du  Landgrave  dè  les 
reconcilier. 
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CHAPITRE  LXXIM. 

Divifion  entre  les  Cantons  Snijfes • Les 
Catholiques  défont  les  Zuingliens . 

Aîort  de  Ztungle . 

• V ^ ^ '*  *.  ..." 

MAis  pendant  qu’on  cherchoit  vai- 
nement en  Allemagne  à ré  finir  ces 
deux  Seétes  , la  divifion  qui  s’étoit  mife 
parmy  les  Cantons  Suifies  y caufa  de 
grands  maux.  Le  parti  de  Zuingley  étoit 
le  plus  fort  , parce  qu’il  n’étoit  refté  dç 
Catholique  que  les  cinq  Cantons  de  Lu- 
cerne, de  Zug,  d'eSvvitz,  d’Uri &d’.Un-î 
derval.  Ceux -cy  qui  Ce  voyoient  tous  le* 
jours,  infultez  de  ces  hérétiques , & qui 
apprehendoient  d’en  être  à la  fin  oppri-* 
mez  prirent  les  armes,  & non  contensde 
fe  mettre  fur  la  défenfive,  allèrent  atta- 
quer leurs  ennemis  jufqü’aux  portes  dé 
Zurich  lors  qu’ils  y penfoient  le  moins. 
Ladéfaitede  quinze  cens  Zuingliens  qu’ils 
obligèrent  à prendre  la  fuite  attifa  fur  eux 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  que 
Zuingle  même  contre  le  confeil  de  Tes 
amis  voulut  commander.  Ce  fut  aux  Ca- 
tholiques. à fongec  à faire  retraite  ; m^,i» 
ils  eurent  afiez  de  bonheur  pour  furpréh- 
dre  leurs  ennemis  dans  un  défilé , ou  Z nia* 


an. 
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XVI.  gle  combattant  en  brave  foldat  fut  tué  & 

Siècle  l’âge  de  44.  ans , fans  jamais  vouloir  fe  re- 
pentir des  maux  qu’il  avait  caiifez  à 'fà  pa- 
trie > ny  détefter  fon  héréfie.  Ces  malheu- 
reux hérétiques  animez  à la  vengeance  pat 
la  mort  de  leur  chef  & de  leur  faux. Apô- 
tre, tâchèrent  d’accabler  leuts  vainqueurs 
par  une  armée  de  trente  miile  hommes 
qu’ils  mirent  fur  pied , mais  ils  furent  tou- 
jours battus.  Cependant  les  Catholiques 
après  avoir  gagné  quatre  ou  cinq  batailles* 
ne  fçûrenrpas  profiter  de  leur  avantage^ 
Dans  la  crainte  de  fuccomber  â la  longue 
fous  les  éforts  de. leurs  ennemis,  ils  firent 
cette  fameufe  Paix  qui  dure  encore  à pre- 
fent , dont  une  des  conditions  étoit  , que 
les  Cantons  perfiftèroient  à l’avenir  dans 
la  Religion  qu’ils  profeifoient  alors  , fans 
fe  troubler  jamais  les  uns  les  autres  poiir 
ce  fujet. 


CHAPITRE  L'XXIV. 

• V 

v..  • V '.J.  ■ -r  ; 

' Uifloire  de  Mmcer,  qui  établit  la  SeSle  de» 
uinabapti^es*  Prodtgieufe  défaite  de  ces  / 
hérétiques*  Ai  un  de  Aduncer.  7 

■ '•  --  ■ 

THbmas  Muncer  , aidé  de-  Nicolas 
Stork  & de  Pfeiffer,  établit  en- A lle-f" 
magne  la  Se&e  des  Anabaptilles.  Il  avois 
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été  apres  Carloftad  le  plus  zélé  auffi-bien 
que  le  pluschery  des  Difciplcs  de  Luther, 
8c  a voie  été  ordonné  Prêtre  auiïi  bien  que 
kÿ.  Son  extérieur  plein  de  gravité  & fa 
taine  venerable  a voient  donné  dans  la  Sa- 
xe un  crédit  furprenant  à Tes  Prédications. 
Il  joignit  l’artifice  à ce  qu’il  y avoitde  na- 
turel dans  fa  perfonne,  & affeda  d’entrer 
foiivent  en  extafe  &:  d’avoir  des  commu- 
nicatîons  Xeçretes^  avgc^  Dieu.  Les  gens 
grofllers  fe  gagnèrent  bien- tôt  par  ces  gri- 
maces, & eurent  enfuitc  pour  luy  plus  de 
vénération  qu’ils  n’avoient  pour  Luther* 
8c  plus  de  creance  en  Tes  paroles.  Ce  Fana- 
tique Te  voyant  en  eftime  dans  la  Saxe , ÔC 
principalement  parmy  les  Païfans  , décria 
1 les  mœurs  8c  la  Dodrine  de  Ton  Maître, 
& voulut  faire  une  Religion  à fa  mode.  Il 
n’eut  pas  de  peine  à perfuader  à ceux  qui 
récoutoient  favorablement  , que  Luther 
étant  un  voluptueux  , qui  n’aimoitque  la 
bonne  chere  8c  le  plaifir  , il  n’y  avoit  pas 
d’apparence  que  Dieu  fe  voulût  fervir  de 
luy  pour  réformer  fon  Eglife.  Que  c’étoit 
par  la  retraite,  l’oraifon  8c  une  vie  morti- 
fiée , qu’on  recevoit  du  Seigneur  les  lu- 
mières pour  fe  conduire  dans  la  voye  du 
falut,  fans  faire  de  faillies  démarches.  Lu- 
ther n’eut  pas  plûtôt  entrepris  ce  nouveau 
■Dogmatifte  , qu’il  le  fit  châtier  de  l’Eled- 
torat  de  Saxe  avec  fes  Sedateurs.  Mais 


XVI. 

Siccle 
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XVI.  Muncer  qui  fe  retira  en  Thuringe  le  fit 
sicclc  bien- tôt  écouter  en  prêchant  contre  les 
Loix  & les  Ordonnances  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Politiques  , qu’il  difoit  n’obli- 
fier  perfonne  > puifque  tous  les  hommes 
»*  etoient  égaux  , & qu  ils  avoient  ete^mis 

dans  une  entière  liberté  par  la  venue  du. 
Meffie.  Que  le  tems  étoit  venu  qu’on  ne 
devoit  plus  fouffrir  ny  l’opreffion  des  Sou- 
verains, ny  l’injuftice  des  Magiftrats. 

- Cét  extravagant  &,  féditieux  Prédica- 
teur fit  bien-tôt  foulever  une  infinité  de 
Païfans,  dont  le  nombre  fe  montoit  à plus 
de  trois  cens  mille  J & pour  juftifier  leur 
révolte  ils  firent  courir  par  toute  l’Alle- 
magne une  efpece  de  Manifeste  qui  con- 
tenoit  douze  griefs , fur  lefquels  ils  preten- 
doient  qu’on  devoit  les  fatis faire  n 1 on 
vouloit  qu’ils  milîent  les  armes  bas.  Ces 
Fanatiques  firent  des  defordres  épouven- 
tables  par  toutoù  ils  palïerent.  Mais  com- 
me ils  n’avoient  point  de  chef  allez  habile 
pour  les  exercer  à la  difcipline  Militait  e, 
ils  furent  bien  tôt  diffipez.  Geoige  Tiu- 
• ‘ chez  Comte  de  Valbourg,  General  de  la 
Ligue  de  Suanbe  , ayant  amufé  une  partie 
do  ces  miferables  par  de  feintes  negotia- 
tions  les  cailla  en  pièces.  L autre  paitie 
an.  avoit  pris  le  chemin  de  la  Loraine  > dans  le 
i delïein  de  ravager  cette  belle  & fertile  P ro- 

vincc  ; mais  le  Duc  de  Lorraine  ayec  le 
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Comte  Claude  de  Guife  Ton  frere  > Gou-  XVÎ. 
Verneur  de  Champagne  , s’étant  avancé  Siccla 
jufqu’à  Saverne , où  il  avoitaprisqu’étoit 
le  rendez-vous  general  de  ces  Païfans  ré- 
voltez , remporta  fur  eux  trois  victoires 
confiderables  , après  en  avoir  paflé  parle 
fil  de  l’épée  prés  de  vingt  mille.  Cepen- 
dant Muncer  & Pfeiffer  fon  Lieutenant 
■General,  àla  têtedes  Anabaptiftes,  dont 
ie  nombre  croilïoit  tous  les  jours,  ravagè- 
rent toute  là  Thuringe.  L’Année  de  la  Li- 
gue de  Suaube  que  commmdoit  le  Duc 
Georges  de  Saxe  , avec  quelques  autres 
Princes,  fut  au  devant  de  ces  Rebelles 
pour  les  combattre.  Le  Duc  leur  fit  offrir 
des  conditions  avantageufes  s’ils  vouloient 
pofer  les  armes  8c  retourner  à leur  labou- 
rage. Mais  Muncer  qui  fe  voyoit  entiere- 
"rhent  perdu  fi  les  Païfans  acceptoient  les 
offres  que  l'armée  de  la  Ligue  leur  faifoit, 
fçût  fi  bien  gagner  leur  efprit  & les  animer 
à la  vengeance,  qu’ils  malîacrerent  le  Gen- 
tilhomme qui  venoit  leur  offrir  la  paix.. 

Une  aétion  fi  barbare  ne  demeura  pas 
impunie  , ôc  l’horreur  qu'elle  caufa  aux 
foldats  de  l’armée  de  Suaube  ne  fit  qu’aug- 
menter leur  courage.  Ils  coururent  au 
combat  comme  des  lions,  & renverferent 
d’abord  dans  ce  premier  mouvement  tout 
ce  qu’ils  rencontrèrent  d’Anabaptiftes. 

Ces  hérétiques  ne  laitferent  pas  xle  com- 
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XVI.  battre  vaillamment  fur  l’efperance  que 
Siecle  ]elir  feux  P rophêce leur  avoit  donné,  qu'il 
, fufpendroit  l’aétion  de  l'artillerie,  & qu'il 
rccevroit  dans  fà  manche  tous  les  boulets 
du  canon  de  l’ennemy.  Ainfi  il  Ven  trouva 
d’alfez  fous  pour  demeurer  fixement  en 
bute  aux  boulets  , qui  les  mettoient  en 
pièces  pendant  qu'ils  chantoient  des  Gan- 
tiques  d’allegrertc  : Mais  les  autres  n’ayanÉ 
pas  allez  de  refolution  pour  attendre  la 
mort  de  pied  ferme  , prirent  la  fuite  dans 
ledelleinde  iefauver  à F ranch  au  fen.  Ce- 
pendant ils  furent  fi  vivement  pour  fui  vis, 
que  le  Duc  Georges  de  Saxe  & de  Land- 
grave entrèrent  pêle-mêle  avec  eux  , & 
des  firent  tous  prisonniers.  Muncer  & 
an.  Pfeiffer  furent  de  ce  nombre.  On  les  con- 
-damna  à perdre  la  tête  fur  un  échafaut 
dans  la  ville  de  Mulhaufen.  Pfeiffer  Moi- 
tié A portât  mourut  dans  fon  péché j mais 
l’on  dit  que  Muncer  rentra  dans  la  Com- 
munion de  l’Eglife  Romaine,  & qu’il  re- 
nonça fincerement  aux  erreurs  qu’il  a voit 
enfeignées.  Il  périt  dans  cette  guerre,  qui 
. ne  dura  tout  au  plus  que  cinq  mois  , prés 
de  cent  cinquante  mille  hommes. 

• ' • . • 
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XVI. 

‘ Sicclc 

CHAPITRE  L X X V. 

Les  jinabapt'tflcs  fe  rêtnblljfent  en  Alle- 
magne. 

- o 

P Ar  cette  prodigieufe  défaite  ce  party 
fut  abbatu  , mais  l’héréfie  ne  fut  pas 
éteinte.  Ces  troubles* qui  régnoient  con- 
tinuellement en  Allemagne,  leur  fourni- 
rerif  bien  tôt  l’occafion  de  fe  rétablir;  6c 
neuf  ans  apres  la  mort  de  leur  faux  Pro-:  xjj4< 
phêce  lçur  Sçéfe  devint  fi  puilTante  , què 
s'étant  révolte^  dans  la  Vvefphalie  , iis 
s’emparèrent  adroitement  de  la  ville  de 
Munfter.'  Un  artifan  Hollandois  nommé 
Jean  de  Leïde  s’érigea  parmi  eux  en  Apô-, 
tre , & fit  tant  par  lés  rufes  qu’il  lesallii- 
jettit  fous  fa  domination.  L’Evêque  de  • 
Munfter  de  la  maifon  de  Valdec  fut  puif- 
famment  fecouru  des  Princes  voifins.j  il 
mie. le  fiege  devant  fa  Ville  ôc  l’attaqua 
vivement.  Mais  les  Anabaptiftes qui  l’a- 
voient  fortifiée  ne  laifierent  pas  de  s’y  dé- 
fendre-pendantun  an  en  braves  gens.  On 
a peine  à fe  pei  fuader  qu’un  fou  tel  qu’é- 
toit  Jean  de  Leïde  pût  fe  faire  reconnoî- 
tre  dans  Munfter  par  les  Anabaptiftes 
pour  leur  Roi,  lui  qui  regardoit  les  Sou- 
verains comme  des  Tyrans  , & qu’il  en 

> T 
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XVI.  prie  infolemment  coûtes  les  marques  ex- 
Sicdc  ceriellres  J Quhl  eue  même  fur  eux  une 
pui (Tance  fi  abfoluë  , qu’il  les  jugeoit  fans 
qu’on  entendit  le  moindre  murmure , & 
-qu’il  leur  fit  recevoir  comme  des  Oracles 
Tes  ridicules  rêveries.  Cependant  la  faim 
dont  les  affiegez  commençoient  à être'- 
tourmentez , fit  tramer  à quelques-  uns  des  * 
habitans  une  Conjuration  contre  la  per-? 
foiine  fie  ce  Roy  chimérique  pour  les  livrer 
à l’Evêque,  mais  elle  fut  découverte  , & 
les  auteurs  furent  punis  du  dernier -fupli* 
ce.  Jean  de  Lcïfie  trencha  même  publi- 
quement la  tête  à une  de  fes  femmes,  qui 
touchée  de  pitié  de  la  mffere  des  Habi- 
tans, avoit  avancé  quelques  paroles  con- 
tre le  gouvernement.  Mais  les  affiegeans 
s’étant  rendus  maîtres  d’une  porte,  la  Vil- 
le fut  prifeSc  expofée  au  pillage.  Jean  de 
Leïde.  tomba  vif  entre  les  mains  du  Vain- 
queur j & après  avoir-  été  promené  par  * 
toute  l’Allemagne  pour  fervir  de  riféeau 
peuple,  il  fut  tenaillé  & rompu  vif.  Dans 
ce  moment  il  fut  allez  heureux  de  fe  re-  A 
pentir  de  fes  crimes  & d’implorer  la  mife- 
ricordede  Dieu.  Céc  exemple  ne  pût  néan- 
moins ramener  ceux  qu’il  avoit  féduits; 
les  plus  coupables  qui  furent  exeçutez 
avec  luy  moururent  fans  jamais  vouloir 
fe  retra&er  de  leurs  erreurs.  Malgré  to.u- 
) tes  ces  pertes  la  Scéte  impie  des  Anaba-, 
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ptiftes  n’a  pas  laille  de  s’étendre  & de  fe  XVI. 
maintenir,  comme  elle  fait  encore  main-  Siccle 
tenant  , dans  plufieurs  Provinces  de  la 
Chrétienté. 


CHAPITRE  L X X VI. 

fiiftoire  de  Aielar.Üon  , Chef  des  Luthé- 
riens mitigez* 

P Hilippe  Melan&on  qui  fut  leéhef  des 
Luthériens  mitigez,  étoit  un  des  plus 
beaux  efprits  du  dernier  fiécle.  Sa  réputa- 
tion Te  répandit  fi  vite  dans  T Allemagne, 
quoi  qu’il  ne  fut  que  d’une  iiailTance  trés- 
| obfcure,  que  dés  l’âge  de  vingt-quatre  à 
vingt-cinq  ans,  il  fut  nommé  par  le  Duc 
•de  Saxe  ProfeflefUr  dans  l’Uni verfité  de 
1 Vvittemberg.  Aucun  Allemand  ne  l’égala 
dans  la  politclle  de  la  Langue  Latine,  &C 
il  ne  faut  que  voir  les  ouvrages  qu’ilalaif- 
fez  pourfe  convaincre  de  cette  vérité.  Ja- 
[ mais  homme  n’eut  plus  de  douceur  njr 
c plus  d’attraits  pour  gagner  les  cœurs.  Il 


lution  qu’il  en  fit  paroître  dans  toute  fa 
conduite.  Il  étoit  toujours  prêt  de  corriger 
£ es  fentimens  au  moment  qu’on  y tiou- 

T z 


ne  lorttt  jamais  une  injure  de  la  bouche, 
jiy  une  parole  de  mépris  contre  perfonne  i 
mais  aulïi  on  ne  vit  jamais  tant  d’irrefo- 
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XVI.  voit  à redire  j l’erreur  luy  étoit  toujours 
si^cIc  auffi  indifferente  à, ^ûtenir  que  la  vérité* 
&fon  unique  fouhait  étoit  de  réduire  en 
une  feule  Religion  toutes  les  Religions 
d’Allemagne.  Luther  avoit  fçû  gagner  un 
fi  habile  homme  , 8c  il  étoit  devenu  font 
plus-  grand  amy  malgré  l’antipathie  qui  fe 
trou  voit  e-ntreqx.  & sjfiui'èb  h c/JSin  stât; 

Lafameulppiéted’Aufbourg  ayant  été 
convoquée  par  l’Empereur  Charles-  Q^inp 
an  qui  prétendoit  abolir  toutes  les  fauires  Rcr 
jjtj,  figions  qui  s’étoient  établies  en  Allema- 
gne, 8c  en  défendre  l’exercice  fur  peine.de 
crimede  Leze-  Majefté;le§  Princes  Procès 
ftans  qu’on  y avoit  appel  iez//  rendirent^ 
refolus  non  feulement  d’y  faire  maintenir 
par  un  Edit  Solemnel  leur  Religion  ; mais 
aûfîi  dans  le  delîein  de  l’infpirerà  la  plus 
grande  partie  des  Députez.  Pour  réiiflir 
dans  une  fi  grande  Sc  fi  difficile  entreprife 
ils  crurent  qu’il  étoit  à propos  de  faire  dref- 
fer  leur  Confeffion  de  Foy.  Mais  afin  qu’el- 
le pût  plaire  8c  s’infinuër  facilement  dans 
les  efprits,  il  falloit  que  le  flile  en  fut  aifé 
& élégant  j 8c  parmy  le  parti  Luthérien  il 
n’y  avoit  point  d’homme  plu  s propre  pour 
s’en  bien  acquicerque  Mclanéton.La  cotri- 
miffion  luy  fut  donnée  d’un  commun  con- 
fentement,  8c  il  s’en  acquita  avectouté  ta. 
diligence  poffible.  Cet  hérétique  la  mit  enf 
Latin,  8c  Luther  la  cruduific  en  Allemand. 
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Cette  célébré  Confeffion  Luthérienne  XVÏ. 
eontenoit  21.  articles,  dont  quelques- tt ns  Siècle 
qui  regardent  l’efîènce  de  Dieu , la  T i mité 
des  perfonnes  & l’Incarnation  du  Verbe/ 
n’ont  rien  que  de  très- Catholique.  Au  re- 
fte  ce  qu’il  y a déplus  odieux  dans  la  Do- 
urine des  Luthériens  y eft  exprimé  d’nnë' 
maniéré  fi  délicate  6c  fi  fine V que  Luther 
né  pût  s’empêcher  de  fe  plaindre  de  la  mol- 
le condécendance  de  fou  Di iciple  , quL 
détruifoit  les  fentimens  en  voulant  les  a-  .ai 
doucir,  C’eft  ce  qui  dans  la  fuite  a donné 
Jieu  aux  Zuingliens  , aux  Calviniftes , & 
même  aüx  A riéns^  d’avancer  que  Melan- 
éton  avoic  loiifenu  leur  Dôtftiinë,  6c  qu’il 
étoit  de  leur  party.  Quoi  qu’il  en  foi t il 
eft  devenu  le  chefdes  Luthériens  mitigez  v 
ou  on  nommeaufti  Confeftîoniftes,  à cau- 
ie  qu  îi  avoit  drefié  la  Confeflïon  d’Auf- 
bourg.  Mais  il  eft  temps  que  nous  repre- 
nions la  fuite  de  l’Hiftoire  de  Luther. 


CHAPITRE  LXXVIIi 

Jnfolenct  d'un  Luthérien  , qui  enlevé  plu- 
ftenrs  Âeltgi.eufes. 

CEt  héréfiarque  après  avoir  drefte  le 
plan  de  fa  nouvelle  Religion  dans  fa 
folicude  d’ Alftad , 6c  après  s’êcredéchaîné- 
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en  furieux  contre  le  Célibat  des  Prêtres, 
vit  bien.- tôt  toute  V Allemagne  remplie  de 
Moines  Apoftats  , qui. renonçant  à leurs 
vœux  époufoient  fouvenc  quelques  Reli- 
gieufes  qu’ils  avoient  débauchées  & enle- 
vées de  leur  Convent.  Mais  on  ne  peut 
Vpit*  fur  ce  fujet  rien  de  plus  linfolent  que 
ce  que  fit  Leonard  K oppen.r.  Prévôt  des 
Ecoliers  del’Univerlîté  de  V vittemberg  , 
qui  le  jour  du  Vendredi  Saint  enleva  neuf 
Keligieufes  d’un  fameux  Monaftere,  qur 
n’etoit  éloigné  que  de  deux  lieues  de  la  vil- 
le de  V vittemberg.  Le  crime  tout  horrible 
qu’il  étoit  demeura  impuny;  & Luther  à 
qui  l’Abbelfemommée  Catherine  de  Borre* 
futdeftinée  pour  Epoufe,  ofa  faire  le  Pa- 
négyrique de  céc  impie  ravilfeur. 


CHAPITRE  LXXVIII.  - 

Afort  de  l' Electeur  de  Saxe.  Aî ariage  dt 
Luther,  ylpojtafie  du  grand  Adaîtrc 
de  L'Ordre  TewonicjHC* 

CEpendant  le  Duc  Fridericde  Saxe  qui 
avoic  conçu  une  averfton  morcelle 
contre  les  Moines  qui  fe  marioient , n’en 
voulut  jamais  fouffrir  dans  fes  Etats.  Lu- 
ther qui  connoilfoit  fur  ce  point  ladélica- 
tefle  de  fon  Souverain , n’eut  garde  «le  fon- 


Des  Conçues.  4 $ j- 
ger  au  mariage  pendant  qu’il  vivoit.  "Mais  XVï. 
après  fa  mort  Jean  Frédéric  Ton  Frcre  & Sicclc 
fon  luccelleur- , qui  devint  le-  plus  -zélé 
adorateur  des  opinions  de  cet  Héréfiarque  f 
luy  permit  bien-tôt  d’époüfer  la  jèuhc- 
Abbeile.  Ce  pernicieux  exemple  engagea 
le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoniqtie  j. 
Albert  Marquis  de  Brandebourg,  8c la 
plufpart  des  Chevaliers  , à renoncera  1’  E^- 
gtife  8c  à tous  les  Voeux  qu’ils  aVoient 
faits.  Us  quittèrent  les  marques  de  leu?  • 
profeflion  , ufurperent  les  Commande-, 
ries  qu’ils  polfedoient  , & les  rendirent 
héréditaires.  Le  Grand  Maître  partagea  la 
Pruflfeavec  Sigifmond  l.  Roi  de  Pologne 
Ton  oncle*  à condition  qu’il  portcroit  la 
qualité  de  Duc  de  Prufle  , 8c  que  fes  he- 
ritiers ou  Tes  décendans  fucccderoient  à 
cette  Principauté  devenue  Seculiere  par 
fon  Apoftafie.  Aprés-quoy  il  époufa  la 
Princelle  Dorothée  fille  du  Duc  de  Hol- . ' 
ftein  j dont  il  eut  un  fils  à l’âge  de  foi- 
Xante  8c  dix  ans. 
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JLe  Landgrave  de  Hejfe  Je  f ‘dit  Luthérien. 
On  tient  flufieurs  Diètes  en  {Allemagne: 
Celle  d' A hjbjur g défend'  ; fèxctcièë [ ' -’dfr, 
^Htheranifinc.  J JstojWo.}  dc-ret  n;> 
âjjoKI  snsj  ot;;  sànnfi’J  abnnel  wl  sttf? 
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Ea  de  tems'  apres  Phllippes  Éaftdgfai-- 
vede  Helie- embralla  cette  même  Re- 
ligion. Le  party  Luthérien  devint  le  plus 
for  t dans  la  Diette  de  Spire,  quoi  que  T A r - 
chiduc  Ferdinand  depuis  Roi  des  Ro- 
mains , Frere  de  l’Empereur  Charles- 
Quint , y préfidât,  les  Princes  hérétiques 
y h rent  tenir  le  Prêche  publiquement , on 
y chanta  la  Melle  à la  Luthérienne,  & oti; 
y expofa  publiquement  de  la  viande  aux 
jours  défendus- paiTEglife.  Mais  la  fécon-;  " 
de  Diette  qui  fut  tenue  dans  la  même  Ville; 
répara  le  mal&  le  fcandale  qu’avoit  caufé 
la  première.  Les  Catholiques  y furent  les 
plus  forts  } le  Pape  Clement  VIT.  y fit  faire 
des  offres  confiderables  pour  allembleràii 
plutôt  un  Concile  General}  on  fit  Un  Decret 
qui  défendoità  toutes  fortes  de  perfonnes 
de  changer  de  Religion  dans  les  lieux  ou 
l’Edit  de  Vvormes  avoit  été  reçu  } les  Sa- 
cramentaires  étoient  condamnez  à fortir 
de  l’Empire  , les  Anabaptiftes  dévoient 
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re  punis  de  more.  Mais  les  Princes  Lu-  XVI» 
t h'C f f ës  Députez  héiéti-  ^‘te*e 
ques  jetant  allemblez  protefterenc  contre 
ce  Drecet , & c’eft  de  là  qu’eft  venu  le  fa- 
. meux.  nom  de  ProtçAans.  -.L’Empereur, 
Charles-  Quint  qui  crut  que  Ci  prefeiïce 
dpnner.oit.encore.plus  d'autorité  aux  Edits 
qu’on  feroit  contre  les  Lutherie  ns,  convo- 
qua fur  la  fin  de  l’année  15  29.  une  Diette 
générale  à Au.fbourg^Çe  magnifique  EtiriV 
pereur  y fit  une  des -plus  fuperbes  entrées 
qu’on  ait  jamais  vues.  Toupies  Electeurs 
ôc  la  plufpa:  t des  Princes  de  l’Empire  s’y  . 

. Cndirent.  La  Diextc  ne  fut  pas  plutôt  com4;,, 
mencée  que  Charles- Q^.nt  détendit  fur 
peine  de  la  vie  aux  Prédicateurs  d y annon- 
cer aux  peuples  de  nouvelle  Doétnne.  Lu- 
ther fut  eon fuite  fur  cette  ri goureuQ;  dé- 
fenie,  & il  déclara  qu’on  de  voit  obéir.  Le 
Dpç  de  Saxe  prefejita  la  Confe filon  de  Foi»  ■ 
dr.efïée  par  le  célébré  Mejaôékon  , que  les. 
Docteurs  Catholiques  réfutèrent  par  leurs 
écrits.  On  tint  piufiéurs  conférences  pour  3n* 
tâcherde  réunir  les  hérétiquesavecl’EglL 
, fe  Romaine,  mais  on  n’en  pût  jamais  venir 
a bout.  De  forte  que  la  Die.tte  fe  termina 
par  un  Edit  que  fit  l’Empereur , qui  ordon- 
noic  que  la  feule  Religion  Catholique  fe- 
roit profelléedans  tout  l’Empire,  Sc  quidé- 
fendoit  qu’on  fit  aucun  changement  dans 
lapoétrine  3 dansl’ufage  & dans  les  céré-. 
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moniesde  l’Eglife , jufqu’à  cequ’il.çnfat 

autrement  ordonné  par  ,1e  Concile. 
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J Ligue  de  Smalcade  , qui  oblige  l'Empereur 
d'accorder  la  Paix  aux  Luthériens- 
..  Mort  de  Clement  Vl-k>\  fDno^)  rfir 


j! 


an  lu 


LE  s Princes  Luthériens  qui  jiigeoient 
bien  que  le  delFein  de  l’Empereur  étoit 
dé  les  détruire,  voulurent  fe  garantir  de  Ta- 
rage qui  alloit  fondre  fur  eux,  çn  failant  lit 
fameüfe  Ligue  de  Smalcade.  Ils  tâchèrent 
de  jullifier  leur  conduite  ou  plutôt  leur  ré- 
volté par  un  Manifefte  qu’ils  envoyèrent 
en  France  & en  Angleterre, & protefterent 
qu’ils  nes’étoient  Liguez  que  pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  Do&rine  Evangélique. 
L’Empereur  fut  obligé  de  diffimulcr  cet 
affront  & d’accorder  la  liberté  de  con- 
fcienceà  ces  Princes,  à caufc  du Tecours 
qu’il  en  reçût  pour  châtier  Soliman  qui- 
étoit  entré  dans  l’Autriche  avec  une  armée 
prodigieufe.  Le  Pape  Clement  V 1 1 .qui  vo- 
ÿoit  le  parti  Luthérien  prendre  de  nouvel- 
les forces  dans  l’Allemagne , parla  paix  que 
Charles- Quint  venoit  de  leur  accorder  , 
"vit  bien  qu’il  étoit  temps  de  travailler  à la 
convocation  d’un  Concile  Général.  Mais 


r 


I ...  ' <!:£ 

fe  e s C cr  iï  è ï i~  e s.  445 
£es  hérétiques  refnferent  fierement  lescon-  XV*^ 
ditionscju’il  propofa.  Par  ce  refus  on  coh-  ^icC 
nut  combien  ils  étoient  éloignez  de  ce 
qu’ris  demandoient  avec  tant  d’emprefle- 
ment.  Cependant  lé  Pape  fit  allémbler  le 
Confiftoire  > oh  l’on  conclut  que  le  remede 
le  plu-s  prompt  pour  guérir  les  maux  qu'e 
l’héréfie  caufoitàl’Eglife  étoitd’allembler 
un  Conciles  mais  fur  ces  entrefaites  Clc- 
1 ment  mourut  âgé  de  5 6.  ans  Sc  l'onzième 
de  foti  Pontificat. 


CHAPITRE  L XXXI. 


JL'  Héré fie  Je  répand  dans  tous  les  Royaux 
mes  de  la  Chrétienté. 


PEndantque  l’Allemagne  aufïi-bien  que 
la  Suede  & le  Danemarc  étoient  agitez 
d’une  infinité  de  mouveinens,  les  autres 
Etats  de  la  Chrétienté  ne  joüilïoient  pas 
d’un  plus  grand  repos.  La  divifion  s’étaut. 
mifeen  Angleterre  dans  la  famiile  Royale, 
fit  naître  un  Schifme  furieux  , qui  lépara 
enfin  ce  grand  & fertile  Roïaume  del’Egîi- 
fe  Romaine.  L’héréfie  de  Luther  s’écoit 
gliflèe  infenfiblement  dans  plulieurs  Pro- 
vinces de  la  France,  malgré  les  fupplices 
qu’on  employoit  pour  la  détruire,  & l’exa- 
éte  recherche  que  l’on  fai  foie  des  Nova- 
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leurs  V & toutes  les  nouvelles  Se&eà 

a voient  trouvédes  Paptrfaas*erk  Pologne^ 
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JFJ.nrÿ  FJ  11.  Roy  A' Angleterre*  , conçût 
An  Aeen.m  pour  là  Reine.  Son  attache - 
- nsiuoMfc  yè&Ahni'fa  ''teoultn*  smçààé 


îO 
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Enïi  VIII.  Roi  d'Angleterre  y Prin- 
ce le  plus  accbmply  de  ceux  qui  re- 
gnoient  alors  dans  le  monde  , avoic  épaule 
Cacherincd’  Aragon.,  fille  de  Roi  Catholi- 
que Ferd.n  nid  & d’l  fabelle  de  Cailille  , & 
tamedei' Empereui-Charles-  Qmnt.  Il  vé- 
eut  pendant  1 8.  ansenalfez  bonne  intelîi- 


genceaveceette  Princeife , dont  il  eût  trois 
enlans.  Mais  les  deux  premiers  étant  morts 
ilneluy  relia  plus  qu'une  fille  Cette  Prin- 
celle  fe  nommait  Marie.  Le  Roi  pritfun 
foin  tout  particulier  de  fon  éducation.”  Il 
l’envoyadans  la  Provincede  Galles  , où  il 
la  fit  élever  en  Reine  par  la  PrincelTe  Mar- 
guerite d’York  Mcre  du  Cardinal  Polusj 
qu'il  luy  donna  polir  Gouvernante  ; & le$ 
plus  grands  Princes  de  foïl  tems  la  firent 
demander  en  mariage.  Cependant  la  Cou- 
roniiequi  tomboit  en  quenouille,  fit  ap- 
préhender aux  A nglois  que  les  guerres  Ci- 
viles ne  recommençalïent,  &le  Roi.ayoic 


J 
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auffi  une  paillon  extrême  d’avoir  tin  filsca-  XVI.- 
pable  de  luy  fucceder-  La  Reine  avancée  sicC*c 
déjà  en  âge  n’étoic  plus  en  état  de  conce- 
voir. Le  Roi  eue  bien  tôt  du  dégoût  «pour 
elle,  & s’engagea  à des  amours  étrangères 
& criminelles.  Peu  après  il  s’enfonça  dans 
l’abîme  du  delor.dre , & devint  Je  plus  vo-: 
lupeueux  &.le  pki.s^éréglé  de  tous,  les 
hommes.^  IL  n’y  e<ût  qu'Apne  de  Boulen  , 
donc  quelques  Auteurs  l’ont  crû  mcmele 
Pere- , qui  trouva  le  fteret  de  fixeftlbff 
amour  j & de s-’en  taire auper  au  delà  dé  1 1- 
Hiagipation.  ' . ..1,  of  . 


CHAPITRE  L XX  XIII. 

Le  Cardinal  Vvolfej  perfmde  à Henry 
VI IL  que  fon  Ai anage  ejt  nul- 

THomas  Vvolfey  qui  du  plus  vil  de  tous 
les  états  s’étoic  élevé  par  fon  efpr.it. & 
-par  fes  intrigues jufqu’à  la  Dignité  d’Ar- 
chevêqne  d’York,  de  Cardinal  & de  Chan- 
celier d’ a ngleterre  , ne  mettant  nulles  bor- 
nes à fonambicipn  , avoft  bienofé  préten- 
dre à U Papauté,  fur  la  pi  omeile  que  Char- 
les Quint,  qui  avoir  befoinde  fon  crédit, 
luiavoit  fait  de  l’appuyer  de  fes  puilfantes 
fo' licitations  dans  le  prochain  Conclave. 
Mais  cét  Empereur  ayant  reçû  de  V voifey 
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XVI.  cous  les  bons  offices  qu’il  pouvoit  efpc- 
5ieclcrerj  fe  mocqua  des  chimériques  préten- 
tionsdecét  ambitieux  Miniftre.  Vvolley  ne 
fut  pas  infenlïble  au  fanglant  affront  qu’il 
recevoit,  8c  la  haine  qu’il  conçût  contre 
Charles- Quint  dégénéra  prefque  en  fu- 
reur. Il  chercha  les  moyens  de  fe  ranger, 
8c  l’averfion  que  Henry  VII I.  témoignoit 
avoir  pour  la  Reine  lui  donnoit  dequoi  fe 
fatisfaireavec  éclat.  Il  fit  connaître  adroi- 
tement au  Roi  qu’il  n’a  voit  pu  contracter 
de  légitime  mariage  avec  Catherine  d’A- 
ragon , fous  prétexte  qu’elle  avoit  époufé 
en  premières  Nopces  Ion  frere  Artus  , & 
que  la  difpenfe  de  fon  mariage  que  Jules 
II.  avoit  accordée  aux  puilfantes  follicita- 
tions  de  Henry  VII.  fon  pere,  étoit  nulle.- 
Le  Prince  Artus  étoit  mort  à l’âge  de 
quinze  ou  feize  ans,'&  félon  toutes  les  ap- 
parences fans  avoir  confommé  le  mariage  , 
parce  que  toutes  fes  infirmitez  8c  fes  ma- 
ladies continuelles  le  mirent  au  tombeau 
cinq  mois  après  qu’il  eut  époufé  cette  P rin*. 
% celle.  De  plus  le  Pape  en  accordant  la  dif- 
penle  l’avo  t fait  avec  toutes  les  précau- 
tions requifes  , 8c  pour  plus  grande  feureté 
il  y avoit  inféré  cette  claufe  ( encore  que  le 
jfrïqnage  eut  été  confommé . ) Le  Roy  qui 
étoit  ravy  qu’on  eût  trouvé  des  nullitez 
qui  autonfoient  fon  divorce,  fit  allembler 
.les .plus  habiles  Théologiens  d’ Angleterre 


w 
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pour  examiner  cette  queftion  , 8c  la  pluf- 
part  s’étant  lailFé  gagner  ou  par  l’efperan- 
ce  de  recompenfes  j ou  par  l’argent  qu’on 
leur  offrit , prononcèrent  que  le  Mariage 
étoit  nul. 


CHAPITRE  L X X X IV, 

On  examine  à Rome  la  validité  du  Aia- 
I • ri  âge  de  Henry  L’ affaire  efi 

renvoyée  en  Angleterre* 

* , , _ ■»  . , t ■ . . ! ' .1*  - ' l , t • l ,, 

SUr  cette décifion Henry  VIII.  envoya- 
des  Ambalîadeurs  à Rome  pour  folli- 
L citer  fon  Divorce,  dans  le  delïeind’époufer 
la  Courtifane  Anne  de  Boulen.  Le  Pape 
Clement  qui  Te  vit  embarafîé  de  la  Requê- 
te qu’on  luy  faifoit  , fit  examiner  l’affaire 
par  les  plus  fçavaus  Cardinaux  du  Sacré 
College,  qui  déclarèrent  que  le  mariage 
de  Henry  avec  la  Princelïe  Catherine 
avoit  été  validcnient  contracté,  8c  qu’au 
ne  pouvoir  le  di (Foudre.  Cependant  les 
Ambalîadeurs  firent  tant!  de  bruit  & par- 
lèrent avec  tant  de  vehemence  contre  la 
décifion  de3  Cardinaux,  que  Clement  VII. 
fut  obligé  de  nommer  des  CommilTaires 
pour  examiner  en  A ngleterre\a  validité  de 
iadifpenfe  que  Jules  1 1.  avoit  donnée.  Il 
^eiLeût  du  Royaume  , fçavoir  le  Car- 
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*VI('  dînai  V volfcy , &.  l’autre  étoile.  Cardinal 
1CC‘C  Laurent  Campeggc  Boulonnois  , pei  lon- 
nage  rccom ma  ndab!  ô. par  la  vertu  , 
fa  prudence  «5c  par  fa  Po^nn^rii,avoit 
fait  autreuûsun  voyage  en  Angleterre  , <Sc 
on  lui  a voit  donné  l’Evêché  de  Salilbnry, 
Ain.ïî  étant  agréable  au  Roy  il  enfutreçû 


avçç  honneur. 
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- Le  Cardinal  Carnpecrge  travaille  inttti* 

lemr.it  à cette  affaire.  Le  Pape  . 
l’ évoque  à Jon  Tribunal.  r.  ( 

■ : . 

LE  Pape  avoit  ordonne  au  Cardinal 
Campegge,  en  lu  y donnant  fa  corn- 
million  de  travailler  fortement  à la  récon- 
ciliation du  Roy  Sc  dela.Reine;  & que  s’il 
n’en  pouvoit  venir  à bout,  de  perfuaderi 
cette  Princeflepgur  le  repos  du  Royaume 
& pour  le  bien  de  la  Religion,  defc  reti- 
rer dans  quelqu’un  des  Monafteres  où  elle 
avoit  accoutumé  de  palier  la  meilleure  par- 
tie.de  fon  temps.  Mais  la  Reine  qui  étoit 
attaquée  dans  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus 
cher  au  monde,  qui  étoit  fon  honneur  & 
fa  réputation,  ne  voulut  jamais  confent-ir 
à l’injurieufe  proportion  qu’on  luy  faifoit. 
Quelques  Auteurs  ajoutent, ce  qui  eft  bieiv 
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difEüîe  à croire  que  lePatfe  dchlria  à Catfi-  Xÿl.;? 
pegèe^tie  Bullÿ^fif'èçy^t^îPiiul  l‘e  ma  - ^ec"1 
riagedU^Sy  d’Ànglecerre , 

qu’il  lui  perrnettoit  de  la  montrer  au  Roy 
& au  Cardinal  V volfey i 8c  d’aflhrér  fa  Ma- 
jefté  dué'‘fâ  p\iîfÊîero££f ^lianâ? 
même  les  Commilfaires  jUgeroiént  en  fa- 
veur de  la  Reine*  Cependant"  ^lémefft' 

VII . Iui-avoit-Drdann  é-enunême^  temps  -de 
prolonger  l’affaire  8c  de  la  tirer  en  lon- 
gueur autant  qu’il  pourroit,  parce  que  le 
deflein  de  ce  Pape  étant  d’élever  à la  Sou- 
veraineté de  Florence  la  Maifonde  Medi-  ’ ? 
cis,  il  recherclioit  l’amitié  de  l’Empereur 
pour  y parvenir.  Charles  Quint  qui  avoic 
au  (Il  befoin-dece  Pape  pour  rentrer  dans  le 
Duché  de  Milan  , s’offrit  de  le  fervirdans 
cette  difficile  affaire  > &en  recoiinoiflance 
de  ce  bien- fait  on  dit  que  le  Pape  dépêcha 
un  de  fes  Cameriers  nommé  Campana  au 
Cardinal  Campegge,  pour  luy  porter  Un 
ordre  exprès  de  jetter  la  Bulle  dans  le  feu , 

& que  ce  Cardinal  obéit.  Quoi  qu’il  en 
Toit  le  Pape  rapella  Campegge  , s’étant 
relervé  entièrement  la  connoilïance  de 
cette  affaire  épineufe,  qu’il  fournit  au  tri- 
bunal de  Rome.  T r ^lyt 
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CHAPITRE  L XXXVI. 

D/Jgract  du  Cardinal  F vol fj  » & fa  mort. 

CE  fut  là  le  commencement  de  la  dif-  • 
grâce  de  Vvolfey,  parce  que  le  Roy* 
voyant  qu’on  formoit  de  plus  en  plus  de* 
difficultez  à Rome  pour  fon  divorce,  dé- 
chargea toute  fa  colère  fur  Ton  Miniftre 
qui  lui  en  avoic  inlpiré  la  première  penfée. 
*n*  ' Il  lui  ôta  la  charge  de  Chancelier  > qui  fut 
donnée  au  célébré  Thomas  Morus,  qu^ 
peu  de  temps  après  s’en  démit  volontaire- 
ment, dans  l’apprehenfion  qu’il  eut  que  le 
Roy  ne  voulût  l’obliger  à favorifer  fes  in- 
juftes  & criminelles  entreprifes.  Vvolfey 
perdit  encore  le  magnifique  Palais  qu’il 
avoit  fait  bâtira  Londres , anjourd’huy.  U 
demeure  des  Roysd’Angletcrre,aufli-bieiî 
que  les  fuperbes  ameublemens  dont  il  écoit 
o--  enrichy  , ôc  on  le  relégua  dans  fon  Arche- 
vêché d’YorK.  Alors  tout  le  monde  fe  fie 
un  plaifirde  l’infulter-  On  le  taxa  d’avoir 
été  le  plus  infolent  favory  qui  fût  jamais. 

, On  publia  hautement  fes  débauches  , ÔC 
on  l’accufa  d’une  infinité  de  crimes.  Perfe- 
cuté  en  toutes  maniérés,  il  fut  prefque  ré- 
duit à la  mandicité  , & après  avoir  été  or- 
gueilleux jufqu’à  l’excès  dans  fa  faveur» 


dis  Conciles.  45* 

on  le  vit  dans  fa  difgrace  le  plus  rampant 
& le  plus  lâche  de  tous  les  hommes.^  Le 

Duc  de  Northumberland  eut  ordre  de  1 ar- 
rêter pour  crime  de  Leze- Majefté  j mais 
comme  on  le  conduifoit  à Londres  , où 
l’on  inftruifoit  fon  procez  , il  mourut  en 
chemin  après  avoir  languy  quelques  jours; 


CH  A PITRE  L XX  XVII# 

Ze  Pape'  déclare  le  premier  Mariage  de 
Hem  J légitimé , & l'excommunie* 

CE  pendant  le  Roi , qui  a voit  été  cité  l 
Rome  refufad’y  comparoître,  5c  fe> 
contenta  défaire  examiner  par  lesUniver- 
fitez  la  caufe  de  Ton  Divorce.  Il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  concevoir  du  mépris  pouc- 
le  Souverain  Pontife.  Il  fit  faire  une  Lof 
qui  abrogeoit  les  Annates,  5c  pei  dit  tout 
fentiment  d’honneur  5c  de  Religion.  Il  le  an.- 
mocquadecous  les  Droits  humains  5c  Di- 
vins.  Il  époufa  fecretcment  Anne  de  Bou- 
len  qu’il  venoit  de  créer  Marquife  d<5* 
Pembrock,  5c  répudia  la  Reine  Catherin 
ne.  Mais  comme  il  falloit  que  les  choies  te 
fiiTcnt  dans  l’ordre , l’Archevêque  de  Can- 
t'ôrbery  Thomas  Crammer , le  plus  dange- 
reux homme  qui  fut  jamais  , alfiftcde  plu- 
ficurs  Evêques  >.  prononça  la  Sentence-  du 
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Divorce,  Se  confit ma  le  mariage  de  Henry 
iCC  c avec  Anne  de  Botilen.  Cette;  Reine  accou- 
an.  cha  quelque  temps  apres  de  là  fa  ni  eu  fe  Eli- 
jjjj.  zabcth , & le  Roy  la  créa  Prînceffede  GaR 
* les.  Charles-Quint  irrité  de  l’injure  qu’il 
recevoic  en  la  perfonne  de  fà  tante  Cathe- 
rine , follicita  fi  puiffamment  le  Pape  de 
prononcer  la  SentenceÜ’excOmmunîcation 
contre  Henri, quemirg'r^lè'éridk de  FraSfc* 
çois  I . qui  employa  en  cette  a ffaire  le  Car- 
dinal du  Bellay , le  plus  habile  de  Tes  Miniû 
ftres,.  le  mariage  du  Roy  d’ Angleterre  JSC; 

» de  Catherine  d’Aragon  fut  déclaré  valà- 
■dr  blej  & ce  Prince  eut  ordre  de  là  reprendre;, 
fous  peine  d’encourir  toutes  lès-ceiïfifr'&'s- 
de  l’Eglilc.  Enfin  le  Courier  qu’on  avoit7 
dépêché  en  Angleterre  pour  fçavoir  lare-, 
folution  du  Roy  , n’étant  pas  de  rétour 
affez  tôt  , il  fut  folcmuellement  excom- 
munié. 

' • ~ ■ - a ô;.->  | 
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CHAPITRE-  LX  XXVIII.  ’ 

, u"r\j  *i  ■■  ”»  » ai  fi/j  iJ  ^ IfFMP 

Henry  ri II.  fi  jftytrt  de  ï Eglife  Romaintv 
• & fait  mourir  C Evêque  de  Rçchefter 
& le  C hanceher  Thomas  Ai  a;  tts. 

, -,  fljj  ^ 9Wa  , » , 

AP  rés  ce  coup  Henry  ne  garda  plus  de 
mefures.  Il  perdit  entièrement  le  tçf- 
peél  qu’il  dévoie  au  S.  Siégé  > Il  fe  fepora 
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luy  & fes  Etats  du  Corps  de  l’Eglife  Ca-.XVI. 
tholique.  Il  prit  le  titre  de  chef  Souve- 
rain de l’Eglife d'Angleterre,  & le  Parle- 
ment, ennemy  déclare  de  la  Cour  de  Ro- 
me, ayant  été  aifemblé  , d relia  un  Formu- 
laire pour  prêter  au  Roy  le  ferment  d’o- 
béïila.nce  de  cette  nou  velle  Dignité.  L’H- 
luftre  Jean  pifeer  Evêque  de  Roeheder  , . 

à qui  le,.Pape  Paul  î LL  envoya  le  chapeau 
de  Cardinal  dans  jlapri  fon  ôc  de -l’aveu- 
mêrnodes  Proc  eft  ans  ,uncles  plus/faints 
Prélats  qu'il  y eut  alors  en  Angleterre  ; ôc  6. 
le  genereux  Chancelier  Thomas  Morufs  t Juille* 
l’honneur  ôc  l'exemple  de  fon  Siècle 
éprouvèrent  toute  la  fé vérité  de  Hçnry , 

& furent  condamnez  à- perdre  la  tête  pour 
luy  avoir  refufé  ce  titre,  ufurpé  avec  tant 
de  hauteur*  Ce  fut  ainfi  que  l’amour  ren- 
verfa  l'efprit  à Un  des  plus  accomplis  ÔC 
des  plus  lages  Princes  de  l’Univers  , qui 
apres  avoir  été  mis  au  nombre  des  défen- 
feu  fs  dé  TEglifé  , en  écrivant  contre  le 
plus  furieux  de  tous  les  héréfiarques , de- 
vint enfin  la  honte  de  fon  Siècle,  en  fe  dé- 
clju^nt  fon  plus  grand  ennemy . • ■.  . . - 
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H A P I T R E L XX  XIX 


Henry  F/  / /•  fat  trencher  U tête  d'Anne 
de  Benlen  > à cnnfe  de  /es  crttnes • 

P Eu  de  tems  après  que  Henry  eût  fait 
trencher  ta  tête  a ces  deux  illuftres 
Martyrs  , 1a  Reine  Catherine  d’Aragon 
mourut  accablée  de  déplaifirs.  Soninjufte 
rivale  qui  l’avoit  châtiée  du  Trône  pour  y 
monter  en  fut  bien- tôt  elle- même  précipi- 
tée , mais  d’une  maniéré  qui  ne  fit  pas 
moins  connoîtrela  juftice  de  Dieu  que  le 
defordre  dans  lequel  cette  malheureule 
courtifane  avoit  pallé  ta  plus  grande  partie 
de  fa  jeunefie-  Au  mois  de  Janvier  1 an 
1 5 $ 6.  Anne  de  Boulen  fit  une  faune  cou- 
che & mit  au  monde  un  enfant  mort.  Le 
Roy  qui  commençoit  à faire  paroitre  la 
paillon  pour  Jeanne  Seymour  > ne  put em- 
pêcher de  témoigner  fon  chagrin  de  1 • acci- 
dent  qui  veno'it  d’arriver  a fon  E poule,  oC 
n’eût  plus  déformais  pour  elle  aucune  ten- 
drefle.  Comme. l’humeur  d’Anne  1a  por- 
toit  quelquefois  à faire  des  aétions  quial- 
loient  fouvent  au  delà  des  bornes  de  la  mo- 
deftie , le  Roy  s’en  apperçût * il  1a  foup<jon- 
na d’infidelité  i les  ennemis  de  cette  Prin- 
celTe  appuyèrent  fon  foupçon  & l’accufe-. 
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rept  même  de  s’être  abandonnée  au  Vi-  XVI; 
i comte  de  Rochefortfon  propre  Frere  , 8c 
à quatre  perfonnes  de  la  Cour,  dont  il  y 
en  avoit  un  Muficien  nommé  Smeton.  > 
Dans  ce  même  temsil  fefit  à Grenvvick 
un  magnifique  Caroufel  , & on  raconte 
que  le  Roy  vit  cette  Princede  jetter  Ton 
mouchoir  à un  Cavalier  qui  étoit  fore 
échauffé  de  la  courfe  , afin  qu’il  elfuyâc 
fon  vifage.  Henry  après  avoir  été  le  té- 
moin de  cette  aétion  , quitta  le  divertifle- 
ment  pour  s’en  retourner  à Vvittehall.  An- 
ne de  Boulen  voulut  le  fuivre  , mais  on 
Fenferma  dans  fa  chambre  , 8c  011  arrêta 
. aufli  -tôt  les  cinq  perfonnes  foupçonnées 
d’avoir  eu  commerce  avec  elle  , le  lende- 
main elle  fut  menée  daus  la  Tour  de  Lon- 
dres. On  luy  donna  pour  Juges  les  Pairs 
du  Royaume  , qui  luy  firent  fon  procès 
dans  toutes  les  formes.  Elle  fut  condam- 
née à perdre  la  tête  furunéchafaut,  avec 
fon  Frere  8c  fes  autres  complices  ; il  û’y 
eut  que  le  feul  Smeton  qui  fut  pendu. 


«SSf#  ■ 

ijt'. 

*•{>.'•  <ji  :k  i . .jeSL’c,  • 

»,  { i-.  . ■%  . “ 

1 J 


/ 


XVI.. 

Sicclc 


45  S Histoire 


. ..  » 

CHAPITRE-  CX.  v; 

Hen)  j ri  II.  s'empare  du  biens  Ecclefta- 
jhqtics  i & prctejh  contre  le  Concile  in * 
dicjtié  tt  Mavttwè-  Il  fait  une  nouvelle 
EgÜft-  L'™  fa^  palier  lis  articles  de 
Foy • Punition  de  ceux  qui  refafent  de  les 

recevoir . - • ' ■***. 

vj,  • ’ « >*• sq.V > ?-'•  - v-i;  ; 

LE  Roy  feconfola  bicn-tot  de  la  pertfc 
qu’il  venoit  de  faire  eu  époufant  Jean- 
ne Seymour  , dés  le  lendemain  du  fu police' 
de  ta  malheureufe  Anne.  Mais  en  même- 
temps  il  ne  fut  pas  aflez  heureux  pour  pro- 
fiter de  l’occ&uon  où  il  fe  trou  voit  de  ren- 
trer dans  le  fein  de  l’Eglife  , qu’il  avoit 
quittée  avec  tant  de  fcandale.  Au  contrai- 
re il  devint  encore  plus  Hirieux  que  jamais- 
contre  la  Cour  de  Rome  & contre  les  Or- 
dres Religieux  ; car  fous  prétexte  de  refor- 
mer p[û fleurs  defords  es  qui  s’étoicnt'glif- 
fez  dans  quelques  A bbayes , ils  empara  de 
ces  riches  Bénéfices , Sc  décriai  fit  peu  a peu 
prefque  tous  le^Convents.  Le  Pape  Paul 
III.  ayant  vû  qlfcn  ne  pouvoir  autrement 
remedi;er  aux  prelïans  befoinsdel  Eglifc*  ■ 
avoir  indiqué  un  Concile  General  à Man- 
touc  : Henry  fit  publier  contre  ce  Con- 
cile une  longue  & piquante  proteftation. 

Cependant 
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Cependant  pour  paroître  toujours  zélé  XVT. 
Catholique , il  fit  aflembler  le  Clergé  de  SictJe 
fon  Royaüme,auflï-bien  que  le  Parlement, 
dans  le  delfcin  d’afioupir  tous  les  diffcrens 
qui  s’étoient  élevez  fur  la  Religion  , & 
fit  faire. une  efpece  de  Confeflïon  de  Foy, 
qui  contpnoit  ces  fix  articles. 

Premièrement,  qu’aprés  la  Confecration 
du  Pain  & du  Vin  il  ne  reftojt  aucune  fub- 
ftance  de  ces  élemens  ; mais  que  fous  cha- 
cune de  ces  efpeces  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrift  y étoient  contenus.  Secon- 
dement , que  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces  n’étoit  point  abfolument  neceilai- 
rç,  puifque  le  Corps  & le  Sang  .de  Jefus- 
Chrift  exiftoient  enfemblc  fous  chacune 
des  efpeces.  En  troifiéme  lieu  , qu’il  n’é-  - 
toit  point  permis  aux  P rêtres  de  fc  marier. 

En  quatrième  lieu,  que  les  Religieux  apres 
avoir  fait  vœu  de  chafteté  étoient  obligez 
de  vivre  le  refte  de  leur  vie  en  continence. 

En  cinquième  lieu  , qu’on  devoit  gardée 
l’ufage  des  baffes  Méfiés,  parce  que  c’é-  • >. 
toit  une  chofe  fainte  & qui  avoit  fon  fon- 
dement dans  l’Ecriture.  Enfin  le  fixiéme 
ôç  dernier  article  commandoit  qu’on  re- 
tint dans  l’Eglife  la  Confeflîpn  fecrette 
auriculaire  , non  feulement  comme  une 
bonne  cfiofe  & qui  avoit  fon  utilité,  mais 
encore  comme  un  Sacrement  neceffairc. 

’ i Le  Paçlçnaent  qui  avoit  publié  cette  ef- 
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pcce  de  Formulaire  ou  Confeffiôn  deFoy 
pour  la  rendre  authentique,  avoit  enjoint 
en  même  temps  de  grandes  peines  contre 
ceux  qui  en  violcroient  les  articles , puifque 
oh  condamnoit  au  feu  les  heretiques  qui 
nioient  la  prefence  re'élle  de  Jefus-Chrift; 
dans  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  , & que 
la  corde  dévoie  être  le  fupplice  de  ceux 
qui  attaqueroient  les  autres  articles  de 
cette  creance.  Ce  fut  alors  queCrammer 
Archevêque  de  Cantorbery  , qui  fuivoit 
les  fentimens  de  Luther  , & qui  étoit  le 
Protecteur  déclaré  de  ces  herctiques,penfa 
perdrè  la  vie,  5c  il  ne fortit  du  danger  oh 
il  fe  trouvoit  qu’en  difant  au  Roy  quil’a- 
voit  interrogé  touchant  Ton  mariage  , que 
lorsqu’on  défendit  aux  Prêtres  de  fe  ma- 
rier il  avoit  renvoyé  fa  femme  en  Allema- 
gne. Cependant  à la  follicitation  de  quel- 
ques Evêques,  Henry  témoigna  beaucoup 
de  fèrmete  dans  la  punition  des  heretiquel, 
5c  plufieurs  furent  condamnez  au  feu. 


CHAPITRE  XCI. 

Troubles  arrive^  en  Ecojfe  » s caiifc  dej 
nouvelles  Religions* 

L’Ecôfle  tenoit  de  trop  présà  l’Angle- 
terre pour  ne  pas  repentir  les  mêmes 
maux.  Jacques  V.  n’ayoit  laifle  qu’uuc 
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£fl'e  4c  Ton  mariage.  Elle  étoit  encore  à la  XVI. 
mamelle  quand  il  mourut , & apres  fa  mort  sitcie 
il  jfe  forma  divers  partis  qui  vouloicnt  s’em. 
parer  delà  Regence.  Le  Cardinal -David 
jBeton  Archevêque  de  S.  André  avoit  dç$ 
amis  ,.  mais  le  Myjord  Apjiltoi*  Comtç 
d’ Aran  ayant  été  mieux  appuyé  , dans  Tes 
prétentions  fit  arrêter  le  Cardinal,  après* 
quoy  ayant  été  déclaré  Regent  on  luidon- 
jja  la  conduite  de  l’ E tat  durant  la.  minorité 
de  la  JP  rince  4e*  Ledefleinde  Henriétoitde 
faire  époufer  à fon  fils  Edoiiard  Prince  de 
Galles,  qu’il  avoit  eu  de  Jeanne  Seymour, 
îaj  eune  pnncefled’Ecofle.i-emariàge  n’é- 
toit  pas  difficile  à conclure} mais  JeCardinal 
s’étant  fauvé  de  prifon,  rompit  toutes  les 
jmefures  du  Roi  d’ Angleterre.*  Aufli-tô.t  , 
il  fejoignit  à la  Reine  Merc,  dont  la  Cour 
de  France  appuyoit  avec  chaleur  les  inte- 
rets j & le  Clergé  qui  craignoit  que  ce  ma- 
riage ne  ruinât  la  Religion  embrallerent 
ce  même  party  , qui  devint  le  plus  fort 
comme  le  plus  jufte.  La  Reine  Merc&  le 
Cardinal  s’apliquerent  enfuite  avec  beau- 
coup de  zélé  à détruire  l'herefiejqui  s’étoit 
introduite  dans  le  Royaume  pendant  les 
troubles.  Les  heretiques  qui  fe  déclarèrent 
.ouvertement  furent  punis  de  mort } on  cori- 
^damna  au  feu  les  Prédicateurs  de  la  nou- 
velle réforme,  & le  poifon  ôc  l’herefienc 
■ £c  communiqua  plus  que  fortfecretcment. 
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Mais  il  Te forma  une  puiflante  conjuration 
contre  le  Cardinal , dont  il  ne  pût  fe  gafan-i 
tir  > les  Conjurez  entrèrent  la  nuit  dans 
fon  Palais  au  nombre  de  douze , enfoncè- 
rent les  portes,  5c  l’ayant  trouvé  dans  fa 
chambre  le  mailacrerent  fans  pitié.  Cette 
mort  ne  pût  être  vannée  fur  les  auteurs  du 
crime,  à caufc  de  l’etat  où  fe  trou  voit  a* 
lors  le  gouvernement.  Mais  Dieu  fitcon- 
noître  qu’il  s’en  étoit  réfervé  la  vengean- 
ce, lorsqu’on  vit  la  fin  tragique  quefifcent 
prefque  tous  les  Conjurez. 
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CHAPITRE  XCII. 

j 

Mort  de  Henry  FIII-  Nombre  des  Fem- 
mes qu'il  nv oit  epoufées • 

* - » tâsAL  <*  * 

Q Uelquc  temps  après  mourut  Henry 
VIII.  Vers  la  fin  de  fes  jours  il  de- 
.vint  le  plus  fâcheux  5c  le  plus  farouche  de 
tous  les  hommes.  Peut-être  les  defordres 
de  fa  vie  palfée  , le  terrible  changement 
qu’il  avoit  fait  dans  l’Eglife d’Angleterre, 

, & la  multiplicité  de  fes  mariages  en  furent- 
ils  la  caufe.il  avoit  époufé  fix  femmes,  fça- 
voir  Catherine  d’Aragon,  qu’il  répudia, 
dont  il^ut  la  Princclîe  Marie.  Anne  de 
Boulen , à qui  il  fit  trencher  la  tête  à caufe  * 
de  fes  impudicitez,  dont  il  eut  Elizabeth» 
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Jeanne  Seymour,  Mere d’Edouard  Prin-  XVI. 
ce  de  Galles.  Anne  de  Cléves  fa  quatrième 
femme  fut  répudiée  prefqucaufli- tôt  après 
fon  mariage.  La  cinquième  qui  fe  nommoic 
Catherine  Howard  , fut  auffi  décapitée 
pour  crime  d’adultere.  Enfin  la  fixiéme  fe 
nommoit  Catherine  Pare,  qui  lui  furvé- 
cut.  Quelques  jours  avant  que  de  mourir 
ce  Roy  fie  quelques  legs  pieux  j foible  & 
infuffifante  reftitution  des  grands  biens 
EcclefiaLliques  qu’il  avoit  ufurpez  , qui 
rendirent  la  mort  femblablc  à celle  du 
malheureux  Antiochus  , dont  il  avoit  fi 
bien  fuivy  toutes  les  traces. 


.CHAPITRE  XCIII. 


Edouard  Fils  de  Henry  continué  le  Schrfme . 
Il  efi  dominé  far  fe s -Tuteur s- 
Àîort  de  ce  Prince . 

* 

POur  faire  voir  d’une  fuite  & en  peu  de 
mots  les  révolutions  qui  arrivèrent  en 
Angleterre  en  ce  qui  concerne  la  Religion  j 
je  diray  que  Henry  VI 1 1.  nomma  pan  fon 
Teftament  pour  fon. fucceflcur  Edouard, 
âgé  de  neuf  ans.  Ce  jeune  Prince  avoit  les 
inclinations  allez  bonnes  j mais  le  Roy 
ayant  lailfé  le  Gouvernement  du  Royau- 
me & l.e  foin  de  féducation  de  ce  Prince  à 

Vf 
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XVI.  douze  Seigneurs  Anglois,  ils  pervertirent 

Siècle  bien-tôt  ion  bon  naturel.  Toute  l'autorité 
fut  enfuite  déférée  à Edouard  Seymour  , 
Comte  d’uerford  & au  Duc  de  Sommerfec 
fon  oncle  maternel , qui  prit  l'orgueilleux 
tîtrede  Prote&eur  d’Angleterre.  Ce  Duc 
fe  t r ou  voit  imbu  des  opinions  de  Z uingle  > 
& comme  les  hérétiques  fçaventtoujours 
s’accorder  lors  qu’il  s’agit  de  détruire  l’E- 
glife  Catholique,  il  fe  ferviede  l’Archevê- 
que deCantorbeBy  Thomas  Crammer  zélé 
Luthérien , pour  venir  à bout  de  ce  deflein. 
Par  une  Ordonnance  du  Parlement  tenu 
au  mois  de  Décembre  l’an  1547.  Texér- 
cice  de  la  Religion-  Romaine  fut  entière- 
ment aboly  , & on  introduit  dans  le  Ro- 
yaume un  mélange  des  opinions  de  Zuin- 
gle,de  Luther  & de  Calvin  , dont  on  fit 
un  phantôme  de  Religion.  Edoüardnefut 
pas  long-temps  furie  Trône  » il  mourut  à 
l’âge  de  dix-lept  ans  , & on  foupçonna 
Jeyi  Dudley  Duc  de  Northumberland  de 
l’avoir  empoifonné.Ce  Myloi  d après  avoir 
fait  trencher  la  tête  au  Duc  de  Sommer- 
fet,  s’étoit  acquis  une  autorité  Souveraine 
dans  le  Royaume  & fur  l’efprit  du  jeune 
Edouard*  Il  avoit  perfuadé  à ce  foible 
Prince  de  déclarer  fon  heritiere  à la  Cou* 
ronne  Jeanne  de  Suffolc  fa  coufine  , & 
avoit  obtenu  cette  Fille  en  mariage  pour 
le  Comte  de  Guilfort  fon  quatrième  fils» 
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dans  le  detfein  de  faire  pafler  la  Royauté  XVT. 
dans  fa  famille»  Sieste 


CHAPITRE  XCIV. 

Marie  / accédé  à Edouard  > & rétablit  U 
Religion  Catholique*  . 

APrés  que  ce  Duc  eut  fait  publier  la  . 

mort  d’Edoiiard  , il  fit  ouvrir  fon 
Teftamentenprefënccdes  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume , qui  déclaroit  Jean- 
ne de  Suffolc  Reine  d’Angleterre-  Sans 
perdre  de  temps  il  la  conduifit  dans  la 
Tour  de  Londres , félon  la  coûtume , & la 
mit  en  pofleflïon  de  la  Couronne.  La  P rin- 
celle  Marie  légitimé  heriticre  avoit  été 
abandonnée  de  tout  le  monde  pendant  le  / 
régne  de  fon  frere  Edouard,  ôc  d’abord 
ne  fe  Tentant  pas  atfez  de  force  pour  ten- 
ter de  monter  fur  lé  Trône  , elle  fe  retira 
dans  le  Comté  de  Nortfolc.  Le  Duc  de 
N orthumberland  n’étoit  aimé  ny  des  peu- 
ples ny  de  la  Noblefie  du  Party  Catholi» 
que.  Ainfi  le  Royaume  étant  remply  de 
M écontens,  la  Princetle  Marie  fe  vit  bien- 
tôt en  état  de  foutenir  fes  droits  & de  fc 
rendre  Maitrefi'e  de  toute  l’Angleterre» 

Le  Duc  n’eut  pas  plutôt  apris  que  cette 
Princelfe  écoit  en  campagne  avec  un 
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I-  armée  confidérable , qu’il  fe  féfoltft  dfe 
Siedc  jjjjrgtjçr  contr’elie  en  diligence  , à deueia 
de  l’opprimer  avant  qu’elle  fut  en  état  dé 
fe  défendre.  Mais  les  foldats  fe  révol- 
tèrent contre  luy  , les  peuples  te  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivy  fon  party  l’ arrê- 
tèrent prifonnier  k le  livrèrent  à la  Rey  ne.  k 
La  Princelfe  Jeanne  te  fon  mary  le  Com- 
te de  Guilfort  tombèrent  auffi  entre  fes 
mains  ; te  apres  qu’elleeut  fait  fon  entrée  1 
dans  Londres  elle  fît  couper  la  tete  aux 
Rebelles.  Le  Duc  de  Northumberland 
pleura  fes  pechez,  te  rentra  avant  que  dé 
mourir  dans  le  fein  de  l’Eglife. 


CHAPITRE  XCV. 

• **  ' . - f:  ■'  . • if ' t  *  * > - } ,l  .• 

J Punition  des  hérétiques.  Mort  de  U Reine . , 
Eltzjibcth  Itty  fticcéde  , & rétablit 
l'héré fie . 

A Lors  les  Catholiques  commencèrent 
à concevoir  de  belles  efpcrances  du 
rétablilfement  de  la  Religion  , mais  qui 
ne  durèrent  pas  long  temps.  Dés  que  cet- 
te Princede  fe  vit  fur  le  Trône  elle.s’ap-  . 
an.  pliqua  à faire  cafler  tous  les  Edits  que  fon 
i}SJ‘  Pcre  & fon  Frere  avoient  faits  contre  les 
droits  de  l’Eglife  , & à rétablir  le  culte 
•ancien  te  véritable.  Elle  commanda  à tons  . 
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les  étrangers  imbus  des  nouvelles  Dodi  i-  XVI. 
jnes  de- foi  tir  du  Royaume  : les  Evoques  Siècle 
qui  étqientdu  *pa i cy  dcé£uingle.qu  de  Lu- 
ther furent  mis  en  prifon,  Sc  ceux  qui  per- 
levérerent. dans  leurs  erreurs  furent  con- 
damne z au  feu.  .Les  P roteftans < n’çqp  pas 
manqué  de  mettre  dans  le  Calendrier  de 
leurs  prétendus  M^rtirs  Jean  Hopper  Evê- 
que de  G locfcfter , -Nicolas  Ridley .Evêque 
de  Londres  j Hugues  Latimer  âgé  de  qua- 
tre- vingt  ans , qui  avoit  été  Evêque  de  Vi- 
gorne,  mais  que  Henry  VI II.  avoit  dépo- 
fé  , parce  qu'il  le  ioupçonnoit  d’héréfie , 

& le  miferable  Thomas  Cramtner  Arche- 
vêque de  Cantorbery  , qui  fouftrirent  fi 
juftement  un  li  rigoureux  fnpplice.  Ainfi 
par  les  foins  de  cette  pieufe  Reine  la  Foy 
Catholique  fe  rétablilfoit  en  Angleterre 
avec  beaucoup  de  zélé  & de  gloire.  Mais 
une  fâcheufehydropifié  accompagnée  d’u- 
ne fièvre  lente  l’enleva  trop  tôt  du  monde 
pour  le  malheur  de  la  Chrétienté.  Eliza- 
beth qui  étoit  fille  d’Anne  de  Boulen  moiv 
ta  fur  le  T rône.  Cette  rufée  P rince  lie  vou- 
lut s’y  affermir , en  donnant  liberté  de  con- 
feience  à tout  le  monde  ; mais  la  cramce 
qu’elle  eut  qu’on  n g la  déçlarâc  bâtarde  fi 
elle  reconnoilïoit  le  Saint  Siégé,  luy  fit 
prendre  le  party  de  l’héréfie  , auffi  - bien  ' .>*  . 
que  le  titre  fuperbe  5c  ridicule  de  Chef 
SQttveruin  de  l’Eglife  Anglicane  , que  la 
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Reine  Marie  avoit'jullement  refufé.  Sont 

Régne  fut  remarquable  par  ia  tyrannie 

qu’elle  exerça  fur  les  Catholiques , & par 

le  cruel  fupplicede  l’Illuftre  8c  de  la  pieu- 

fe  Marie  Stuard  Reine  d’Ecorte,  à qui  elle 

fit  trencher  la  tête.  Il  eft  temps  de  faire 

vôirsuffi  en  peu  de  mots  l’état  où  alorsfe 

trou  voit  la  France-  *,/****  L-vy 

’ôj  anrwioG  avoua  .cl  ïihakî» 


CHAPITRE  XCV1. 

Z* amopr  de  François  /•  pour  les  belles 
Lettres  > introduit  ïherefie  en  France - 

LE  defir  que  François  I.  témoigrtoic 
pbW  lé  rétablilTement  des  belles  Let- 
tres , ne  manqua  pas  d’introduire  dans  le 
Royaume  une  infinité  d’erreurs.  Luther, 
Zuingle  & Melan&on  , profitant  adroite- 
ment delà  paillon  qu’avoit  le  Roi  de  rem- 
plir fesUhiverlîtez  d’habiles  gerrs  , envo- 
yèrent en  France  de  fçavans  hommes , qui 
lous  prétexte  d'y  enfeigner  leGrec  S:  l’ Hé- 
breu répandoient  fecretementdans  les  ef- 
prits  le  poifon  de  l’héréfie.  Le  mal  ne  fut 
pas  long-temps  fans  donner  des  marques 
delà  contagion  , & on  découvrit  dans 
Meaux  quatre  de  ces  nouveaux  Do&eurs, 
qüi  fous  prétexte  de  réformer  plufieurs 
-abus  qui  s’étoient  glilfez  infenfiblement 
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dansl’Eglife , enbannilfoient  les  articles  de 
facroyance  6c  Tes  plus.  Saintes  Céréma- 
nies.  Le  Parlement  de  Paris  informa  au (IU 
jôt  contre  ces  Novateurs,qui  étoient  Guil- 
laume Farel „ que  G eneye  compte  pour  for» 
premier  Apôtre,.  Jacques  le  Févre,  Ar-: 
naud  6c  Gérard  Rouliel  freres  : Mais  la* 
Reine  de  Navarre  qui  .écoutoit  alors  avec 
plaifir  la  nouvelle  Doctrine  , arrêta  tes» 
pourfuites  de  la  juftice*  Le  Févre  6c  Gé- 
rard Roudel  trouvèrent  dans  le  Royaume 
de  cette  Princelîe  une  retraite  honorable, 
6c  Roufsel  qu’elle  prit  pour  fon  Direéteur 
devint  Abbé  de  Clerac,  6c  puis  Evêque 
d’Qleron.  Peu  s’en  fallut  même  que  Me* 
lanélon  ne  vint  en  France  , puifque  Fran-i 
çois  I . charmé  de  la  réputation  que  fonélo*-- 
quence  luy  avoit  acquife  , promit  de  luy 
donner  une  Chaire  de  Profefseur  Royal 
dans  l’Univerfité  de  Paris  , avec  douze  cens 
écus  d'apointement.  Mais  le  fçavanc  6c 
pieux  Cardinal  de  Tournon  fçût  iî  bien- 
faire  connoître  au  Roy  que  la  vraye  Reli- 
gion alloit  être  éteinte  en  France  par  l’ar- 
rivée de  cet  hérétique,  qu’il  fut  contre-, 
mandé.  Les  Novateurs  privez  du  fccours- 
de  Melanéton  , portèrent  leur  infolence 
jufqu’à  l’excez,  dans  les  libelles  qu’ils  eu- 
rent foin  de  répandre  par  tout.  François 
1.  juftement  indigné  des  Billets  qu’on  a- 
voit  femez  dans  le  Louvre  , & jufques 
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XVI.  dans  Ton  cabinec,  dans  lefqucls  on  vornifr 
Siecle  (hic  mdle  blafphêmcs  contre  nos  plus 
Saints  Myfteres  : après  avoir  Fait  à Dieu 
Une  réparation  publique  de  ces  fanglanw 
tes  injures  par  une  Proceffion  generale  , 
fit  faire  une  recherche  h exacte  des  héré- 
tiques , qu’il  y en  eut  plufieurs  de  brûlez 
à petit  feu» 

Cette- févérité  allarma  les  nouveaux. 
Prédicateurs,-  plulîeurs  Te  retirèrent  en  Al- 
lemagne ou  dans  les  Royaumes  du  Nord  y 
& ceux  qui  demeurèrent  en  France  furent 
obfervez  de  fi  prés , que  dés  le  moindre 
foupçon  qu’ils  doonoient  de  douter  de 
leur  Foy  , ils  étaient  arrêtez.  Cependant 
comme  les  grands  'Seigneurs  s’accommo- 
doient  aifément  d’une  Religion  qui  favo- 
rifoit  leurs  pallions , & que  la  plûpart  des 
Palpeurs  n’apportoient  pas  tout  le  foin 
qu’ils  dévoient  pour  en  arrêter  le  malheu- 
reux cours  , toutes  les  Provinces  du  Ro- 
yaume furent  bien-tôt  infeétées  de  l’héré- 
•r  lie.  Ce  fut  alors  que  Jean  Calvin,  le  plus 
rafiné  & le  plus  dangereux  hypocrite  qui 
ait  jamais  troublé  l’Eglife,  commença  à. 
paroîtredans  le  monde,  & que  ramallant 
le  débris  de  tant  d’opinions  fcandaleufes 
& hérétiques  qui  le  debitoient  fecrette- 
ment  en  France,  il  fonda  fa  nouvelle  pré- 
tendu®. Réforme  , qui  a coûté  tant  de  fang 
8c  fait  périr  tant  de  millions  d’ames.. 
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CHAPITRE  XCVII. 

Naijfance  de  Calvin . Ses  diver/es  avant  tir  es . 

' On  punit  févérement  en  France  les  hérétiques- 

CEt  héréfiarque  prit  naifFance  à No- 
yon l’an  1509.  Son  pere  qui  étoit 
Procureur  Ftfcal  de  Charles  de  Hangelï- 
Genlis  Evêque  de  Noyon,  luy  fie  donner- 
une  Chapelle  dans  l’Egiife  Cathédrale  > 

& quelque  temps  après  une  Cure , qu’il 
permuta  avec  celle  de  Pontlcvêque  pros 
de  Noyon.  Mais  il  ne  garda  pas  long- 
temps ces  Bénéfices.  Il  s’en  défit  de  la  ma- 
niéré que  les  autres  nouveaux  Prédica- 
teurs s'en  défaifoient,  c’eft  à dire  qu’il  les 
vendit  ; & peu  de  temps  apres  il  commença 
à débiter  Tes  erreurs,  dont  il  avoit  pris  la 
première  teinture  à Bourges  , d’un  Alle- 
mand nommé  Melchior  Volmer  Luthé- 
rien caché  , & qui  enfeignoit  la  Langue 
Grecque.  Ce  fut  à Poitiers  qu’il  jetta  les 
premiers  fondemens  de  fa  Seéte  , & qu’il  • 
fit  faire  la  Cène  à fa  mode  dans  des  caves^ 

& dans  d’autres  lieux  retirez , apres  s’ être 
fauve  adroitement  du  College  du  Cardinal.  1 
le  Moine,  où  le  Lieutenant  Criminel  de 
Paris  avoit  envoyé  des  Scrgens.  pour  le 
prendre. . u 

. y v‘  ’ . 
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«JV  L’attrait  de  Ja  nouveauté  attira  bfeatr- 
3kcI«  coup  de  Difciples  à Calvin,  mais  le  bruit 
a une  nouvelle  Eglife  qui  fe  formoit  dans 
Poitiers  re veillant  le  zélé  du  Magiftrat, 
X obligea  de  fe  fauver  au  plutôt,  dans  la 
crainte d être  arrêté.  Il  fe  retira  à Ncrgc 
auprès  de  Gérard  Rouifel  & de  Jacques  le 
fevre  i mais  n’ayant  pû-fairetomber  dans 
ies  lentimens  ces  deux  Novateurs , il  palîa 
travefty  en  Italie  pour  y voir  Renée  de 
France  fille  de  Louis  XII.  Duehelfe  de 
errare,  qui  donnoit  dans  les  opinions  de 
Luther.  Cette  Princefle  étoit  ëhjoiiée  Sc 
Spirituelle,  elle  aimoit  avec  paillon  l’en- 
tretien des  fçavans  j & Calvin  qui  s’étoit. 
acquis^  la  réputation  de  bel  efprit,  trouva 
bien-toc  de  l’accezauprés  d’elle.  Perfuadéé 
par  les  fauiresraifonsde  cét  hérétique  elle 
embraila  fou  party  avec  chaleur  , & fit 
faire  le  Prêche  dans  fa  chambre,  où  fe 
trouvèrent  quelques  Seigneurs  de  la  Cour 
dont  1 efprit  fut  bien-  tôt  gâté.  Maiscom- 
me  les  intérêts  du  Duc  de  Ferrare  rîes’ao 
coidoient  pas  avec  la  nouvelle  Religion,, 
il  menaça  Calvin  de  le  mettre  à l’Inqui- 
lition,  ce  qui  l’obligea  de  repaiferau  plu- 
tôt les  Alpes  fans  demander  fon  congé. 

11  trouva  une  retraite  honorable  à Genè- 
ve, ou  Guillaume  Farel  quiavoit  perver- 
ty  toute  cette  grande  Ville , foi' donna  le 

loin  d e n k i g n erlaT  hé olog i ç a fans  l'avoir 
jamais  bien  fçu'c. 
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Cependant  la  divifion  s’étant  mife  parmi  Xyr.- 
les  Sacramentaires  de  Berne  8c  de  Geneve, 
ceux  de  Berne  obligèrent  par  leurs  puiflan-. 
tes  foilicitations  les  Magiftrats de  Geneve 
de  challôr  de  leur  Ville  comme  des  fédi- 
tieux  Farel&  Calvin.  Ces  héréfiarques  ne  an. 
manquèrent  ny  de  retraite  , ny  d’étabhlfe-  1 J 
ment.  Farel  homme  hardi  & qui  avoit  ac- 
quis de  la  réputation  par  Tes  Sermons , de- 
vint Miniftre  de  Neuchâtel,  8c  Calvin  s’é- 
tant retiré  à Stralbourg  auprès  de  Martin 
Bucer  Ton  -ancien  amy , y obtint  une  Eglife 
pour  les  François , que  la  rigueur  des  Edits 
avoit  challez  du  Royaume.  Mais  peu  de 
temps  après  la  faébion  de  Calvin  étaïit  de- 
venue la  plus  puilFanteà  Geneve,  il  y fut 
rappelle  8c  reçû  avecjoye.  Dans  cette  Vil- 
le il  établit  le  liège  de  Fa  réfidënce , 8c  y 
forma  le  plan.de  fa  nouvelle  Religion.  Il 
pritun  grand  foin  d’envoyer  des  Miniftres 
ën  France  qui  debitoient  fecretement  Tes  • 
erreurs, & qui  pervertirent  à la  longue  tant 
de  perfonnes,  que  Ton  party  devint  prefqüe 
le  plus  fort , 8c  penfa'renverfër  la  Monar- 
chie. Ileftvray  que  du  Régne  de  Henry 
II.  ces  hérétiques Fetinrent  extrêmement 
Fur  leurs  gardes , 8c  qu’ils  ne  débitèrent 
leurs  erreurs  qu’avec beâucoupde  eircon- 
fpfcétion  &de  lecret.  Ce  grand  Roi  fit  pu- 
blier contr’ eux  un  Edit  fevere  j perfonne 
ne  pouvoic  être  reçu  dans  aucune  Char- 
. . - * 
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XVI.  gc  , ny  enfeigner  dans  aucune  Ecole  puV 
Sicclc  étique  avant  que  d’avoir  fait  profeffion  de 
fa  Foy,  Sc  Clément  Maroc  célébré  T ra- 
duéfceurdes  Pfeaumes,  fut  obligé  de  forcit* 
dit  Royaume,  dans  la  crainte  qu’il  eut  de 
«’cxpofer  au  luplice.  D’ Anrfelot  FVerede 
l’Amiral  Gafpar  de  Coligny.  futari  été  pri- 
fonnier  pour  les  blafphêmes  qu’il  pronon- 
ça contre  la  Melfe , auffi-bien  qu*  Anne  dû 
Bourg  Confeiller  au  Parlement  , qui  fut 
quelque  temps  après  pendu  Sc  brûle  en 
Grevé  , Sc  que  les  Galvirtiftes  honorent 


Mort  de  Henry  JF.  I ri  foie  net  des  Hugue- 
nots fous  le  jeune  Roy  François  11 • 
Entreprtfe  d' Âmboife*  . 


l’œil  par  le  Comte  de  Montgomraery  , lors 
■qu’il  faifoic  les  réjoinifances  des  mariage^ 
rie  fa  fille  & de  fa  feeur  y le  party  des  Cai- 
viniftes  devint  infolent  Sc  puilfant  fous  le 
régne  de  François  II.  Jon  fils  Sc  fon  fuccef- 
-feur  , P rince  foible  Sc  qui  n’avoit  encore 
que  quinze  ans.  ta  jaloufie  s’empara  de 
l'efpiit  des  grands  du  Rqyaurne  , Lo^lS 


comme  leur  premier. Martyr. 


\ 
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Prince  de  Condé  , auflï-bren  que  les.Coli-  XVT. 
gnisne  pouvantfouffrirqueles  Guifesfuf-  sic*k 
lent  les  maîtres  de  l’efprit  du  jeune  Roy;, 
emhraflcrent  l’ héréficde  Calvin  ,&fe  mi- 
rent à la  tête  des  Calviniftes , dont  le  nom- 
bre croilfoit  tous  les  jours.  Pour  obtenir  la 
liberté  de  Confcience  , ils  jugèrent  qu’il 
étoit  à propos  de  fe  défaire  des  Gui feséfc 
defe  faifirde  la  perfonne  du  Roy.:  Lacoa- 
fpiration  fut  communiquée  à trop  de  gens 
pour  être  fecrete,  les  Guifes  en  furent  aver- 
tis , & pour  mettre  en  feureté  la  perfonne 
Sacrée  du  Roy  qui  étoit  pour  lors  à Blois, 
on  le  conduific  à Amboife  , efeorté  de  la  an. 
plus  grande  partie  de  la  Noblelledu  païs.  lS-f9+ 
On  arrêta  bien- tôt  les  Conjurez,  ôc  plu- 
fieurs  d’entr’euX  furent  pendus  aux  cré- 
neaux du  Château.  La  Renaudie  qui  étoit 
le  chef  de  rcntrcprifefut'tué,  &on  mit  fon 
corps  en  quartiers  fur  le  pont  d’Amboife* 
Malgré  la  perte  que  firent  les  Calviniftes  , . 
l’héréfiene  lailîa  pas  de  fe  répandre  comme 
un  torrent  furieux  dans  toutes  les  Provin- 
ces, & de  prendre  de  nouvelles  forces.  Le 
P rince  de  Condé  voyant,  qu’on  lefoupçon- 
noit  à la  Cour  d’avoir  été  l’auteur  de  la 
confpirationd’ Amboife,  fe  déclara  ouvert  ' 
tement.  On  laccufa  d’avoir  voulu  atten- 
ter derechef  à la  perfonne  du  Roy,  il  fut 
arrêté  prifonnier  aux  Etats  de  Blois  , on 
juy  fit  fon  procez  dans  les  formes  , de  o»- 

£ \ ' • ■’  ‘ 
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le  condamna  à perdre  la  tête  fur  un  échaf- 
1CC  cfaut.  Mais  la  mort  inopinée  de  François 
an  II.  qui  arriva  en  même  temps  fit  différer 
a/io.  l’execution  du  Prince  à qui  la  Reine  Mè- 
re Catherine  de  Medicis  rendit  la  liberté, 
àdelïeinde  le  mettre  dans  Tes  interets  * 
fans  fe  foucier  beaucoup  de  ceux  de  Re- 
ligion , puifque  dans  la  fuite  il  en  devint 
le  plus  grand  ennemy. 


CHAPITRE  XCIX. 

Le  Connétable  de  Montmorency  fe  joint 
aux  Gnfes  pour  affaiblir  le  party  des 
Calvinifies.  udpofiafie  du  Cardinal  de 
Chatillon . 

CEtte  malheureufe  politique  fut  caufe 
que  pendant  la  minorité  de  Charles 
IX.  l’on  vie  bien  tôt  la  Cour  remplie  de 
Calviniftes.  Les  Princes  du  Sang  firent 
faire  le  Prêche  dans  leurs  chambres.  Jean 
de  Montluc  Evêque  de  Valence  prit  ou- 
vertement leur  party,  & la  Reine  Mere 
eut  aflez  decomplaifance  pour  affilier  aux 
Sermonsdece  Prélat , qui  prêehoit  ouver- 
tement les  Dogmes  de  Calvin.  Le  fameux 
Connétable  Anne  de  Montmorency  atta- 
ché avec  zélé  à la  Religion  Romaine,  ne 
pût  voir  ce  furieux  fcandale  f*ns  horreur. 
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&'deflôrs  il  rechercha  l’amitié’des  Guifes  XVT- 
avec  lesquels  il  étoit  brouillé  pour  s’op- 
poCer  aux  progrez  delhéréfie.  Le  Maré- 
chal de  faint  André  qui  avoit  négocié  cet- 
te heureufe  réconciliation , promit  de  le* 
fervir  dans  un  fi  pieux  deüeinî  & ccttê 
union  fut  depuis  appellée  par  les  Hugue- 
nots le  Triumvirat . Cependant  le  party 
des  Calviniftes  ne  lailloit  pas  de  fe  grof- 
fir.  Les  Colignis  neveux  du  Connétable» 

& les  auteurs  de  tous  les  troubles  de  la 
France  j gagnèrent  leur  frere aîné  Odet  de 
Châtillon  Cardinal  &c  Evêque  de  Beau- 
vais , qui  abandonna  honteufement  la 
Religion  pour  laquelle  il  avoit  promis  de 
verfer  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  fort 
fang  lors  qu’il  reçût  la  Pourpre,  dont  le 
Pape  Clement  VII.  l’avoit  revêtu- 
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On  refufe  4ux  Calvinifles  le  libre  exercict 
de  leur  Religion . On  ajfemble  le  Collo- 
que de  Poijfy.  Ce  qui  s' J pajfe. 

L’Amiral  ofaprefenterenfuiteune  Re- 
quête au  Parlement , pour  deman- 
der le  libre  exercice  de  la  nouvelle  Re- 
ligion , qui  fut  rejettéc  : & par  un  Edit 
donné  à iaint  Germain  en  Laye  au  mois- 
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XVI.  Je  Juillet,  la  feule  Religion  Romaine  ’fufe 
Siècle  maiutenuë  dans  le  Royaume.  Le  Chan-ï 
celier  de  l’ Hôpital  qui  favorifoit  le  Galviv 
nifme  tâcha  de  le  faire  révoquer  i mais  il 
ne  pût  venir  i bout  de  fon  entreprife'.  U 
fut  obligé  de  chercher  d’autres  voyes  pouc 
aflîfter  fes  amis , Sc  la  neceffité  d’un  Con» 
çilé  qu’on  demandoit  depuis  long-  temps» 
luy  donna  lieu  de  ménager  par  l’autorité 
du  Roi  & delà  Reine  Mere  une  conféren- 
ce entre  les  Catholiques  & les  Huguenots,- 
à laquelle  on  a donné  le  nom  de  Colloque 
de  Potfiy  , à caufe  qu’elle  fe  tint  dans  ce 
lieu  , éloigné  de  Paris  environ  de  cinq  à fix 
lieues.  L’atfemblée  ou  l’ouverture  de  ce 
fameux  Colloque  fe  fit  le  neuvième  de  Se- 
ptembre l’an  i)  6i.cn  prefence  du  Roy  & 
delà  Reine  Mere,  Sc  des  P rinces  du.  Sang. 
Ï5e  la  part  du  Clergé  on  y comptoir  fix 
Cardinaux  & plus  de  40.  Archevêques  où 
Evêques,  accompagnez  d’une  fuite  nom- 
. breufe  de  Doébeurs  des  plus  célébrés  Aca- 
demies du  Royaume.  Calvin  qui  trouva  $ 
propos  de  ne  pas  fortirdc  Gencve,  chqific 
' douze  des  plus  habiles  Minières  de  fa  nou- 
velle réformcjpour  fe  trouver  à Poiify.  Les 
plus  illuftrcsd’entr’eux  étoienc  Théodore 
deBeze*  bel  efpr.it  > mais  en  même  temps 
le  plus  impie  Sc  le  plus  diifolu'  de  tous  tes? 
hommes,  quiaprés  avoir  vendu  fon.Prieu- 
i*é  de  Longjumeau  s’étoic. retire  auprès ds 
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Calvin,  dont  il  était  devenu  le  Collègue  XVI' 
comme  il  fut  Ton  fuccefteur.  Auguftin  Sicctë 
Marlorat  Apoftat,  de  l’ordre  de  faint  Au- 
guftin » qu’il  avoit  embralle  par  force  ; - 
Jean  Malon  , Jean  de  Lépine  , Boquin  , 
Pierre  Vermille  de  Florence,  connu  fous 
le  nom  du  fameux  Pierre  Martyr  , tous 
fcelerats  qui  a voient  abandonné  la  Prêtri- 
fe  & Tes  Ordres  Religieux  , où  ils  avoient 
été  d’abord  fftintement  élevez.  - 

Le  Pape  Pie  IV.  allarmé  du  Colloque 
qu’on  devoit  tenir  à poilfy  , envoya  Légat 
en  France  le  Cardinal  de  Ferrare , avec  or- 
dre d'empêcher  qu’on  y fit  aucune  décifion 
qui  appartint  au  Concile  General,  qu’on 
commençoit  d’allcmbler  à Trente.  Co 
Cardinal  qui  fut  extrêmement  long  à pré- 
parer le  plus  magnifique  équipage  qu’on 
ait  jamais  vû  en  France  à la  fuite  d’un  Lé- 
gat , n’arriva  qu’aprés  qu’on  eut  traité  les 
principaux  points  qui  étoient  en  contefta- 
tion.  Les  heretiques  firent  paroître  dans 
cette  allemblée  un ‘orgueil  extrême,  & un 
mépris  plein  de  dédain  pour  les  Evêques; 

. qu’ils  ne  vouloient  point  reconnoître  pour 
jugesde  leurs  differens,  fur  la  promette  que 
la  diffimulée  Reine  Mere  Catherine  de 
Medicis  leur  en  avoit  faite.  On  oüit  avec 
autant  d’indignation  que  de  douleur  les 
horribles  blafphêroes  que  Théodore  de  Be- 
ze prononça  contre  le  Sacrement  de  l’Eu- 
. ‘ > ; ■ -V-  . . 
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chariftie  , qui  furent  doétement<refuteî 
par  le  Cardinal  de  Lorraine,  le  plus  beau 
genie  de  fon  fiecle.  Les  Evêques  & les 
Do&eurs  Catholiques  y défendirent  aveç 
force  la  Foy  Catholique  , &lcs  hérétiques 
y furent  confondus.  On  efperoit  que 
vaincus  par  les  raifons  des  Catholiques 
ils  fouferiroient  au  Formulaire  qu’on  leur 
.prefenta  , mais  on  fut  trompé.  Alors  on  j 
vit  ce  qu’on  a prefque  toujours  viLdans 
toutes  les  Conférences  , je  veux  dire  que  j 
les  Miniftres  fortirent  du  Colloque  de  h 
Poilïy  plus  fiers  & plus  indociles  qu’ils 
n’étoient  auparavant. 

Après  ce  Colloque  l’infolence  des  Hu- 
guenots devint  extrême.  La  Cour  étonnée 
du  prodigieux  nombre  de  ces  hérétiques 
fut  en  obligation  de  leur  accorder,  malgré 
la  remontrance  des  gens  de  bien,  l’exer-  * 
cice  de  leur  prétendue  Réforme.  Les  fui- 
tes de  cette  molle  condécendance  furent 
horribles  , les  troubles  qui  s’élevèrent  jj 
dans  toutes  les  Provinces  penferentdefo- 
ler  le  plus  beau  Royaume  de  la  Chrétien- 
té. Maisavant  que  de  décrire  ces  troubles, 
ileft  bon  de  faire  voir  en  quel  état  fe  trou- 
voitpour  lors  la  Pologne. 

' ifv 
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XVI. 

Siccle 


. CHAPITRE  CI. 

V Herefic  infcÜc  le  Rojaùmc  de  Pologne. 
Michel  Servetj  rétablit  l’Arianifme. 

L’Herefie  de  Luther,  que  les  Rois  du 
Nordavoieiit  embratîee  par  des  vues 
de  pure  politique,  n’avoit  pas  manqué  de 
s’introduire  dans  la  Pologne.  Le  Grand 
Maître  des  Chevaliers  de  Livonie  après 
avoir  quitté  honteufemcnt.la  Religion  de 
Tes  Peres,  comme  nous  avons  vûcy-de- 
vant  , fut  un  de  ceux  qui  travailla  davan- 
tage! répandre  dans  ce  vafte  Royaumele 
meme  venin  qu’il  avoit  répandu  dans  Ton 
Ordre.  Cependant  par  les  foins  du  vieux 
Sigilmond  , l’héréfie  n’avoit  pas  fait  un 
grand  progrez  , 8c  meme  ce  Roi  avoit 
fait  des  Ordonnances  trés-feveres  contre 
ceux  qui  femoient  des  opinions  nouvelles. 
M ais  après  fa  mort  fon  fils  Sigifmond  Au- 
guLle  ne  fut  pas  animé  du  même  zèle.  De- 
venu éperduëment  amoureux  d’une  jeune 
Polonoife  nommée  Barbe  Radzvvil  , qui 
ctoit  d’une  des  plus  illuftres  familles  de 
Lithuanie , mais  qui  pafloit  à la  Cour  pour 
n’être  pas  fage  , ce  P rince  ne  fon geâ  plus 
qu’à  fatisfairefapaffion.  Malgré  les  fortes 
remontrances  de  la  Reine  Mere,  & les 
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XVI.  oppofitions  qu’elle  y apporta  au  mariagô  -v 
Sicdc  jç  fon  fils  , il  voulut  Tcpoufer  , & cette 
Courtifaae  décriée  devint  Reine  de  Po- 
logne. 

Pendant  ces  funeftes  divifions  le  Ro- 
yaume Ce  trouva  expofé  à toutes  les  Se&es 
pernicieufes  qui  s’étoient  élevées  dans  ce 
fiécle.  En  peu  de  temps  les  hérétiques 
enfeignerent  publiquement  les  nouvelles 
Do&rines.  Ils  décrièrent  les  faintes  Cere- 
moniesde  i’ancienneReligion,  ils  fc  faifi-  î 
rent  des  Temples, ils  châtièrent  les  Prêtres 
& abolirent  en  pluficurs  endroits  le  culte* 
véritable.  Mais  de  toutes  les  Seétesquife  ' 
répandirent  dans  la  Pologne,  la  plusdan- 
gereule&  la  plus  impie  fut  rArianifme, 
que  le  déteftable  Michel  Servet  rétablit 
dans  le  monde , en  ramalTant  quelque  re- 
lie d’Ariens  qu’il  avoit  trouvez  dans  ce, 
Royaume.  Cét  héréfiarque  étoit  un  jeu-, 
ne  Efpagnol,  doiié  d’un  efprit  qui  alloit 
prefque  au  prodige.  Il  avoit  fait  Tes  étu- 
des à Paris,  où  il  aprit  la  Médecine  avec 
les  erreurs  de  Luther,  que  quelques  P ro- 
fetfeurs  Allemands  répandoient  feçrete- 
ment  dans  cette  Ville.  Cependant  il  ne 
tint  pas  long-temps  ce  party  : Il  voulut 
' voyager , & après  avoir  confulté  les  plus 
habiles  hommes  d’Allemagne  il  alla  en  . 
Pologne , où  il  fe  Ht  une  Religion  à fa  mo- 
de y il  compofa  fept  livres  de  la  Trinité  , 

dans  v 
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dans  Icfquels  il  vomifloit  mille  horribles  XVI. 
blifphêmès  contre'cet  adorable  Myftere  ,-SiccIc 
n admettant  en  Dieu  qu’üne''perfonne  , & 
aecufant  les  Chrétiens  d’adorer  plufieurs 
Dieux  dans  la  pluralité  des  perfonncs 
qu’ils  reconnoifloient  en  une  feule  natu- 
Plufieurs  .‘libertins  embralferent  fon 


re. 


party  , & fés  brafphêmes  furent  même 
enfeignez  publiquement  à Vvittemberg  Ôc 
à Cracovie. 

. « •«  .“<*«,  » »<•* '-«*.  V.‘-  "...  • ' 
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CHAPITRE-  Cil. 

j • ' 

Michel  § orvet  va  à Geneve.  Calvin  le  fait 
arrêter.  On  le  condamne  att  fett. 

nouvel  Apôtre  enflé  de  fonprgueil 

J & de  fon  ambition , fe  mit  en  tête 

qii’il  répandroit  facilement  fa  Doétrine  en 
France,  où  il  avoit  trouvé  beaucoup  d’ef- 
pritsHbfceptibles  des  nouveautez.  11  crût 
qu’avant . que  d'entreprendre  ce  delfein 
dont  il  efperoit  tant  de  gloire,  il  dévoie 
tâcher  de  gagner  Calvin  , dont  la  répu- 
tation étoit  fi  grande  parmy  les  nouveaux 
Evangeliftes.  Il  fut  à Geneve,  mais  Cal- 
vin qui  étoit  infiniment  plus  rufé  que  luy , 
fçaehant  combien  cette  Seéfce  étoit  dé- 
criée , & le  danger  qu’il  avoit  couru  lors 
qu’il  avoit  entrepris  luy-même  de  renou-, 
veller  l’Arianifme , le  fit  arrêter  par  les 

X 
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X.VI.  Magiftrats.  Il  y eut  pourtant  une  efpece 
iicc*c  de  Conférence  entre  ces  deux  héréfiar- 
ques,  dans  laquelle  Calvin  s’imagina  de- 
(armer  facilement  Ton  ennertiy } mais  l’a- 
vantage fut  tout  entier  pour  Servet , qui  nç 
voulant,  auffi-bien  que  Calvin  pour  ré- 
gie de  la  Foy  que  la  pure  Ecriture  , le  jet- 
ta  dans  un  étrange  embarras.  Totttefois 
les  proportions  impies  de  Servet  defa- 
prouvées  des  Cantons  Sacramentaires  de 
SuilTe , aufquels  on  les  communiqua  , le 
• firent  condamner  au  feu.  • 

Le  fuplice  de  cet  herefiarque  n’étoufa 
pas  fa  nouvelle  Doctrine  ;fes  Sectateurs 
firent  un  crime  à Calvin  d’avoir  fait  mou- 
rir leur  Patriarche,  lui  qui  condamnoit  fi 
hautement  la  conduite  qu’on  teYioit  en 
France  contre  les  Huguenots  , fe  glori- 
fièrent de  foûtenir  la  Do&rine  du  Martir 
de  Dieu  le  Pere.  On  compte  parmy  les 
plus  fameux  DifciplesdeServet'un  Valen- 
tinus  Gentilis  Calabrois  , qui  ayant  été 
chafiede  Pologne  vint  fe  faire  trencher  la 
tcte  à Berne:  Lelio  SociniSiennois,  oncle 
dé  Faufto  Socini , qui  a donné  le  nom  à 
cette  dcteftable  Herefie,  Lucas  Stamber- 
gius  , Gomefius  & Volanus.  Mais  le  plus 
conûderable  de  tous,  foit  pour  la  beauté 
du  genie,  foit  pour  le  crédit  qu’il  s’étoit. 
acquis  par  fes  fameufcs  Prédications,  foie  „ 
par  la  grandeur  de  fa  chute , fut  lé  mife-j 
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râble  Bernardin  Okin , qui  fit  voir  à tout  XVI. 
rÜnivers  le  plus  terrible  exemple  de  la  Sicclc 
foiblefle  de  l’homme,  qüand  une  fois  il  a 
mérité  d’être  abandonné  de  fon.Dieu. 


CHAPITRE  CIII. 

» ' ■ * ' ■ * * ■ 

fjiftoife  du  malheureux  Bernardin  Okin > 

& fort  u4poJïaJic- 

CE  malheureux  A portât  étoit  de  Sien~ 
ne  en  Tofcane.  Il  avoit  paflé  fa  jeu- 
ne ire  parmy  les  Religieux  de  faint  Fran- 
çois, nommez  Freres  Mineurs.  Sa  vie  fut 
exemplaire  dans  la  Religion  j Sc  comme  il 
eut  reconnu  le  grand  relâchement  qui 
étoit  arrivé  tïans  l’Ordre  par  la  fuite  des 
temps,  il  entreprit  de  le  réformer.  Un  fi 
pieux  defiein  trouva  beaucoup  de  parti- 
sans. Ainfi  Mathieu  Bafci  d’Urbiii , hom- 
me d’une  haute  vertu  , & luy , ayant  puif- 
lamment  travaillé  à remettre  lTnftitut  de 
S.  Françoisdans  fa  première  vigueur,  fon-  •* 
élerent  l’Ordre  des  Capucins.  Okin  pafia 
neuf  années  daiis  cette  Réforme  , prati- 
quant une  pauvreté  & une  auftenté  ex- 
traordinaire. La  fainteté  apparente  de  fa 
vie  mortifiée , jointe  à une  éloquence  na- 
turelle , qui  charmoit'  ceux  qui  l’écou- 
toient , attirèrent  à fes  prédications  une 
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xvi.  fi  grande  multitude  d’ Auditeurs , qu’il  n’jr 
Sieele  avoic  pas  d’Eglife  allez  grande  pour  les 
contenir.  Jamais  Prédicateur  ne  fut  tant 
honoré  par.toute  l’Italie,  & jamais  répu- 
tation n’alla  fi  loin.  Les  plus  grands  Sei- 
gneurs & les  Princes  s’efforçoient  à l’en- 
vy  de  l’avoir , & de  l’attirer  dans  leurs  P ro- 
vinces  8c  dans  leurs  Etats  , pour  procurer 
à leurs  fujetsle  bien  de  l’entendre.  Ils  le 
logeoient  dans  leurs  Palais,  8c  pour  le  dé- 
laller  dçs  fatigues  de  fes  longs  Voyages , 
on  luy  offroit  les  meilleurs  lits  8c  les  meu- 
bles les  plus  magnifiques  J mais  il  refufoit 
avec  tnodeftie  de  Te  fervir  de  tous  ces  pré- 
cieux ameublemens  , content  de  coucher 
fur  la  teyre  après  y avoir  étendu  fori  man- 
teau. Cependant  un  orgueil  fecret  8c  la 
trop  grande  complaifance  qu’il  eut  pour 
luy-mêrpe  le  perdirent  malheureufement. 
Imbu  des  nouvelles  opinions  de  Luther  , 
qu’il  avoit  appifes  d’un  Doéteur  Efpagnol*, 

. 8c  peu  fatisfait  de  la  Cour  de  Rome,  où  il 
s’imaginoit  qu’on  n’avoit  pas  eu  pour  fon 
mérité  toute  l’cftime  qu’on  devoit  en  a- 
yoir,  il  lailla.  aller  d’abord  dans  fes  Ser- 
mons quelques  paroles  injurieufes  au 
Saint  Siégé,  & bien- tôt  après  il  débita  des 
erreurs.  Le  Pape  Paul  III.  en  ayant  été 
informé  le  cita  à Rome , pour  fe  juftifier 
des  chofes  dont  on  l’accuioit.  L’Evêque  . 
de  Ycronnc  chez  lequel  il  écoit  lors  qu’on 
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lüy  fignifia  l’ordre  du  Pape , l’exhorta  d’al-  XVI. 

1er  fe  jetter  aux  pieds  de  Sa  Sainteté , pour  j 

luy  faire  connoître  fon  innocence  : Mais 
<]uand  il  fut  arrivé  à Boulogne  où  il  trou- 
va le  Cardinal  Contarini , un  de  Tes  anciens 
amis , preft  d’expirer,  dont  il  attendoif  tou- 
te fa  protection troublé  des  remords  de* 
s fa  confcience  & perfuadé  des  faufles  rai- 
v fons  de  Pierre  Martyr , qu’on  avoit  man- 
dé à Rome  pour  le  même  lujet,  il  jetta  fon 
£ p froc  , prit  un  habit  de  Séculier  , de  fe  fau- 
va  à G eneve  avec  cet  hérétique. 

Il  ne  fut  pas  long  temps  dans  cette 
nouvelle  Babylone  fans  s’accommoder  à 
fes  mœurs  de  à fes  ufages.  Les  exemples  de: 
tous  les  Impies  & de  tous  les  Libertins  qui 
s’y  étoient  retirez,  luy  firent  bien-tôt  ou- 
blier la  pratique  de  fes  vœux  de  de  fes  mor- 
tifications, de  quoy  qu’il  fût  prêtre.  Reli- 
gieux, de  qu’il  eût  déjà  les  cheveux  gris  , 

£ ■ il  prit  d’abord  une  femme  de  devint  un 
t des  Apôtres  du  nouvel  Evangile.  On  tient 
• que  le  pape  fut  fi  outré  de  l’infame  defer- 
tion  de  cet  Apoftat , qu’il  délibéra  long- 
temps en  luy -même  s’il  n’aboliroit  pas 
l’Ordre  dont  il  avoit  été  le  Fondateur  f 
I r quoy  qu’il  eût  eu  aufli  peu  de  part  dans  ".’ff 
| * fon  crime  que  les  Apôtres  en  avoient  dans 
Celuy  duktraître  de  perfide  Judas.  Cet  hé- 
rétique après  avoir  parcouru  long- temps 
le  pais  des  Suifics  de  toute  l’Allemagne, 
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XVI.  fm  en  Angleterre  du  Régne  d'Edouard , 
Sicclc  ^vec  Pierre  Martyr,  pour  y enleigner  la 
Théologie  , ou  plûtôt  pour  y féduire  la 
jeuneflfe  par  l’élegance  de  leurs  difeours  & 
parla  nouveauté  de  leurs  Dogmes.  Mais 
la  Reine  Marie  , qui  avoit  fuccedé  à E- 
doüai  d , Princeiîè  digne  d’une  plus  lon- 
gue vie,  h l’Angleterre  n’avoit  pas  attire 
lur  elle  la  colcr e de  Dieu  : la  Reine  Ma- 
rie, dis-je  j ayant  chafle  de  Ton  Royaume 
tous  les  faux  Prophètes,  Okin  fe retira  en 
Pologne  , où  s’étant  joint  aux  nouveaux 
Ariens  il  devint  ua  des  plus  considérables- 
du  party.  Mais  cet  cfprit  Superbe  & ex- 
travagant non  content  d’enfeigner. les  er- 
reurs qu’il  avoit  trouvées  établies  dans  ce 
Royaume  » en.  voulut  encore  inventer  de 
nouvelles  & de  plus  pernicieufes.  Il  com- 
pofa  quelques  Dialogues,  qu’il  intitula.de 
la  Poligamie  > dans  lefquels  il  prétendoit 
prouver  qu’elle  étoit  permife  aux  Chré- 
tiens. Ce  nouveau  Doéteur  de  l’impureté 
n’eut  pas  plutôt  avancé  ces  rêveries , qu’il 
perdit  toute  l’eftime  que  ceux  de  fa  Seéte 
avoient  eu  jufqu’alors  pour  luy.  Aban- 
donné de  tout  le  monde  & chaflé  de  Po- 
logne, il  mena  encore  pendant  quelque 
temps  une  vie  errante  & malheureute, 
tant  qu’enfin  las  de  vivre  dans  la  mifere 
il  fc  retira  chez  un  de  Tes  amis  » dans  un 
petit  village  de  Moravie.  Il  y mourut  de 
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pefte  avec  fa  femme  5c  trois  enfans  qu’il  XVI. 
avoit , fans  qu’on  fçachc  certainement  s’il  Slcc^* 
donna  à la  mort  des  marques  d’un  vray  de 
fincerc  repentir: 


CHAPITRE  CIV. 

Le  Pape  P aiil  ' J 1 1,.  ajfemble  le  Concile  -en 

différent  lieux  » mais  inutilement* 

.*  • 

VOila  le  trifte  5c  affreux  portrait  que 
j’ay  crû  devoir  faire  de  l’état  où  fe 
trouvoit  la  Chrétienté , lors  qu’on  travail-  • 
la  puilfamment  à affembler , 5c  lors  qu’ac- 
tuellement  on  célébroit  le  Concile  de 
Trente,  pour  réformer  l’Eglife  dans  la 
difeipline  5c  dans  les  mœurs.  Jamais  elle 
n’en  avoit  eu  tant  de  befoin  5c  jamais  011 
ne  trouva  tant  d’obftacles  qu’il  y en  avoit- 
alors , à caufe  de  la  guerre  qui  étoit  allu- 
mée dans  toute  l’Europe.  On  voyoit  con- 
tinuellement des  Bulles  que  donnoient  les 
Papes  pour  celebrer  un  Concile  General, 
qui  n’avoient  nul  effet.  • Ainfî  après  que 
Paul  III.  eut  indiqué  le  Concile  à Man- 
toue  pour  le  n*  de  Ma  y de  l’an  1337.  il 
fut  obligé  d’en  retarder  la  convocation 
pour  l’année  fuivante  , & depuis  il  l’affi- 
gna  en  1539 . à Vincenze.  Mais  toutes  les 
mefures  que  ce  Pape  avoit  p»*fes  ayant  été 
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rompues  par  les  funeftes  divifions  qui  rë- 
gnoient  toûjours  encre  les  princes,  il  en 
lufpendit  par  une  autre  Bulle  la  célébra- 
tion pour  autant  de  temps  qii’il  jugeroit  à 
propos.  Cependant  par  les  ardentes  pour- 
fuites  de  l'Empereur  Charles- Quint  , il 
indiqua  le  Concile  à Trente  pour  l’année 
i j 4 3.  où  il  fetrouva  Ci  peu  d’ Evêques,  qu’il 
fut  contraint  de  rapellerles  Légats  qu’il 
y avoic  envoyez,  &c  d’attendre  un  temps 
plus  favorable  & pluS'cranquille  pour  l’ac- 
complilfemcntde  ce  grand  Ouvrage. 


CHAPITRE  CV. 


La  Paix  fe  conclut  entre  l'Empire  &%  îè 
Roi  de  France.  Le  Pape  convoque  en- 
fin le  Concile  à Trente  > & nomme  des 
. Légats . 


M Aisdansle  plus  fort  delà  guerre  la 
paix  fe  conclut  heureuferaeiit  à 
Crépi  en  Valois  entre  l’Empereur  & le 
RoideFrance  , le  18.  Septembre  1544. 
Par  un  Article  fecret  ces  deux  grands 
princes  dévoient  s’unir  pour  le  bien  de  la- 
.Religion  , & s’employer  fortement  à fai- 
re convoquer  le  Concile  Général  pour  dé- 
truire l’héréfîe,&  pour  réformer  quelques 
abus  qui  s’éf oient  glillèz  dans  la  Cour  • 
9 ' ~ 'T4Së- 
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de  Rome  , dont  les  herctiques  fe  préva*  XVI. 
loient  fièrement  pour  ne  point  rentrer  Siccle  j 
dans  le  fein  de  l’Eglife.  L’Empereur  fitte- 

nir  une  Diette  à Vvormes  i mais  les  Prin- 
ces Proteftans  re.fuferent  le  Concile,  parce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  que  le  Pape  y pré- 
fidâten  qualité  de  Juge  > foit  par  lui  mê- 

I me,  foie  par  Tes  Légats.  Paul  1 1 1 . qui  pré- 
voyoit  bien  les  obftacles  qu’il  rencontre- 
roit  du  côté*  de  ces  princes  à Tes  pieux  def- 
fieins,  ne  lailfa  pas  de  les  pourfuivre  avec  * 
beaucoup  de  zélé.  Il  nomma  pour  fes  Lé- 
gats au  Concile  convoqué  à Trente  , le 
Cardinal  Jean- Marie  Monti  Evêque  de 
frenefte,  Marcel Cervin,  qu’on nommoit 
le  Cardinal  de  fainte  Croix,  qui  furent 
H depuis  tous  deux  Papes,  l’un  fous  le  nom 
de  Jules  III.  & l’autre  fous  celui  de  Mar- 
cel II.  & le  Cardinal  Renaud  polus  prin- 
ce du  Sang  Royal  d’Angleterre,  illuftre 
pour  fa  fcienee&  pour  fa  rare  pieté. 


CHAPITRE  C VI. 


Ouverture  du  Concile  de  Trente . Diverfes 
Stances . On  transféré  le  Concile 
à Boulogne . 


L Es  deux  premiers  Légats  arrivèrent  * ■ 
Trente  au  commencement  du  mois 
de  Mats  & quelque  temps  apres  le  Car-  . 
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XVI.  dinal  Pdlus  s’y  rendit.  Plufieurs  Evêques 
Siècle  y vinrentaufli  prcfquc  tous,  accompagnez 
de  Théologiens  & de  Do&eurs  , pour  dis- 
puter fur  les  matières  qui  furent  traitées 
dans  les  Congrégations  qui  fe  tinrent  deux 
fois  la  Semaine.  Plufieurs  raifons  firent  dif- 
férer l’ouverture  du  Concile  jufqu’au  ij* 

• de  Décembre  j qui  étoit  le  troifiéme  Di- 
manche de  l’ A vent.  Le  Pape  pour  attirer- 
la  benedi&ion  du  Ciel  Sur  les  ‘Prélats  qui 
compofoient  le  Concile  , publia  à Rome 
Un  Jubilé  pour  le  même  jour , & à T rentes 
les  Evêques  firent  une  Proceffion  Géné- 
rale depuis  l’Eglife  de  la  Trinité  jufqu’à  la 
Cathédrale.  La  Méfié  fut  chantée  folem- 
nellemenc  par  le  Cardinal  Monti  , & la; 
Harangue  prononcée  par  un  fameux  Cor- 
delicr  nommé  Cornelio  Mufio  Evêque  de 
Bitone  , le  plus  célébré  P rédicateur  de  1*  ï- 
talie.  Après  quoy  on  lût  la  Bulle  de  l’in- 
timation du  Concile  de  l’année  1 5 4 1.  Sc 
- . celle  de  l’ouverture  du  même  Concile*- 
Outre  les  trois  Légats  il  ne  Se  trou  va  dans 
cette  première  Sefiîon  que  quatre  Arche- 
vêques , qui  étoient  A ntoine  Filholi  de  G e- 
nac  Archevêque  d’ A ix en  Provence,  Pier- 
1/  re  Tavaglia  Archevêque  de  Palerme , 
Olaus  Magnus  Archevêque  d’Upfale  , & 
Robert  Vvaucoup  Ecofiois  , Archevêque 
d’Armacan  en  Irlande.  Vingt- deux  Evc- 
* ques , cinq  Generaux  d’Ordre,  avec  plû- 
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fieu  r s Théologiens  s’y  rendirent  aufli  avec  XVI. 
les  Ambairadeurs  de  Ferdinand  Roy  des  Siec  c 
Romains.  On  ne  fit  dans  cette  première 
Seflion  que  déclarer  que  le  Concile  defiré 
depuis  fi  long  - temps  , 8c  remis  tant  de 
fois  à caufe  de  la  guerre  continuellement 
allumée  dans  l’Europe , étoit  commencé  ; 

& que  la  fécondé  Seflion  fe  tiendroit  le 
lendemain  de  ia  Fête  des  Roys  de  Tannée, 
fui  vante.  , 

Le  jour  étant  arrivé  les  Prélats  s’aflem- 
blerent  dans  T Eglife  Cathédrale.  La  Melle 
•fut  chantée  folemneilement  par  T Evêque 
de  Caftelmare  Jean  Fonfeca,  qui  lut  aufli 
publiquement  un  Decret  fur  la  conduite 
édifiante  qu’on  devoit  tenir  pendant  le: 
Concile,  afin  de  ne  point  donner  occafiotv 
aux  hérétiques  d’en  décrier  la  Dodrine-  ‘ 

On  parla  aufli  dans  les  aflemblées  particu- 
lières de  travailler  puiflamnaent à executer 
le  contenu  de  la  Bulle  du  Pape , qui  defiroit 
qu’on  fongeât  avec  tout  le  zélé  poflible  à. 
détruire  Théréfie , à réformer  la  Difciplinc 
del’Eglife  & les  mœurs  des  Fidèles,  8c  à- 
établir  une  paixfolide  8c  diable  entre  les 
Princes  Chrétiens.  C’eft  à quoy  aufli  le 
Concile  qui  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
fort  par  le  nombre  d’ E vêques  qui  ari voient 
à Trente  de  toutes  parts,  s’employa  dans 
la  fuite  avec  beaucoup  d’édification.  On 
tint  à Trente  huit  Séances,  dans  lefquellcs 
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XVI.  on  fit  plufieurs  définitions  touchant  la  Foi 
Sicelc  & la  réformation  des  mœurs.  Aprés-quoy 
les  Légàts  pour  de  bonnes  raifons,  & prin- 
cipalement à caufe  de  la  contagion  qu’on 
apprehendoit dans  cette  Ville,  trouvèrent 
à propos  de  transférer  le  Concile  à'  Boulo- 
gne , où  l’on  tint  deux  Séances. 


...  C H A P I T R E C VII. 

L* Empereur  protefle  contre  la  Tranjlation  dt* 
Concile . * Embarras  dit  Pape . 

L’Empereur  qui  s’étoit  oppofé  aux  def- 
feinsdes  Légats,  ficprotefterà  Boulo- 
gne & à Rome  même  contre  cette  tranflà-  • 
tion,  & ordonna  aux  Evêques  Allemands 
& E fpagnols  qui  avoient  à leur  tête  le  Car- 
dinal Pacheco,derefter  à Trente.  Le  Pape 
Paul  III.  fut  étonné  de  cette  entreprife,  &C 
en  même  tems  embarrafié  du  par ty  qu’il 
devoit  prendre.  D’un  côté  il  craignoit  de 
blefîer  la  Dignité  du  Concile  s’il  obligeoic 
les  Evêques  quiétoient  à Boulogne  de  re- 
tourner à Trente  5 & de  l’autre  il  fçavoic 
de  quelle  confequence  il  étoit  de  donner  i 
Charles- Quint  des  fujets  de  mécontente- 
ment , après  qu’il  avoit  triomphé  avec  tant 
de  gloire  Sc  de  bonheur  des  Proteftans 
d’Allemagne.  Ainfi  quoi  que  le  Pape  Te  YÎt 
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protégé  de  Henry  II.  Roi  de  France,  tou-  XV^ 
tefois  il  ne  voulut  point  fe  déclarer  ouvei> 
tement  pour  le  Concile,  & il  ne  chercha, 

'qu’à  tirer  les  affaires  en  longueur.  Mais- 
Charles-Quint  pénétra  aifément  les  deL- 
feins  dè  la  'Cour  de  Rome , & pour  termi- 
ner les  differens  qui  troubloient  toute  1 Ai- 
:Iemagne  à caufe  de  la  Religion  , il  entre»* 
prit  de  compofer  le  fameux  Intérim  > qui 
contenoit  16.  articles.  Cette  conftitution 
Impériale  ne  fût  approuvée  ny  des  Catho- 
liques ny  des  proteftans.  Les  Catholiques 
la  mirent  au  nombre  des  proférons  de  For 
:que  les  Empereurs  hérétiques  Zenon,  He- 
raclius  & Conftans  avoienc  publiées  , fous 
prétexte  de  réunir  tous  les  partisdans  une 
même  créance  V & les  zélez  & rigides  pro- 
teftans aimèrent  mieux  abandonner  leurs 
Chaires  & leurs  emplois  que  de  la  re- 
cevoir* 


îH' 


CH  A-PITRE  CVIII. 

Mort  du  Pape  Paul  ///•  Jules  JJI-  luj 
. fttccede . 

SUr  ces  entrefaites  le  pape  Paul  III.  âge 
de  plus  de  8q.  ans  mourut  le  dixiéme 
de  Novembre  de  l’an  1549*  aPl'es  avoir 
tenu  le  faine  Siège  environ  quinze  ans. 


* 
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XVI.  Cette  mort  imprévue  fut  la  caufe  de  l’en- 
Siècle  tjere  rupture  du  Concile  allemblé  à Boulo- 
gne depuis  deux  ans , parce  que  les  Légats 
le  rendirent  à Rome  en  diligence  pour  en- 
trer dans  le  Conclave.  Le  Cardinal  Monti 
fut  élu  le  feptiéme  de  Février,  fous  le  nom 
de  Jules  111.  Entre  plusieurs  réglemens 
qui  avoient  été  faits  dans  le  Conclave  , un 
des  plus  confidérables  étoit  le  rétablifle- 
roent  du  Concile  General.  Ainfi.le  Pape 
Jules  peu  de  temps  après  foti  exaltation  en- 
voya pour  fes  Nonces  Sebaftien  Pighini 
Archevêque  de  Siponte  , à l’Empereur  , 
& Tnvulce  Evêque  de  Toulon  au  Roy  de 
France,  pour  luy  donner  avis  du  deflein 
qu’il  a voit  de  rétablir  le  Concile  à Trente. 
L’Empereur  quiavoit  fait  convoquer  une 
aflemblée  generale  des  membres  de  l’Em- 
pire à Aulbourg,  y fit  conclure  l’obéïflan- 
ce  pour  le  Concile  , & envoya  enfuite  il 
tous  les  Princes  Proteftans  de  l’Empire  un. 
fauf-conduit,  pour  qu’ils  puffent  s’y  rem» 
dre  en  toute  fureté.  . 
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• XVI. 

Siècle  < 

CHAPITRE  CIX. 

* i - v 

fuies  II /. continué  le  Concile  » mais  la  guerre 
d’Allemagne  le  fait-  fuf pendre.  Mort  de 
ce  Pape.  Suite  der  autres  Papes  qui  luj 
fuccederenu 

JUles  III.  nomma  trois  Légats  pourpré^ 

fider  en  Ton  nom  au  Concile  de  Trente  ».  " . 

qui  étoient  le  Cardinal  Marcel  Crellentio» 

Prélat  d’un  grand  mérite»  Sebaftîen-Pighi- 
ni  Archevêque  de  Siponte , que  fa  vertu  ôc 
Ton  fçavoir  élevcrentdcpuisala  Dignité  de 
Cardinal»  & Lotiis  Lipomani  Evêque  de 
Veronne.  Dans  la  première  Seflion,  qui  fe 
tint  le  premier  jour  de  May  de  l’an  1551.  & 
qui  fut  l’onzième  du  Concile , on  lût  le  De- 
cret de  Ton  rétablilfement  , & en  même 
tems  on  indiqua  la  douzième  Seflion  pour 
le  premier  jour  de  Septembre.  Outre  ces 
deûx  Sellions  on  en  tint  ehcore  quatre  au- 
tres à Trente,  où  il  fe  trouva  avec  trois 
Ele&eùrs  Ecclefiaftiques  plus  de  foixante 
Evêques  , & environ  quarante  Doéteurs  , 
en  Théologie.  Les  P roteftans  d’Allemagne 
refuferent  indolemment  de  fe  foûmettre 
aux  décidons  du  Concile,  & l’ingrat  Mau- 
rice Electeur  de  Saxe  ayant  déclaré  la  guer- 
re à l’ Empereur , qu’il  penfa  peu  de  tèmps 
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XVI.  aprés  furprendre  à Infpruk,  obligeâmes 
Sied»  prélats  qui  écoient  ï Trente  de  fuipendre 
le  Concile,  & de  fe  retirer  de  cette  Ville 


oùlenrs  perfonnes  n’étoient  pas  en  feure- 
té.  pendant  la  fufpenfion  du  Concile  le 
Pape  Jules  mourut  $gé  de  68.  ans.  peu 
*SSS‘  de  jours,  après  on  luy  donna  pour  fuccef- 
feur  Marcel  Cervin  Cardinal  de  fainte 


an. 


Croix , qui  prit  le  nom  de  M arcel  1 1.  On 
avoit  conçu  de  grandes  efperances  de  voir 
rétablir  fous  Ton  pontificat  l’ancienne  Dif-. 
.ciplinedel’Eglife,  mais  vingt  jours  apres 
Ton  exaltation  ayant  été  attaqué  d’Apo- 
plexie,  il  mourut  le  dernier  jour  d’ Avril. 
Les  Cardinaux  étans  entrez  au  Conclave 
élurent  le  13.  jour  de  May  Jean  pierre 
Caraflfe  Doyen  du  Sacré  College,  qui  prie. 
Je  nom  de  Paul  IV.  Ce  pape  qui  ne  fut 
gueres  plus  de  quatre  ans  fur  le  S.  Siégé, 
ne  pût  remédier  aux  mauxdel’Eglife.  Son 
extrême  vieilleflç  l’avoit  obligé  de  le  dé- 
mettre des  foins  du  Souverain  pontificat 
entre  les  mains  de  fes  neveux , qui  en  abu- 
‘ fèrentbien-tôt.  Leurs  déreglemens  , dont 
tous  les  gens  d’honneur  furent  fcandali- 
fez  , obligèrent  le  pape  de  les  priver  de 
toutes  leurs  charges  6c  de  les  envoyer  en 
exil.  Mais  le  chagrin  qu’il  eut  d’avoir  été 
trop  long*  temps  fans  connoître  leurs  cri-  1 
mes  , l’enleva  de  ce  monde  âgé  de  83.* 
ans,* le  18.  d’Aoûc  de  l’an  1 55$. 
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CHAPITRE  CX. 


Le  Pape  Pie  IV . convoque  de  nouveau  U . 
Concile  a Trente-  Il  envtye  Je  s L égats 
dam  tous  les  Royaumes  Chrétiens . 

LE  faint  Siège  ayant  été  vacant  quatre 
mois  entiers  , enfin  la  nuit  du  24.  au 
z}.  de  Décembre  , Jean  Ange  de  Médicis 
Milanois,fut  élu  Pape  Sc  prit  le  nom  de  Pie 
IV.  Apres  Ton  Couronnement  qui  fe  fit  à 
la  Fête  de  l’ Epiphanie  il  allembla  l’onziéme 
du  mois  de  Janvier  de  l’an  1560.  une  Con- 
grégation de  tous  les  Cardinaux,  dans  la- 
quelle il  déclara  que  Ton  intention  étoit  de 
convoquer  au  plutôt  un  Concile  Général» 
•.pour  remedier  aux  defordresquiaugmen- 
toient  de  jour  en  jour , & pour  détruire  les 
I erreurs  nouvelles  dont  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Chrétienté  étoit  infeétée.Il  fit  pu* 
blier  Tes  Brefs  Apoftoliques,  ilenenvoya 

Idans  toutes  les  provinces,  & flaflignale 
Concile  dans  les  formes  accoûtuméespour 
ctre  tenu  en  la  ville  de  Trente,  que  Paul 
III.  & Jules  III.  Tes  prédécellèurs  a voient 
{.  déjà  choifie  pour  le  même  Jujet.  Dans  le 
deflein  d’implorer  l’aUiftance  du  Ciel  après 
avoir  ouvert  le  Grand  Jubile, il  fit  le  24. du 
mois  de  Novembre  une.Proceflion  Solem- 

• ' ' - ^ 
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XVI.  nclle  à laquelle  il  voulut  afïïfter  Iuy-mênttf  , 
Sicde  acCompagné  du  Sacré  College.  Le  19. du 
meme  mois,  la  Bulle  de  convocation  du 
Concile  fut  publiée  en  plein  Condftoire. 
Sa  Sainteté  résolut  d’envoyer  des  Nonces 
à tous  les  P rinces  Chrétiens  , pour  les  in- 
viter à fc  trouver  au  Concile.  Celuy  qui  fut 
deftiné  pour  les  P aïs- Bas  eut  ordre  de  pak 
fer  en  Angleterre , de  faire  connoître  à Eli- 
zabeth Tes  erreurs,  & de  l’exhorter  de  dé- 
puter au  moins  quelques-uns  des  liens  au 
Concile , luy  promettant  toute  fureté  8c 
une  liberté  entière  pour  la  difpute  j mais 
elle  méprifa  cette  offre,  8c  ne  voulut  ny 
voir  le  Nonce , ny  luy  permettre  de  pafler 
dans  fon  Royaume. 

On  envoïa  en  Pologne  pour  Nonce  Can- 
nobio,que  Ve  Roi  reçût  avec  toutes  les  mar- 
ques de  bien-véillance , & avec  une  lincere 
proteftation  de  fc  foûmettre  aux  décidons 
du  Concile.  De  là  il  de  voit  palfer  en  Mof- 
covie, poqr  conjurer  le  grand  Duc  d’en- 
voyer les  Ambalfadeurs  au  Concile  i mais 
la  guerre  qui  étoit  pour  lors  allumée  entre 
luy  8c  le  Roy  de  Pologne  empêcha  fou 
voyage.  De  Pologne  il  alla  en  Pruifc,  oà 
il  reçût  pour  toute  réponfe  du  Duc,  qu’é- 
• tant  de  laConfefïion  d’Aufbourg  il  fe  met- 
toit  fort  peu  en  peine  duCo’ncile  8c  de  fes 
décidons.-  Le  Nonce  qu’on  envoya  aux 
Cantons  Suides  ne  fut  pas  plus  heureux. 
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Les  Catholiques  fournis  à l’autorité  du  XVI. 
S.  Siege  , promirent  qu’ils  envoyeroient  s‘cc*c 
leurs  Députez,  au  Concile;  & les  Zuiti-. 
gliens  répondirent  infolemment  qu’ils  ne 
vouloient  en  aucune  maniéré  reconnoître 
le  Concile  de  Trente*  • * 

Mais  les  deux  plus  célébrés  '&  les  deux 
plus  habiles  Nonces  dont  le  Pape  fe  fervic 
en  cette  rencontra,  furent  Zacharie  Del- 
*phin  Vénitien, Evêque  de  Phare  en  Dalma- 
tie,  & Jean- François  Comnfendon,  auflî 
Vénitien,  Evêque  de  Zante,  que  leur  méri- 
té & les  fervices  fignalez  qu’ils  rendirent 
à l’Eglife  éleverent  peu  de  temps  après  à 
l’éminente  Dignité  de  Cardinal.  Ces  deux 
Prélats  eurent  ordre  d’aller  vers  l’Empe- 
reur Ferdinand,  & de  îe  prier  de  féconder 
par  la  fagefle  de  fes  confeils  & par  fojn  au-  . 
torité  les  bons  delfeins  de  Pie  IV.  & d’en- 
voyer au  plutôt  des  Ambalfadeurs  qui 
pûlTent  aflïfter  à l’ouverture  du  Concile. 
L’Empereur,  Prince  Religieux,  alTura les  . 
Honces  de  fou  profond  refped  pour  le 
Si  Siege  , mais  parce  que  les  Princes  Pro-" 
teftans  d’Allemagne  dévoient  s’alfembler 
dans  peu  de  temps  à Naumbourg  , qui  eft. 
une  ville  de  Mifnie  , il  fut  d’avis  d^  en- 
voyer ces  deux  Prélats , ‘qu’il  fit  conduire 
par  les  AmbalTadeurs  qu’il  y envoya.  Ils 
furent  d’abord  reçus  dans  l’aflemblée  avec 
beaucoup  d’honneur  s mais  comme  ce* 
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princes  qui  la  compofoient  a voient  UttC’ 
extrême  averfion  pour  la  perfonne  du  pa- 
pe, leur  civilité  dégénéra  bien- tôt  en  mé- 
pris, & l’Ambaflade  devint  inutile.  Toute 
la  refource  des  Nonces  fut  de  partager  en* 
tr’eux  l’Allemagne,  afin  d’aller  folliciter  en 
particulier  tous  les  Princes  proteftans  & 
les  Rois  même  du  Nord  : mais  après  avoir 
employé  bien  du  tems  & couru  de  grands, 
dangers  dans  les  longs  & pénibles  voyages 
qu’ils  entreprirent  j iis  fc  virent  enfin  ob- 
ligez de  retourner  en  Italie , fans  avoir  pû 
rien,  gagner  fur  des  efprits  que  l’herefie 
avoit  rendus  fiers  &infolens. 

-,  1 ■■  - — *""• 

•.  /CHAPITRE  CXI. 

Zc  Pape  envoyé  /es  Légats  a Trente*  El i*  - 
gedes  Prélats  qui  s’y  trouvèrent  • 

CEpendant  l’œuvre  de  D ieu  s’a  chemi- 
noit  de  jour  en  jour  à la  perfeéfcio#. 
Le  pape  nomma  des  Légats  pourprëfidef. 
$n  fon  nom  au  Concile  de  Trente.  Ils  é- 
toientau  nombre  de  quatre  , &meritoient' 
tous  cet  honneur.  Le  premier  de  ces  prefi- 
dens  étoit  le  Cardinal  Hercule  de  Gonza- 
gue Evêque  de  Mantouë  , prélat  que  Ces 
vertus  rendoient  encore  plus illuftrfc  que  fa 
nailfancc.  Le  fécond  étoit  le  Cardinal  Je- 
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rome  Seripand,  auparavant  General  des  XVI.] 
Àuguftins.  Le  troisième  étoit  le  Cardinal  Siccle 
Staniflas  Hofius  Evêque  de  Vvarmie,  fi 
connu  par  les  fçavans  ouvrages  qui  nous 
relient  de  lui  contre  les  hérétiques  , & que 
les  proteftans  mêmes  nommoient  le  Dieu 
’ des  polonois , tant  il  étoit  eftimé  parmi  les 
peuples  de  ce  vafte  Royaume.  Enfin  le 
quatrième  étpit  Loiiis  Simonetta,  que  pie 
IV.  créa  exprès  Cardinal,  pour  le  faire  lin  . 
des  pféfidens  du  Concile.  L’ouverture  s’en 
fit  le  1 8.  de  Janvier  l’an  1561.  où  Tontine 
la  première  Seffion  fous  rie  IV.  & la  17. 
depuis  le  commencement  du  Concile. 

Tous  les  princes  Catholiques  y envoyè- 
rent leurs  Ambafladeurs;  les  Evêques  y 
vinrent  de  toutes  parts, & dans  la  fuite  on  y 
en  compta  prés  de  trois  cens.  De  forte  que 
l’on  peut  dire  que  cette  illuftre  aflemblé® 
étoit  compofée  des  perfonnes  de  l’Europe 
les  plus  éminentes  en  pieté  5c  en  fçavçir. 

Car  outre  les  préûdens  que  nous  venons 
dénommer,  on  y voy  oit  encore  un  Dom 
Barthélémy  des  Martirs,del’ordrede  faint 
Dominique  , Archevêque  de  Brague  en 
Portugal  , un  des  plus  fçavans  Sc  un  des 
plusdéfintereflez  prélats  de  fon Siècle  , & 
dont-la  mémoire  eft  en  benediétiou  dans 
tçute  l’Eglife.  On  y voyoitun  Jean-  Bapti- 
fte  Caftanée  Archevêque  de  RoIlaneenCa- 
îabre-  UnHuges  Boncompagon  Bolonois, 


5ot  -'Histoire 
Evêque  de  Veftice  en  laPoiiillej  un  Jean- 
Antoine  Fachinetti  auffi  Boulonois,  nom- 
mé depûis  Patriarche  de  Jerufalem  j un  Ni- 
colas Sfrondat  de  Milan  Evxqne  de  Corne, 
que  leur  profonde  fçience  & leur  rare  mé- 
rité éleverent  enfuite  tous  quatre  au  Sou- 
verain.P ontificat.  On  y voyoit  encore  plu- 
fleurs  autres illuftres  Prélats,  & pluficurs 
fçavans  Théologiens,  dont  les  vertus  fu- 
rent récompenfécs  des  plus  hautes  & pre- 
mières Dignitez  de  l’Eglifc , aufqueiles  on 
les  éleva.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  qui 
donna  un  grand  luftre  au  Concile , je  veux 
dire  l’arrivée  des  Evêques  &c  des  Do&eurs 
Françoisqui  étoieht  en  grand  nombre,  & 
qui  avoient  à leur  tête  le  Cardinal  Charles 
dé  Lorraine  Archevêque  de  Rheims.  Ce 
Prélat  qui  avoit  autant  d’érudition  que 
d’efprit  & de  nailFance , étoit  encore  re- 
commandable par  les  grands  ferviecs  qu’il 
avoit  rendus  à l’Eglife.  Après  avoir  été  le 
fléau  des  hérétiques  de  France , il  venoit  au 
Concile  dans  le  deflein  de  travailler  puif- 
famment  à la  réforme  des  mœurs  & à la 
deftru&ion  de  l’héréfie.  Les  î+.  articles 
qu’il  prefenta  pour  cet  effet  par  ordre *du 
Roy  aux  Légats , & les  conférences  fecret- 
tes  qu’il  tfut  avec  les  Àmbafladeurs  de  Fer- 
dinand allarmerent  la  Cour  de  Rome , Sc  le 
Pape  fe  plaignit  qu’on  .vouloit  attenter  à 
fon  autorité.  Cependant  ce  jfoupçon  fut 
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bien-tôt  diflîpé , & les  Prélats  travaille-  XVI* 
rent  de  concert  avec  beaucoup  de  zélé  & Sicc  c 
: d’édification  pour  terminer  au  plutôt  le 

I Concile. 


CHAPITRE  CX II. 

I Nombre  des  Séances  qu'on  tint  dans  le 
Concile  » & fa  oonciufiom 

b tint  fous  le  Pape  Pie  IV.  neuf 

Séances  j ainfi  le  Concile  fut  compo- 
{.  fé  de  15.  Serions , dont  il  y en  eut  quator- 
ze dans  lefquelles  on  traica  des  chofes  qui 
concernoient  la  Foy  & les  bonnes  mœurs. 
Pendant  la  célébration  du  Concile  il  mou-» 
; rut  deux  des  Légats,  fçavoir  le  Cardinal 
j-  de  Mantoüe  & le  Cardinal  Seripand , & 
on  en  nomma  trois  autres  pour  préfider  en 
leur  place,  qui  étoient  les  Cardinaux  Jean 
Moron,  Marc  Altemps  neveu  de  Sa  Sain- 
tetés Bernard  Navager. Enfin  le  quatriè- 
me de  Décembre  l’an  156V  on  termina  le 
Concile  i vingt  ans  après  qu’il  eut  été  con- 
voqué par  le  Pape  Paul  III.  & trois  ans 
après  que  Pie  IV.  l’eut  afTemblé  de  nou- 
veau. Jamais  peut-être  Concile  n’a  été  plus 
célèbre  que  celuy-cy  , Toit  qu’on  regarde- 
les  obftacles  ‘8c  les  difficultez  qu’il  a fallu 
furmonter  pour  l’afiembler  > l'oit  qu’on 
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XVt.  confidérc  le  nombre  prodigieux  d’herefies 
Srêde  qu’on  y a condamnées, ou  les  fages  Regle- 
mens-qu’onya  faits  j foie  enfin  qu’on  fere- 
•prefente  les  vertueux  8c  fçavans  Prélats 
qui  le  compofercnt  : le  Pape  en  aprouva 
les  A des  8c  les  Decrets  en  plein  Confiftoi- 
re  , , les  fit  rédiger  en  un  volume , & les  en- 
voya dans  toutes  les  parties  de  la  Chré- 
tienté, avec  ordre  à tous  les  Fidèles  d’o- 
beïr  à ces  faintes  Ordonnances. 


- CHAPITRE  CXiri*  , 

Les  Evêques  au  retour  jlu  Concile  ajfem - 
blcnt  des  Conciles  Provinciaux • 

, . . f . 

A P rés  qu’on  eut  terminé  ce  S.  Conci- 
le avec  les  ceremonies  accoûtumées, 
les  Evêques  retournèrent  dans  leurs  Dio- 
cefes  pour  y faire  recevoir  Tes  faints  8c  vé- 
nérables Decrets  , 5c  pour  y travailler  au 
rétablifiemeHC  de  la  Difcipline  Ecclefiaéfci- 
que.  Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’il 
n’y  eût  beaucoup  d’ignorance  parmy  les 
Ecclefiaftiques,  8c  que  le  mauvais  exem- 
. pie  que  donnoient  quelques  Pafteurs  , Toit 
en  négligeant  les  chofes  de  leur  devoir  , 
foie.  en  tombant  quelquefois  dans  des  cri- 
mes honteux,  n’eût  feandalifê  les  peuples, 

. quide  làprenoient  occafion d’embraller  la 
* * nouvelle 
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nouvelle  réforme.  Pour  remedier  à des 
maux  fi  dangereux  deux  chofes  principa-  IEC 
lement  étoient  ncceflaires,  Cçavoir  la  cé- 
lébration des  Conciles  Provinciaux  ou 
Diocefains  , & l'établi  dement  des  Sémi- 
naires. Par  l’une  , on  faifoic  des  fages  6c 
pieux  Réglemens,on  abolilloit  les  mauvai- 
fes  coutumes  , 8c  on  reformoit  les  mœurs. 

Par  l’autre  on  élevoit  de  jeunes  gens  dans- 
la  fciencc  6c  dans  la  pieté  , qui  accoutu- 
mez de  bonne  heure  à porter  le  joug  du 
Seigneur  > ne  trou  voient  rien  enfuite  de 
rude  ny  difficile  dans  Con  fervice  , 6c  édi- 
fioient  tout  le  monde  par  leur  perfeveran- 
ce  dans  la  Foy  & dans  la  vertu*  C’eft  à 
quoy  les  Evêques  s’employèrent  avec  une 
finguliere  édification.  L’illuftre  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  dans  fon  Diocefe  qu’il  fit  celebrer 
lin  Concile  Provincial  à Rheims  , dont  il 
étoit  Archevêque, où  prefque  tous  fesSuf- 
fragans  fe  trouvèrent.  Maximilien  de  Ber- 
gues  Archevêque  de  Cambray  6c  Prince 
du  faint  Empire  fit  la  même  chofe , auffi- 
bien  que  le  Cardinal  de  Bourbon  Arche- 
vêque de  Roüen  ; l’Archevêque  de  Tolè- 
de, celuy  de  Braguc  6c  une  infinité  d’autres 
dont  feroit  ennuyeux  le  récit.  Mais  les 
plus  célébrés  Conciles  Provinciaux  qu’on 
célébra  dans  le  Siècle  palTé,  furent  les  fix 
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XVI  Conciles  de  Milan  tenus  fous  faint  Charles 
Borromée  , le  plus  zélé  reftaurateur  de  la 
'f  Difcipline  Ecclefiaftique  qui  fut  jamais. 
Prélat  amant  ferme  à foûtenir  les  droits 
de  l’Eglife,  qu’humble  au  milieu  des  hon- 
neurs & des  charges  dont  il  écoit  revêtu  : 
que  fa  haute  vertu  & fon  éminente  Sain- 
teté ont  rendu  digne  des  premiers  Siècles 
de  l’Eglife,  & que  Dieu  a donné  pour  mo- 
dèle aux  Chrétiens,  & principalement  aux 
Pafteurs  de  ces  derniers  temps , où  la  cor- 
ruption eft  fi  grande  & où  le  vice  régne 
avec  tant  d’Empire. 


• CHAPITRE  CXIV.  ' 

Infolence  des  Hérétiques  , qui  refufint  de  fi 
foûfftettre  au  Concile.  Les  maux  qu'ils 
caaferent  en  France . Journée  de  la  faint 
•Barthélémy.  . 

GEpendant  les  Hérétiques  qui  avoient 
refufé  de  fe  trouver  au  Concile  3 ôc 
qui  avoient  méprifé  avec  orgueil  fes  Ana- 
thèmes , fe  mocquerent  aulfi  de  fes  Déci- 
fions.  Loin  de  fe  foûmettre  avec  humilité 
aux  lumières  de  fes  illuftres  Prélats  qui  le 
compofoicnt,  ils  le  traitèrent  indignement 
de  bouche  de  par  écrit  >-  & tombèrent  de 
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plus  en  plus  dans  un  éfroyablc  endurcilTe-  Xvf 
ment.  L’Empereur  Maximilien  fils  de  Fer-  5ib:- 
dinand  , fut  même  obligé  d’accorder  aux  ' 
Luthériens  dans  l’Autriche  la  liberté  de 
confcience  , félon  la  Confeflion  d’Auf- 
bourg  , & les  Calviniftes  de  France  failli- 
rent a renverfer  la  Monarchie  malgré  tou- 
tes leurs  pertes  fanglantesdont  les  Catho- 
liques n eurent  pas  l’adrelfe  de  profiter. 

..r.  aPréf  avoir  Perdu  quatre  grandes  ba- 
tadles  , dans  l’une  defquelles  le  Prince  de 
Conde  leur  chef  périt  avec  la  meilleure- 
partie  de  la  Noblefle,  on  fut  encore  obli-  an* 
ge  de  leur  accorder  une  paix  avantageufe  IS7° 
comme  s ils  avoient  eux  -mêmes  remporté 
par  tout  la  vittoire.  Mais  le  trifte  état  où 
s etoit  trouvé  le  Royaume  par  la  révolte 
des  Calviniftes  & l’entreprife  de  Meaux, 
que  Charles  IX.  ne  pût  oublier  9 attira  la 
îanglantc  execution  de  la  làint  Barthélé- 
my. Plus  de  fept  cens  Gentilshommes  v 
perdirent  la  vie  , & tout  Paris  régorgea  du 
lang  de  plus  de  fix  mille  de  ces  malheu- 
• 1<*ttes'*  quon  égorgea  fans  mi-. 
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CHAPITRE  CXV. 

Malgré- le  majfacrt.de  la  faint  'Barthélé- 
my j les  Huguenots  deviennent  pttijfans . 

ON  fit  dans  les  Provinces  ce  qui  s étoit 
fait  à Paris,  Si  les  peuples  quun  zélé 
de  Religion  peu  réglé  animoic  , ne  garde** 
jrent  aucune  mefure  dans  leur  vengean- 
ce* Mais  quelque  affoibly  que  fut  ce  par- 
ty  rebelle  , toutes  les  têtes  de  ce  Mon- 
tre n’avoient  pas  été  écrafécs.  On  le  vit 
renaître  peu  de  temps  après  , Si  Ton  fu* 
nefte  poifon  fe  répandit  dans  tout  le 
Royaume  avec  encore  plus  de  fureur 
qu  auparavant.  Ces  Hérétiques  s’aflure-r 
rent  des  meilleures  Places  , ils  fe  fortin 
fièrent  dans  Montauban  » dans  Nifracs, 
•dans  la  Rochelle  Si  dans  Sancerre  , Sc 
foûtinrent  opiniâtrement  dans  cette  der- 
nière Ville  un  fiége  de  fept  mois  , qui 
les  réduifit  dans  la  derniere  extrémité. 
Après  la  mort  de  Charles  IX.  ils  fe  renr 
dirent  plus  redoutables  que  jamais.  La 
Ligue  qui  le  fit  fous  Henry  III.  leur 
• donna  lieu  d appeller  en  France  les  Pro- 
. teftans  d’Allemagne  , & de  fe  choifir  pour 
chef  le  Roy  de  Navarre.  Le  Duc  de  Jo- 
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des  Conciles.  /ô«> 
yeufe  qui  commandoit  les  troupes  de  Hen*  Xyi 
ry  III.  l'ayant  voulu  attaquer  en  Poi-  S,EC* 
tou , y fut  défait  & tué  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  fept,  à la  bataille  de  Cou- 
rras. Le  Roy  ayant  été  aflaflïrié  à faint' 
Cloud  par  un  Moirtc  Sacrilege  , qui  luy 
donna  un  coup  de  couteau  dans  le  pe- 
tit ventre.  Cette  mort  affura  la  Cou- 
ronne au  Roy  de  Navarre.  Il  n’en  put 
joiiir  paifibleraent  qu’en  fe  faifant  Ca- 
tholique. Mais  comme  les  Calviniftes! 
étoient  puiflans , ôc  que  leur  orgueil  écoit 
extrême , ce  Prince  fut  obligé  de  faire  en 
leur  faveur  l’Edit  de  Nantes  s qui  outre  an. 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  leur  ac-  ijs* 
corda  une  infinité  d’autres  Pivileges.  Les 
places  de  feureté.  qu'on  leur  donna  les  ren- 
dirent infolens  , & fous  Loiiis  XIII.  ils 
juftifierent  par  leur  conduite  que  l’efprit 
de  l’Héréfie  eft  un  çfprit  d’indépendance 
& de  rébellion. 
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CHAPITRE  CX VI. 

Décadence  des  Huguenots.  Louis  le  Grand 
cajfe  l*E dit  de  Nantes , & défend 
tout  exercice  de  Religion, 

V • • 

» 

Cependant  fous  les  ordres  du  grand 
Cardinal  de  Richelieu  , la  Rochelle 
donc  ils  faifoient  la  Capitale  de  leur  répu- 
blique ayant  été  obligée  de  fe  rendre, Louis 
XIII.  fe  vit  bien*tôc  maître  du  partÿ  re- 
belle. Les  Places  de  feureté  ayant  étécon- 
quifes  furent  démantelées,  ou  fortifiées  par 
de  bonnes  Garnifons,qui  les  mirent  à cou- 
vert de  toute  infulte  , & ces  Hérétiques 
defarmez  fe  virent  en  obligation  d’implo- 
rer la  clemence  du  Vainqueur.  Depuis  ce 
temps  l’Héréfie  n’a  plus  fait  que  languir  en 
France.  Les  Grands  Seigneurs  ont  aban- 
donné avec  joye  une  Religion  que  leurs* 
peres  n’avoient  fuivie  que  fous  un  faux 
prétexte  de  réforme, ou  que  par  une  efpecc 
de  neceffitéoù  ils  fe  trouvoientde  fuivre 
le  torrent  impétueux  qui  les  entraînoit 
dans  la  révolte  j 8c  peu  à peu  les  efprïcs 
font  revenus  comme  d’eux-mêmes  de  leur 
profond  aflbupilTemçnt.  Enfin  Louis  le 
Grand  , Prince  chéri  du  Ciel  3 après  avoig 


^ 

v 

fi  e s Conciles.  jn 
donné  la  paix  à l’Europe  a détruit  heureu- 
jfement  la  nouvelle  Babilone.  Par  Ton  Edit 
du  mois  d’O&obre  de  l’an  mil  fix  cens 
quatre-vingt  cinq  , il  aaboli  celuydeNan- 
tes  que  ces  rebelles  Hérétiques  avoienc 
obtenu,  Iorfque  par. leur  puiflance  & par 
leur  nombre  ils  fe  rendoient  redoutables 
à l’Etat.  Ainfi  tous  leurs  Privilèges  ont  été 
caftez, l’exercice  de  leur  prétendue  réforme 
leur  a été  défendu  , les  Temples  oiit  été 
détruits  jufqu’aux  fondemens,  les  Mini- 
ftres  ont  été  chaftez  du  Royaume  , & ces 
Pafteurs  mercenaires  après  avoir  lâche- 
ment abandonné  leur  troupeau,  en  ont  vju 
à leur  honte  rentrer  la  plus  grande  partie 
dans  le  frin  de  l’Eglife,  poury  entendre 
la  voix  & pour  y recevoir  la  nouriture 
de  leurs  vrais  & légitimés  Pafteurs.  Ainft 
il -ne  s’eft  plus  fait  de  tous  les  Fidelles 
qu’un  même  corps , & l’Eglife  Gallicane 
a reçu  le  même  luftre  & le  même  éclat 
qu’elle  avoit  avant  que  l’impie  Calvin  l’eut 
troublée  par  fon  infâme  Apoftafie. 

A prés  avoir  décrit  l’Hiftoire  des  C oncl- 
les , il  ne  nous  refte  plus  pour  achever  cét 
Ouvrage  qu’à  demander  à Dieu  qu’il  y 
donne  fa  Bénédiélion  , afin  que  ceux  qui 
le  liront  en  puiflent  faire  leur  profit.  Lors 
que  les  Fidelles  verront  l’Eglife  Romaine 
fe  foûtenir  au  milieu  de  tant  de  tempêtes 
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S'il  Histoire  ces  Conctles. 
donc  elle  a été  agicée  dans  cous  les  Siè- 
cles , ils  reconnoîcront  aifémenc  la  main 
du  Touc-puirfanc  qui  luy  a donné  du  fc- 
cours  , & luy  en  rendront  d’éternelles 
allions  de  grâces.  Les  Hérétiques  au  con- 
traire auront  honte  de  Ce  voir  encore  du 
nombre  de  lieux  qui  ont  attaqué  cette 
Eglife  inutilement  avec  tant  de  rage  , & 
peu  à peu  Ce  délivreront  de  la  forte  pré- 
vention dans  laquelle  ils  étoient  contre 
• elle  j ils  prendront  de  j iftes  foupçons 
contre  ceux  qui  jufqn'icy  les  ont  Ci  vifi- 
blement  trompez  , & rentreront  enfin 
avec  joye  dans  une  Eglife  dont  ils  fc  font , 
suffi -bien  que  leurs  peres  » inutilement 
féparez. 
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